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AVERTISSEMENT. 

L'Accueil que le Public * 
fait aux éditions réitérées de 
la Defcription de Paris , par M. 
Piganiol de la Force, nous dif- 
penfe de nous étendre fur le 
mérite & fur le fond de cet Ou- 
yrage. Cependant • |o'utr ktfetis- 
faction de ceux qui voudroienc 
quelque chofe dé; détaillé à ce 
lujet, nous avons* •.çonfervé en 
entier la Préface «dé; cet -Auteur. 
Gn y verra quel a été fon objet , 
le plan qu'il s'eft formé, & la mar- 
che qu'il a fui vie dans l'exécution. 

Nous nous bornerons ici à ren- 
dre compte de l'édition que nous 
préfentons ait Public Les précé- 
dentes contenoient huit volumes 
in- r i y & celle-ci en a dix , de mê- 
me format. Les huit premiers To- 
mes ont uniquement pour objet la 

aiij 
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vj AVERTISSEMENT. 

Villede Paris; le neuvième renfer- 
me la defcription des différentes 
Maifons Royales , & des endroits 
les plus remarquables dans les en- 
virons de la Capitale; le dixième 
comprend la Table générale de 
l'Ouvrage entier: elle eft précédée 
d'une Lille alphabétique de tou- 
tes les Rues de Paris. 

Les augmentations & les cor- 
rections que l'on a faites dans la 
Defcription de Paris , ont été fon- 
das. p'Gûr J à le corps 
m^ne^de.npt^.^dition ; d'autres 
ont etjé pètàâ£S^ par forme d'er- 
rata. ? -a:là\ %.;dô chaque volume, 
parcè- qb*é 'là iieïcTrption des quar- 
tiers, où les changernens fe font 
faits, étoit déjà fort avancée, 
lorfqu'ils ont parus. 
• C'eft ce que l'on peut remar- 
quer , par exemple , à l'occafion 
des Jéfuites. On verra que nous 
avons décrit leur Noviciat, leur 
Maifon profefle & leur Collège , 
tels qu'ils étoient depuis leur éta- 
bliffcment , parce que rimpreflion 
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AVERTISSEMENT, vij 

de ce qui concernoit cette Compa- 
gnie étant déjà prefque finie , dans 
le temps qu'elle a enfin été anéan- 
tie, nous avons "cru devoir con- 
tinuer fur le pied où les chofes exif- 
toient encore, ôt attendre la fin 
de cette importante affaire, pour 
être en état d'en parler avec plus 
d'exactitude. C'eft ce que nous 
avons fait dans un article par- 
ticulier que nous avons porté à 
la fin du huitième volume s & dans 
lequel on rend uncornpte fuccinct, 
mais exact, du commencement , 
du progrès & des fuites d'un évé- 
nement il iurprenanr. 

Les changemens & augmenta- 
tions qui concernent les beaux 
À rts , éc les jueemens , quelque- 
fois un peu feveres^ portés fur 
les productions des Artiftes , font 
l'ouvrage d'un connoiffeur qui a 
bien voulu nous aider de fes lu- 
mières. Toute cette partie eft duc 
aux foins; de M. D..L. F. Je S. 
Y***, Amateur difirîrigué, connu 
d'ailleurs' très - avautageivfemenl: 

a îv 
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dans la République des Lettres , 
par différons Ouvrages , dans les- 
quels on voit régner également , 
l'amour de la Religion & de la 
Patrie, l'impartialité ôc le bon 
gout. 

Le même cfprit fe fait fentir 
dans les divers écrits que cet Au- 
teur a publiés fur les Arts. En ex- 
pofant les principes les plus folides 
du vrai &C. du beau,ce fage Ecrivain 
fouhaitéroit, que dans les com- 
portions on, ne s'écartât jamais 
de la décence 6c de l'honnêteté: 

il voudroit, en un mot, que l'on 

refpe&ât les mœurs , partie en ek 
fet trop (bu vent négligée, & fur la- 
quelle il femble que les Maîtres 
eux-mêmes, regarderoient comme 
une foiblefTe de lauTer voir quel- 
que fcrupule^ 

Ce n'eft pas feulement par des 
écrits que M. D. L. F. de S. Y*** 
a travaillé au progrès & à la perfec- 
tion des Arts ; ce zélé Citoyen a 
fait en leur faveur des démarches, 
dont quelques-unes ont été fui* 
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AVERTISSEMENT, ix 

vies du fuccès le plus heureux* 
Ceft à la vivacité de fes follicita- 
tions, que les ConnonTeurs , les 
Amateurs & les Artiiîes ont l'obli- 
gation de pouvoir examiner & étu- 
dier les chefs-d'œuvres immortels 
des Ecoles d'Italie , * qui , trifte- 
ment relégués dans un coin du 
Château de Verfailles , y dépérif- 
foient depuis long-temps dans la 
pouîTiere & dans l'oubli. 

Lorfque l'on vit, il y a quel- 
ques années, prendre des médi- 
tes pour l'achèvement du Louvre, 
on imagina, & cette opinion n'é- 
toit pas hors de vraiiemblance , 
qu'un Ouvrage publié en 1 749 , 
par le même Auteur, avoit con.- 
firmé M. le Marquis de Marigny 
dans le projet qu'il avoit formé 
d'enrichir la Capitale par l'afpc& 
de ce fuperbemonument,& de per- 
mettre aux Citoyens d'en admirer 
tes beautés ; projet qui immorta- 
Iiferace zélé Protecteur des beaux 
Arts. L'Ouvrage de M. D. L. F. de: 

* Lcï. Tableaux cx£of& au Luxembourg,. 

9iV 
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S. F***, cft un Dialogue entre 
le Louvre , la Ville de Paris , & 
V Ombre du grand Colbert. Fiction 
heurcufe, qui a permis a l'Auteur 
d'expofer avec force tout ce que la 
véhémence de Ton zele lui a inf- 
piré à ce fujet. 

Nous ne parlerons point d'au- 
tres morceaux que le même Au- 
teur a publiés dans le même gen- 
re, & pour contribuer à la perfec- 
, tion des beaux Arts, tels que les - 
(jémiffemens de la Ville de Paris ; 
le Génie du Louvre aux Champs 
Elijées ; Réflexions fur l'Etat de 
là- Peinture en France , avec un 
choix de fujets propres aux Pein- 
tres d'Hiftoires, capables d'élever 
lame & d'infpirer des fentimens 
analogues au caractère de notre na- 
tion , tels que des traits de valeur, 
de généroiité, d'amour de la pa- 
trie, &c. tirés de l'Hiftoire grec- 
que & romaine, dignes d'occuper 
le pinceau de nos grands Pein- 
tres à la place des fujets de l'Hif- 
toire Fabuleufe ufés , fans intérêt , 
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la plupart vicieux , & indignes de 
nos regards. 

On a raflemblé les morceaux 
fépar-és de cet 1 Auteur en im Re- 
cueil qui fe trouve à Paris, chez 
Panckouke , Libraire-, rue àc à 
côté de la Comédie Françoife. ( i ) 

No us aurions bien fouhaité» 
en publiant une nouvelle édition 
de la Description de Paris, d'avoir 
pu donner en même - temps des 
détails fur la vie de M. Piganiol; 
mais quelques démarches que nous 
ayons fâi tes', nous n'avons pu par- 
venir à avoir les éclairciiîemens 
epr-e noos décrions. Ainfi nous 
nous bornerons Amplement à rap- 
porter le peu que nous avons pu 
recueillir, fbit par le récit de 
quelques perfonnes qui l'ont con- 
nu y foit par ce que nous avons 
pu découvrir d-àhs Tes Ouvrages, 
& dans quelques écrits de foii 
temps v 

'( i ) Ce Recueil À pour titre : l'Ombre du 
Grand Colbeh, ayee .quelques autres réflexions 

au même Auteur fur les beaux Arts. 

a vj 
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Jean - Aymar Piganiol de ta 
Force , Gentilhomme d'Auver> 

fne,Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Lazare, naquit en 1673.. Après 
avoir fait Tes premières études dans 
fa Province , fes parens l'envoyè- 
rent à Paris pour le perfectionner , 
&: pour y apprendre les exercices 
convenables à un jeune homme 
de condition. Dans le cours de 
fes occupations , il profita de 
tous les momens de loifir qu'elles 
lui laiiïbient pour fe procurer 
des amis & des connoiflànces uti- 
les, qu'il fut s'attacher , plus en- 
core par la douceur de fes mœurs 
& par l'honnêteté de fa conduite, 
que par fes talens. Peu ardent pour 
la fortune, il parut difpofé, dès 
qu'il entra dans le monde, à n ? a- 
. voir d'autre vue qu'un pofte hon- 
nête, où il pût vivre décemment 
& utilement. Ses amis firent par- 
ler en fa faveur à M. le Com- 
te de Touloufe. Ce Prince vou- 
lut le connoître, & bientôt après 
il fe l'attacha, en le chargeant., 
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quoique jeune encore , de préfider 
à l'éducation de fès Pages en qua- 
lité de Gouverneur. M. Piganiol, 
bien inftruit de fes obligations 
dans un polie où il s'agiflbit de 
former de jeunes Elevés, deftinés 
par leur naifTance.à fervir l'Etat 
dans la profeflion des armes , mit 
toute Ton attention à répondre au 
choix du Prince, & y réunit. Il s'ap- 
pliqua d'àbord à gagner le cœur de 
fes élevés par fa douceur & fon 
affabilité : s'étant rendu , par ce 
moyen, plutôt leur ami que leur 
Maître , il eut l'agrément de voir 
cette jeune Nobieffe fe porter aa 
bien avec ardeur, & faire par hon- 
neur 8c par fentiment, ce qu'on 
n'auroit peut-être pas obtenu fi fa- 
cilement d'une fëverc contrainte 
qui déplaît toujours aux jeunes 
gens, $c fouyent les rebute. 

Une éducation ainfi dirigée ne 
pouvoir manquer d'avoir le plus 
grand fuccès ; & l'école des Pa- 
ges de l'Hôtel de Touloufe fe 
routine, pendant tout le temps que 
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M. Piganiol y prélida, c'cft-à- 
dire, pendant près de quarante 
ans, avec une réputation & une 
célébrité qui la faifoient, préférer 
à d'autres écoles d'un rang fupé- 
rieur, &c dans lefquellcs il paroi£- 
foit même y avoir plus à cfpérer 
du côté de la fortune & de l'a- 
vancement; 

- Si l'on réfléchit fur les occu- 
pations qu'une éducation auffi 
fuivie devoir donnér à M. Pigà- 
nîol y ôe fur les fréquent voyages 
qu'il étoït obligé de faire à la 
Cour &: ailleurs, à la fuite du 
Prince auquel il étoit attaché ^ 
on fera furpris qu'il ait pu , âtà 
milieu de tant de fujets de dis- 
traction , trouver encore, aife dé 
loifir pour fe livrer à de pénibles 
recherchés & faire parc art Pu- 
blic du fruit de fes veilles» Sort 
objet favori étoit l'étude de l'Hif- 
„ toire, tte. celle dès Sciences qui en 
font inféparables , c'elt-à-dire, là. 
Géographie &: la Chronologie , 
1 ns lefquelles la le&ure de THif* 
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toire n'en: qu'un amufement , fans 
aucune utilité. 

Les difierens Ouvrages dont 
M. Piganiol a enrichi la Répu- 
blique des Lettres, font voir à 
quel point il poiïedoit les Scien* 
ces dont* on vient de parler. Un 
des principaux eft la Defcription 
de la France , Ouvrage d'une éru- 
dition très-étendue , & qui nous- 
manquoit -, tel au moins qu'il eft 
exécuté. Il contient treize volu- . 
mes in- 12 , dont les deux pre- 
miers , qui portent le titre d'/rt- 
troduciion y font une expofitioa 
bien faite de notre Droit Pu- 
blic. Les dix volumes fuivans 
regardent les différentes Provin- 
ces du Royaume, & le treizième 
comprend la Lorraine. Ce volu- 
me a été compofé depuis la réu- 
nion de ce Duché à la Couronne. 

Long-temps auparavant M. Pi- 
ganiol s'étoit déjà fait connoîrre 
par une Defcription de Verfailles 
& de Marti , en deux volumes 
in-12. Elle fut bientôt fuivie 
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d'un nouveau qui contenoit une 
defcription détaillée de la magni? 
fïque Chapelle de Verfailles- De- 
puis il mit au jour un Itinéraire de 
la France , Ouvrage également uti- 
le aux François & aux Etrangers , 
qui y trouvent leur route tracée 
pour les endroits où ils veulent fe 
rendre. Cet Itinéraire , qui coin.- 
pofe deux volumes in-i z , eft une 
Topographie abrégée de tout Le 
. Royaume. 

Nous avons eu enfin fa Defcrip- 
tion de Paris &. de Tes environs, 
d'abord en deux volumes in-i z , 
enfuite en huit volumes de même 
format: c'eft celle dont nous don- 
nons aujourd'hui une édition en 
dix volumes. Cet Ouvrage , auffi- 
bien que les précédens , fut reçu 
du Public avec l'accueil le plus fa- 
vorable. Nous n'en donnerons 
d'autres preuves que les éditions 
multipliées qu'on en a faites. Il 
faut cependant convenir que lès 
écrits de M. PiganioL tiroientplu- 

. tui leur prkde ion érudition & de 
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fes recherches , que de fa maniè- 
re d'écrire; car Ta diction eft trop 
unie, quelquefois même trop négli- 
gée. Au refte, on remarque dans i 
tous les Ouvrages de cet Auteur 
beaucoup de refpecfc pour la Re- 
ligion Ôc pour les mœurs ; tout 
ce qui eft parti de fa plume por- 
te le caractère d'un très-honnête 
homme & d'un vrai Citoyen. 

Nous ne diffimulerons pas que 
M. Piganiol qui , dans le com- 
merce du monde, étoit d'un ca- 
ractère doux & liant, n'étoit pas 
tout à fait le même, lorfqu'il s'a- 
giiïbit de Littérature. Il avoit une 
tendrefïe d'Auteur pour fes pro- 
ductions & pour fes recherches; 
& lorfqu'on couroit avec lui la 
même carrière,, ou qu'on faifoit 
nfàge, fans le citer, de quelques 
découvertes qu'il croyoit avoir fai- 
tes le premier , fa bile s'allumoit 
facilement : on s'en appereevoit 
à l'amertume de fes reproches j 
& fou vent pour des fujets qui 
n'étoknç pas d'une grande im- 
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portance. Tels furent fes démê- 
lés avec le P. Texte, Jacobin,: 
-avec M. de la Roque , (furnom- 
mé l 1 Antiquaire , pour le diftin- 
guer de Ion frère, Auteur du 
Mercure,) & avec d'autres. 

Mais celui de tous les Ecrivains 
qu'il a le plus maltraité , eft, fans 
contredit, Germain Brice , mort 
en 1717. Celui-ci avoit publié, il 
y avoit déjà long-temps , une De£- 
- cription de Paris , qui avoit été 
bien reçue, & qui fe foutient en- 
•core aujourd'hui. Indépendant 
ment de ce que M. Piganiol 
dit de cet Auteur, dans la Pré- 
face que nous avons confervée , 
il en parloit dans le corps de 
fa Defcription avec le plus grand 
mépris. A Pent-endre, Germain. 
Brice é toit un ignorant, qui ne 
favoit, ni le Latin, ni même le 
François, & qui n'avoit fait que 
copier des Auteurs fautifs , pour 

tomber lui-même dans des erreurs 
plus confidérables. 

Nous avons fupprimé la plu» 
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grande partie de ces invectives 
dans la préfente édition , parce 
que les fautes qui fe trou voient 
dans Germain Brîce, ayant été 
corrigées dans les différentes réim- 
preflïons que l'on a faites depuis 
la mort , les reproches de M. Pi* 
ganiol tomberoient à faux , & ne 
reroient tort qu'à lui-même. Nous 
ajouterons en paflant, pour rendre 
juftice à la mémoire de Germain 
Brice j que cet Ecrivain n'étoit 
point à méprifer. Sa Defcription 
de Paris eft bien faite, du moins 
par rapport aux beaux Arts : il 
entendoit aflez bien cette partie, 
& il fa voit s'énoncer exactement 
dans la langue des Artiftes. Il a 
fait des fautes, il eft vrai; mais 
qui n'en fait pas ? M. Pigàniotn'en 
eft pas exempt, nous les avons cor- 
rigées ; il nous en eft fans, doute 
échappées à notre tour , d'autres 
nous corrigeront : c'eft le fort de 
l'humanité, de ne rien produire 
de parfait à tous égards. 
Noms n'avons garde d'exeufer 
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, M. Piganiol fur fa trop grande fen- 
fibilité; nous ne voudrions pas ce- 
pendant que l'on en tirât des coh- 
féquences défavantageufes fur le 
fond du cara&ered'un homme très- 
eftimable d'ailleurs. On peut être 
un très-honnête homme, tel qu'il 
l'étoit en effet, & avoir de 1-hu- 
meur & quelques travers ; ce font 
des taches fi l'on veut , mais fur 
lefquelles il ne faut pas porter des 
jugemens trop rigoureux : Non 
ego paucis offendar maculis. > 

M. Piganiol mourut à Paris 
dans le mois de Février 1753 , 
âgé de quatre- vingt ans. 

Nous avons confervé toutes 
leè figures en taille - douce qui 
étoient dans les éditions précé- 
dentes , & l'on en a ajouté dans 
celle-ci une certaine quantité qui 
repréfentent difFérens monumens 
élevés dans cette Capitale depuis 
quelques années. Les nouvelles 
Eftampcs ne feront point de tort 
- , aux anciennes, celles-ci ayant été 
retouchées, avec foin , dé manie- 
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re qu'elles ont recouvré leur pre- 
mière fraîcheur & leur beauté. 
Cette partie a été exécutée fous la 
direction de M. Patte, Architecte 
de S. A. S. Monfeigneur le Prin- 
ce Palatin , Duc régnant de Deux- 
Ponts. Cet Artifte, qui s'étoit 
déjà fait connoître avantageufe- 
mcnt par fes talens pour le Def- 
fein & la Gravure, a depuis publié 

écrits fur l'architecture , 
qui ont été reçus avec éloges, 
même par les Maîtres de l'Art. 
Mais rien ne peut lui faire plus 
d'honneur que le grand Ouvrage 
qu'il vient de mettre au jour fous 
le titre de Monumens érigés en 
France à ia gloire de Louis XV. 
C'eft un volume in-folip, grand pa- 
pier , enrichi d'Eftampcs très-bien 
gravées , qui repréfentent exacte- 
ment ce que le zeîe & l'amour des 
peuples leur a fait élever pour leur 
augufte Maître. Le détail de ces 
monumens eft précédé de recher- 
ches] pleines d'érudition , qui re- . 
mettent fous les yeux des Lecteurs 
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ceux que les Anciens élevoient à 
,1a gloire de leurs Héros. Ce mor- 
ceau de littérature eft comme une 
efpece de galerie auflî amufante 
.qu'inftru&ive, dans laquelle on fe 
promené agréablement , avant que 
d'arriver aux monumens érigés à 
l'honneur de Louis XV y dans les 
•différentes Villes du Royaume. 
La Defcription de ceux-ci eft ac- 
compagnée d'un expofé bienfait 
,du progrès des Arts &c des Scien- 
.ces , fous le règne de notre Souve- 
rain Bien-aimé ; & tout l'Ouvra- 
ge fait également honneur à l'ef- 
prit & au cœur de M. Patte. Que 
ne doit-on pas attendre des talens 
de cet Artifte lettré , qui, jeune 
encore, fait manier à Ja fois, le 
-crayon., le burin, la plume? 

» • 

/ 

« 
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PREFACE 



DE M. PIGANIOL. 



L'On fe tromperoit afTurément, 
fi a la vue de tant de Livres pu* 
bliés fur la Ville de Paris, depuis 
environ deux cens ans , on s'imagi- 
noit que cette matière fût épuifée , 
& qu'on ne pût rien dire de nou- 
veau fur ce fiijet. L'ignorance où 
nous fouîmes fur pluûeurs points 
de ÎHiftoire Topographique de l'an- 
cien Paris , non-feulement juftifie 
ce grand jaombre d'Ecrivains , mais 
même nous fait -regretter qu'on ait 
commencé fi tarda nous faire con- 
Jioîtrc particulièrement cette Ville , 
& nous fait fouhaiter qu'il en pa- 
rohTe de iplus heureux que ceux qui 
les ont .précédés , & qui en tâchant 
de nous inûruire du paffé , confer- 
vent à la poftérité la connoiffanec 
du préfent. i 
Gilles Corrodée, Imprimeur , eft le 
premier, .que je fâche , qui ait dé- 
brouillé les Antiquités.de Paris. Son 

Livre parut -en 1531, fut imprimé 
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deux fois du vivant de fon Auteur , 
&c l'a été plufieurs fois après Csl 
mort. 

Au commencement du dix-fèp- 
tieme fiecle , cet Ouvrage reparut , 
mais avec des augmentations fi con- 
fidérables , qu'il fut regardé comme 
im Livre tout nouveau. 11 eft inti- 
tulé : Les Antiquités & chofes plus re- 
marquables de Paris j recueillies par Af, 
' Pierre Bonfons , Contrôleur au Gre- 
nier & Magajin à Sel de Pontoife ; au- 
gmentées par Frère Jacques du Breul , 
Religieux oUogénaire de V Abbaye de 
Saint - Germain-des-Prés-lès-Paris. Ce 

Livre ainfi augmenté , fut imprimé 

è. Paris chez Nicolas Bonfons 4 en 

1605 , in-8° , & réimprimé en 1608. 
Les deux éditions qu'on en fit -en 
trois ans de temps , marquent l'ef 
time qu'on en faifou\Il tut cepen- 
dant effacé en i6n f par un in-4 0 . 
que donna au Public le même Pere 
, Jacques du Breulj &: qu'il intitula : le 
Théâtre des Antiquités de Paris. Ce 

Livre, au jugement du Public» eft 
un des meilleurs qui ait paru fur 
cette matière î aurïi fut-il réimpri- 
méen 1618 & en 1639 , & il eft en- 
core recherché. Des l'année 1614, 
qui fut celle de U mort de l'Auteur , 

il 

< 
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il avoit donné un Supplément qui , 
n'ayant été imprimé qu'une fois, 
cft devenu aflez rare 

En 1640, parut un Livre in-folio, 
dont le titre étoit très-féduifant , 
car il étoit intitulé : Annales de la. 
Ville de Paris , depuis fa fondation juf- 
qiien 1 640 9 le tout par ordre des an- 
nées & des Règnes de nos Rois , par 

Claude Malingre de S. Lazare, Sé- 
nonois , Hiftoriographe de France. 

Si cet Auteur a cru pouvoir four- 
nir une carrière dont l'entrée eft fi 
obfcure , il falloit qu'il fût bien cré- 
dule î 8c s'il ne l'a pas cru , pourquoi 
en à-t-il voulu impofer au Public , 
en lui promettant ce qu'il fàvoit bien 

2u'il ne pouvoit pas lui tenir ? Ce 
ivre eft d'ailleurs écrit d'un ftyle Ci 
Ianguiflant., qu'on n'en peutfoute- 
nir la lecture. François Colleté t 3 fils 
de Guillaume de ce nom , fit un Abré- 
gé de ces Annales en deux volumes 
in-11, qui vaut mieux que le Livre 
dont il eft extrait. 

Germain Brice donna au Public en 
1684 , un volume, in-i % , fous le tU t 

tre de Defcription nouvelle de ce quil 
y avoit de plus remarquable dans Pa- 
ris. Ce Livre fut le précurfeur d'un 
autre plus étendu & plus favant, 
Tome I. b 
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qui parut eu 1685 , Se qui eft inti- 
tulé : Paris ancien & nouveau , où Von 
voit la fondation 3 les accroijfemens } le 
nombre des habitans & des maifons de 
cette grande Fille 9 avec une Defcrip- 
tion nouvelle de tout ce qu'il y a de plus 
remarquable dans toutes les Eglifcs , 
Communautés & Collèges , dans les Pa- 
lais , les Rues 6' les Places publiques , 
par M. le Maire , en trois volumes 
«m 1. Ce Livre eft prefque tout co- 
pié d'après celui de du Breul, 8c eft 
Fort bon. Il auroit eu fans d'otite 
plus de fuccès, fi l'Auteur avoit 
gardé un autre ordre que celui qu'il 
a fuivi , & qui confifte à faire tout 
de fuite la defeription de toutes les 
Eglifes & Couvens de Paris , puis 
les Collèges , le tout rangé par 
ordre alphabétique ; enfuite les Eco- 
les de Droit , de Médecine, le Jar- 
din Royal des Plantes , &: l'Ecole 
de Chirurgie ; les Cours fupérieures 
& les fubalternes î les Hôpitaux î 
les Maifons Rovales & les Hôtels j 
les maifons des Particuliers qui ont 
quelque beauté ; les Places publi- 
ques ; les Boucheries , les Quais , 
les Ponts , les Fontaines , les Acadé- 
mies , les Portes , &c. Tout cela eft 
de fuite , & cette uniformité , qui 

- 
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PRÉFACE, xxvi/ 
n'eft d'ailleurs animée , ni par des 
traits curieux d'hiftoire , ni par rien 
qui égaie la matière , rend la lec- 
ture de ce Livre extrêmement en- 
nuyeufe. 

Le Maire mourut peu de temps 
après la publication de fon Livre, 
& pour lors Brice Ce trouvant fans 
concurrent &c à fonaife , multiplia 
lès éditions &c le nombre des volu- 
mes du lien. Il copia fans choix le 
Livre de le Maire, fuivit un autre 
arrangement y ajouta les Bâtimens 
k les Monumens nouvellement éle- - 
vés , & réveilla la féchereiTe de la 
matière par les traits de mauvaife 
humeur qu'il y répandit indiftinc- 
tement. Quoique Brice ne connût , 
ni les Sciences , ni les Savans , ôc 

Su'il n'apportât à la compofition de 
)n Livre , que beaucoup de pré- 
fomption & un peu de facilité à 
écrire en notre Langue , il ne laifla 
pas d'avoir quelques Paitifans , à qui 
on ne put refufer un rang parmi 
les gens de Lettres. D. Lobineau * , 
après avoir dit que du Breul, fon 

Confrère , étoit d'un âge fort avancé, 
larfqu'il recherchoit les Antiquités de 

Paris, & après avoir parlé du Paris 

* Préface de l'Hiftoire de la Ville de Paris, 

bij 
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ancien &: nouveau de le Maire^ dit 

que Germain Brice y plus brillan t & plus 
ailif que les deux autres y donnoit cha- 
que jour un nouveau luflre à la Capitale 
du Royaume s par [es Defcriptions fi fou- 
vent réimprimées. Voilà donc Brice 

au-deflus du P. du Breulj félon Dom 
Lobineau, à qui ce jugement fait plus 
de tort , qu'il ne fait d'honneur à 
Brice. L'Hiftorien de Paris devint 
quelquefois la vi&ime de ce juge- 
ment $ car il tomba dans pluueurs 
fautes , pour s'être trop aveuglé- 
ment livré a V activité & au prétendu 
brillant de Brice *. 

Le fieur Liger publia en 171 5 , un 

Livre intitulé , le Voyageur Fidèle y ou 
le Guide des Etrangers dans la Ville de 

Paris j &c. L'année fuivante il en pa- 
rut un autre qu'on attribua à Sau- 
grain > Libraire , y 6c qui avoit pour 

titre, les Curiofités dé Paris > de Ver- 
sailles, de Marly ô de S. Germain y de 
Vincennes , de Saint-Cloud & des envi- 
rons. En 1718, je donnai au Public 
une Defcription de la France , à la 

* Voyez ce que j'ai dit de la Porte de la 
Conférence , &c. Le Comte de Buffy-Rabutis. 
die avoir connu une Dame à qui , un fot éveil- 
té j étoit plus fiir de plaire , au un hommt d'ef- 
jpruferieux. * 
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PRÉFACE. xxi* 
tête de laquelle je mis une Defcrip^ 
tiora de Paris en un volume in-\i* 
Ce volume fut augmenté d'un le- 
cond , & réimprimé en 1722. Ils 
l'ont même été depuis, ce que j'at- 
tribue plutôt à quelques extraits dti 
manufcrit de Sauvai, que j'y avois 
inférés , qu'à ce que j'y a vois mis 
du mien. 

Toutes ces Defcriptions de Paris 
allumèrent tellement la bile de Ger- 
main Brice , &c blelTerent fi fenfible- 
ment fon amour propre , qu'il ou- 
blia la force des termes , &: franchit 
les bornes de la modeftie , qui fied 
Ci bien aux honnêtes gens. Non-feu- 
lement il fe crut un Auteur origi- 
nal, mais il eut même la foibleffe 
de le faire imprimer dans ,l' Avertit- 
fement qu'il mit à la tête de fon 
Livre , de l'édition qu'il *en donna 
en 1715-. Brice avoit plus de raifon 
qu'il ne penfoit de fe croire origi- 
nal ; mais c'étoit dans le fens qui a 
fait dire à un grand Philofophe , bel 

efprit , qu 'il y avoit dans le monde plus 
d'originaux qu'on ne croyoit *. 

Henri Sauvai , critique judicieux . 

& favant , avoit travaillé fur Paris 
ancien & moderne , long - temps 

:* Le Pete Mallebranche. 

1 • • • 

b nj - 
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xxx PRÉFACE. 
avant Brice & le Maire , & étoit in- 
finiment plus capable qu'eux de 
réurÏÏr dans cette entreprifè ; mais 
quoique peu avancé en âge , il mou- 
rut dans le fort de fes recherches r 
en 1669 ou 1670» L'eftime que Lau-_ 

noy , Cojlar, Patin ÔC les autres Sa- 

vans de ce temps-là avoient pour 
lui , faifoit efpérer un Ouvrage ex- 
cellent. 

Sauvai étant mort , fon manu fer i£ 
pafla entre les mains de quelques 
Curieux ; &: comme ce qui n'eft pas 
public eft toujours d'un grand prix , 
félon certaines gens , on donna des 
éloges infinis à l'Ouvrage de Sauvai , 
ôc il fèroit à fouhaiter qu'ils n'eut 
fent fait que cela , car il en méri- 
toit beaucoup j mais ce qui n'efi pas 
pardonnable, c'eft qu'il y en a eu 
çjui , fans' en avertir le Public , l'ont 
lottement continué , & d'autres qui , 
en le corrompant , ont fait dire à 
Sauvai des impertinences , dont il 
n'étoit pas capable , & dont j'ai re- 
levé quelques-unes. 

Enfin cet Ouvrage û vanté, fut 
imprimé en 1724, fous le titre d 1 An- 
tiquités de la Ville de Paris y par Henri 

Sauvai, en trois volumes in-folio. 
Pour lors le Public vit clairement 
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PRÉFACE, xxxj 
que Sauvai n'avoit prefoue encore 
fait que ramafter des matériaux pour 
la conftruéiion de fon édifice. Ou 
n'y voit que peu de fujets traités à 
fond, ôc les matières y font fi éparfes 
&c dans une telle confufion , que 
quelquefois il cft parlé des mêmes 
choies en huit ou dix endroits diffé- 
rens. On s'apperçoit cependant par 
ces fragmens & par quelques mor- 
ceaux que l'Auteur avoit approfon • 
dis , que s'il avoit eu le temps d'y 
mettre îa dernière main , fon Ouvra- 
ge auroit répondu à l'idée qu'on en 
avoit ; au lieu qu'en l'état où il eft , 
U ne doit être regardé qtîe comme 
des Mémoires utiles à ceux qui fa- 
vent les mettre en œuvre. 

Ce fut auiHen 1714, que parut 

ymjloire de la Ville de Paris, par les 
PP. Fêlibien ÔC Lobineau , Religieux 

Bénédictins-, de la Congrégation de 
S. Maur, en cinq volumes in-folie. 
Ce Livre eft bon , & il n'a^ tenu 
qu'au Pere Lobimau qu'il ne fût en- 
core meilleur qu'il n'eft. On voit , 
par la lecture de cet Ouvrage , que 
ces Pères eftimoient le manuferit de 
Sauvai , beaucoup plus que ne le dit 
le P. Lobineau dans fa Préface. 
Cette Hiftoire étant trop étendue 

biv 
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Eour la plupart des Le&eurs , les Li- 
raires qui la débitoient, entrèrent 
dans leur gout , engagèrent un de 
nos meilleurs Ecrivains à en faire un 
Abrégé. Ce Livre , qui parut en 1 73 5 , 
eft l'ouvrage de ce bel efprit , dix 
moins pour la plus grande partie , 
& le refte a été fait fous fes yeux. 
A cette Hiftoire abrégée , les mêmes 
Libraires ajoutèrent uneDefcription 
de Paris , laquelle eft un chef-d'œu- 
vre pour la précifion j mais par un 
contraire Singulier , quoique naturel , 
on la blâme aujourd'hui pour la mê- 
me raifon qu'on la loua d'abord. À 
force d'être abrégée , elle laifle igno- 
rer une infinité de choies qu'on eft 
bien aife de favoir. Cette Defcrip- 
tion eft de feu M. de la Barre, de 
l'Académie des Infcriptions &: Bel- 
'les-Lettres. 

En 1731 , F Abbé Antonini donna 
au Public un petit Livre intitulé : 

Mémorial de Paris 6* de fes Environs , à 
tufage des Voyageurs. C'eft un extrait 

de la Defcription de Brice & de fes 
fautes , fait par un Etranger qui n'a- 
, voit pas fait un aflez long fejour à 
Paris pour le connoîtrepar lui-même. 

Le débit qu'on a voit fait de plu- 
iieurs éditions de ma Defcription de 
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PRÉFACE. xxxiij 
Paris , me fit penfer à travailler à 
une nouvelle plus étendue que celles 
que j'avois données , & dans laquel- 
le on trouvât , non-feulement tout 
ce que des recherches & des réfle- 
xions continuelles m'avoient fait dé- 
couvrir fur l'Hiftoire de cette grande 
Ville , mais encore les divers chan- 
gemens qu'on fait tous les jours pour 
l'embellir & pour la décorer. D'ail- 
leurs la Ville de Paris étant devenue, 
pour ainfi dire , la Patrie commune , 
par le monde qui y aborde de tou- 
tes parts , les Epitaphes & les éloges 
,des perfbnnes illuftres qui y font 
•mortes , méritent de trouver place 
dans fon Hiftoire , &c de former ici 
une efpece de Nécrologe univerfel. Per- 
sonne n'ignore que les Grecs & les 
Romains faifoient un cas infini des 
Infcriptions & des Epitaphes ce 
gout a pafTé jufqu'à.nous , & eft de- 
venu prefque général depuis Y Acadé- 
mie des Infcriptions , que "Louis le Grand 

établit & fonda. Ilnerefte plus fur ce 
gout qu'une difpute qui probable- 
ment ne fera pas fî-tôt décidée. Les 
Parti fans des Anciens prétendent 
qu'eux feuls ont connu le caractère 
qui convient à ces fortes d'Ouvra- 
ges j que leurs Infcriptions & leurs Epi- 
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taphes étoient Jimples & courus ; qitils 
ri y cherchaient j ni allujions j ni jeux de 
mots j ni pointes d'efpritj ni pompe > ni 
brillant d'aucune efpece ; que la pureté 
du Jlyle y la brièveté > la Jimplicité & la 
clarté en faifoient tout le mérite. Voilà. 

comme s'en explique un de nos Maî- 
tres * Nos Inscriptions &: nos Epi- 
taphes font au contraire ordinaire- 
ment longues , & compofées de tout 



me des défauts. Le gout des Anciens 
étoit-il en cela meilleur que le nô- 
tre ? Ceft ce que je laiflfe à décider 
aux habiles ; que le Le&eur me per- 
mette feulement de faire ici une ré- 
flexion. Les morts n'ont pas befoin 
de nos éloges ; mais nous avons be- 
foin de leurs inftrucHons & de leurs 

■ 

exemples. Les aérions & les éloges 
qui font répandus dans nos Epita- 
phes , nous inftmifent &: nous exci- 
tent à les imiter. Nos Epitaphes étant 
ordinairement plus longues^que cel- 
les des Anciens , elles en font plus 
intelligibles & plus inftru&ives. J'ai 
rapporté ici la plupart de celles cuie 
le refped qu'on doit à la Religion 
& aux mœurs m'a permis de rap- 

* L'Abbé Gédoyn , de l'Académie Françoife & 
de celle des Infcriptioas. 
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porter. J'ai même ménagé la vanité 
de certaines gens , &c fupprimé tout 
ce qui pouvoit la blefler. Il y a ce- 
pendant des origines fi généralement 
connues pour ce qu'elles font , qu'on 



. naire de Morétï. Comme alors on 
ne pu t les déguifer , ni les paner fous 
fîlencc , iàns fe faire foupeonner de 
l'ignorance la plus grofficre , ou fans 
iè faire regarder comme un homme 
qui tàcrifie la vérité à l'intérêt , j'ai 
été obligé de parler comme les au- 
tres ; mais ces occafions font rares. 
Peut-être que des Lecteurs frivoles 
me blâmeront d'avoir rapporté tant 
d'Epitaphes ; mais ceux qui Iifent 
avec réflexion , 8c qui tirent parti 
de tout , m'en fauront gré. Ils fa- 
vent mieux que moi , que les Epr- • 
taphcs fervent infiniment à la Chro- 
nologie en conftatant les dates , &c 

Qu'elles répandent aufii beaucoup 
e jour fur FHiftoire. D'ailleurs les 
Lect.eurs judicieux en examinent l'ef- 
prit , la compofition , rélocution , îtt 
poéfie , l'harmonie éc les figures ; & 
quand * on les lit avec de tels yeux » 
on peut afTurer que rien n'eft moins 
ennuyeux que la lecture des Epita^ ' 
phes. 



les trouve 




Digitized by Google 



m 

- 

xxxvj PRÉFACE. 

Toutes ces différentes matières 
ont tellement groffi cette édition , 
qu'elle eft des trois quarts plus am- 
ple que les précédentes, & qu'elle 
doit être regardée comme un Livre 
tout nouveau. . - 

Les Libraires, de leur côté, n'ont 
rien épargné pour contenter le Pu- 
blic , & fe font prêtés de bonne grâ- 
ce à tout ce que j'ai imaginé pour 
l'utilité 8c pour l'agrément du Livre. 
. Ils ont fait graver exprès un Plan 
général des vingt Quartiers de la Vil- 
le &c des Fauxbourgs de Paris , dans 
lequel on voit d'un coup d'oeil la fî- 
tuation de chaque quartier , fes te- 
nans & aboutiflans , Se fes limites , 
le tout diftingué par des couleurs 
différentes. On n'a marqué ici que 
les lieux principaux de chaque Quar- 
tier 5 mais par une progreflion na- 
turelle du général au particulier , 
on en doit aller chercher le détail 
dans les Plans particuliers qu'on a 
mis à la tête de la Defcription de 
chaque Quartier. 

. Les mêmes Libraires ont-aum* fait 
graver , non-lèulement les Monu- 
mens qu'on trouve dans les autres 
Hiftoires &; Defcriptions de Paris y 
mais encore beaucoup de morceaux 
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PREFACE, xxxvij 
èxceîtens , qui n'avoient jamais été 
gravés , & d'autres qui Fa voient été , 
mais dont les eftampes ne fe trou- 
voient prefquejplus. 



je déclare ici , que les Livres qui 
m'ont le plus fèrvi dans la compo- 
iïtion de celui-ci , font ceux du P. du 

Breul , de Sauvai &C de le Maire. J'at 

aulli quelquefois fait ufage des preu- 
ves recueillies dans les trois derniers 
volumes de l'Hiftoire de la Ville de 
Paris , par les Pères Dom Fèlibiert 
&C Dora Lobineau v 




demande que 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Vice-Chancelier , la nouvelle édition 
de la Defcription Hiflorique de la l^ille 
de Paris y par M. Piganiol de la Force* 
Cet Ouvrage eftimable à tous égards * 
dont le mérite a été confirmé par plu- 
fieurs éditions , eft très-digne de l'atten- 
tion du Publie , & ne peut que faire 
beaucoup d'honneur aux foins , au gour 
& à l'efprit du nouvel Editeur. Fait à 
k Bibliothèque du Roi, de 19 Janv 
vier 1765. . * 

CAPPERONNIER. 

P RI VILE G E D U ROI. 

LOUIS, PARIA GRACE DE DlEGTy 
Roi de France etdeNavarre: 
A nos amés & féaux Confcillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requête» 
ordinaires de notre Hôtel, Grand - Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra, Salut. Notre amé le fïeur 
Defprez , notre Imprimeur ordinaire & de notre 
Clergé de France , Nous a fait expofer qu'il dé- 
fïreroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : Defcription hiflori- 
que de lu Ville de Paris s par feu M. Pi- 
ganiol de la Force , s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de privilège pour ce né- 
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refaire*. A ces càîtses, voulant favo- 
rablement traiter l'Expofant, nous lui avons* 
permis & permettons pa-r ces Préfentes, de faite 
imprimer ledit Ouvrage , autant de fois que 
boa lui femblera , &dc le vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume, pendant le 
temps de neuf années confécutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifonsdéfen- 
fes à tous Imprimeurs 3 Libraires & autres per- 
sonnes , <îe quelque qualité & condition qu elle* 
foient , d'en introduire d'impreflîon étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aufli 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage 9 
nid en faire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce puifle être , {ans la permiffion exprefle 8c 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auronc 
droit de lui r à peine de confîfcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un? 
tiers à Nous», un tiers ; à FHôteKDicu de Paris &: 
l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura 
droit de lui , à peine de tous dépens , dommages 
& intérêts 5 à la charge que ces Préfentes feront 
enrégiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de: 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles j que 
l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux 
cara&eres , conformément à la feuille imprimée 
attachée pour modèle , fous le ceutrcfcel des Pré- 
fentes 5 que l'Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemeqs de la Librairie , & notamment à 
celui du io Avril 171 j $ qu'avant de l'expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à 
Tirapreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le mê • 
aie état oii l'Approbation y aura été donnée , ès> 
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mains de notre très-cher & féal Chevalier, GBan-3 
celicr de France le fieur de Lamoicnon , & qu'il 
en fera enfuiteremis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle dudit fieur e>e 
Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des 
Sceaux de France, le Sieur de Maupeou $ le tout 
à peine de nullité des Préfcneas. Du contenu des- 
quelles vous mandons Se enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes , pleinement & 
paifîblement , fans foufFrir qu'il leur fort fait aiv- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la co- 
pie «les Préfentes, qui fera imprimée tout au long 
au commencement % ou à la fin dudit Ouvrage - y 
foie tenue pour duemeht fignifîée, & qu'aux co- 
pies collationnées par l'un de nos 1 amés & féaux 
Confeillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à 
l'original. Commandons au premier notre Hui£- 
fier ou Sergent , fur ce requis de faire pour l'exé- 
cution d'icelles , tous Aélcs requis & nécelTaires-, 
fans demander autre pemuflîon , & rionqbftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires. Car tel elt notre plaifir. ' 
Donné à Paris , le treizième jour du mois 
de Mars Tan de grâce mil fept cent fbixanto- 
cinq , & de notre Règne le cinquantième. Pat 
le Roi en foa Confeil. 

LE BEGUE. 

Regifiré fur le Regijîre XVI. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Irnpri* 
meurs de Paris , ISP 3 . jgj , fol. 27 j , confor- 
mément au Règlement de 1713. A Paris , ce ! 
if Mars 176$. 

tt B R ï T O N S Syndic* 



■ > • 



Digitized by Google 



T A B L E 

Des Articles contenus dans le Tome 

premier. 

PREMIERE PARTIE. 

Pr e m ie r Plan de Lutece , paec t 

M Plan, . f 

HI. Plan de Lutece , ou de Paris , .4 

IV. Plan de Paris , j i 

V. Plan.de Paris j ij 
VL Plan de Paris , 17 

VII. F/tf/i de Paris „ J* 

VIII. P/j« <fc iW, i« 
Plan de Paris , 44 

X. P/<i« de P aris , fes dernières limites t -if 

SECONDE PARTIE. 
Gouvernement de Paris. 

Chapitre I. Gouvernement Eccléjiajlique 9 4* 

Scûion première. Du Siège Epifçopal , j3 

Officialisé, f H 

Archidiaçon es à 6} 

Chapitres, .^4 

Seftion II. Chapitre de VEglife 4e Notre- 
Dame de Paris , . <| 
Chapitre de $. Marcel , ^ 68 
Chapitres de S. Honoré 3 de*Saintc-Op- 

portune , <fc 5. M*ri , ^ 4$ 
Chapitres du S. Sépulcre 3 de 5. Benoît 9 

dè S. £tienne-des-Grès , - y* 

La Sainte-Chapelle , • 71 

Autres Chapitres du Diocefe de Paris , 74 

Sç$oû Abbaye dtJSaïnte-Çtnwevt) .7 $ 



Yty Table 

Abbayes de S. Germain-des-Pris 9 de 

S. Magloirc 9 .7 * 

Prieuré de S. Martin-des-Champs 9 ibi<l. 
Abbaye du Val-de~Grace , 77 
Abbaye de Port- Royal 9 ibid* 
Abbayes des Cordelières 9 de Panthe- 
mont 9 au Boi$ 9 de S* Antoine-des- 
Champs 9 79 
'Abbayes de Livri, d'Ivemaux , 8 a, 

Abbayes de la Roche 9 de Cernay , de 

S. Pierre-de-Lagny 9 8 3 

Abbaye de Notre-Damc-du-Val 9 N 84. 
Abbaye d'&crmiere, de S. Pierrc-des- 

Foffès, 85 
Abbaye de Montmartre > d'IJJi, 87 
Abbayes de Sainte-Genevieve-dc*Chail- 

lot , de Long- Champ , Ckelles y 8 8 
Abbayes de Gif, d'Ierre 9 9<* 
Abbayes de Sainte-Perrine 9 de Gercy , 

Notre-Dame- de-Footel > 9 r 

Z<z Saujffaye 9 9** 
Maubuïffon , * 9$ 

Z*r Hôpitaux 9 ibid. 
Z* Grand-Prieure de France ï £4 
Z<* Commanderie de S. Jean-de-Latran 9 9$ 
Chàpitre II. Gouvernement civil * 2 y 

$ I. Le Parlement, $6 
§ IL Z* Grand- C onfeil , 117 
4 III. Za Chambre des Comptes 9 1 11 
$ IV- Z* Co^r Aides 9 130 
N $ V. Z* Coh r </<r j Monnoies , 133 
§ VI. Z*j Tréforiers de Franc* % 13 j 
§ VII,. Zw Eaux & Forêts de France , 137 
§ VIII. Z4 Connétablie & MarechauJJee 

de France ê 138 
£ IX. L 3 Amirauté 9 139 

Bailliage:;, 149 



Digitized by Google 



i • » 

a>£5 Articles. xlîij 

j X. Z* Chdtelet , 1 40 

Z* Prévôt de Paris , 141 
Lieutenant- Général Civil 9 
Lieutenant-Général de Police 9 146 
Lieutenant-Criminel , X 47 

4 XL L'EleBion, Grenier à Sel 9 

Varenne du Louvre # 148 

$ XII. VHÔtcl-de-Ville , j 4 ? 

$ XIII. £ « Juges-Confuls t 15 y 

5 XI Y. Les Finances , 154 
§ XV. Le Commerce , ijf 
$ XVI. Sciences & les Arts f ij j 

L'Univerfité de Paris 9 ibid. 
<La Faculté des Arts , i£t 
Ztf Faculté de Théologie 9 1^5 
Z*z Faculté de Droit 9 16 4 

Xa Faculté de Médecine 9 169 
Collèges, 

L Académie Françoife 9 194 
V Académie Royale des hferiptions & 

Bel/es- Lettres 9 196 
V Académie Royale des Sciences 9 101 
V Académie de 5*. Luc , 10 f 

V Académie de Peinture & de Sculpture, 108 
Chapitre III. Gouvernement militaire 9 
Guet de Paris 9 %6j 

Description de Paris. 

Ses Quartiers 9 17 j 

I. Quartier de la Cite^ x-jt 

IJle Notre-Dame 9 .178 

La Cité , a8? 

LEglife de Notre-Dame i 294 

Saint-Denis- du- Pas 9 391 

Saint- Jean-le-Rond , , 3 9 j 

Sainte -Marine y Saint-Agnan) $$6 

Saint* Ckrijlophe, 7 3^7 



Digitized by Google 



fclïv T a b l &c: 

X'Hôtel-pieu 3 i9 % 

L'Hôpital des Enfans-trouvés , 408 

Sainte-Genevieve-des-Ardens 3 410 
Sâint-Landri s 

Saint-Denis de-la-Ckartre , 416 

L'Eglife de Saint-Symphorien > 43 r 

Sainte-Madtlaine , ' 4jr 

Sainte-Croix-de-la- Cite , 44 1 

Saint-Pierre-des-Arcis 3 ' 44 j 
Saint-Pierre-pux-Bœufs , S oint -Germain- 

h- Vieux , 444- 

Saint- Martial f9 44^ 

LEglife de Saint-Eloy 9 4^1 

Saint- Bartkelemi , 4 j j 

Additions & C 'or r e étions J 46} 



Pin de la Table du Tome premier. 



DESCRIPTION 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




»1 g i 17 £ 



HISTOIRE 

ABREGEE 



» I 



DEL A VIL IE 



D E PAR I S* ; 




P£ £ Af/£ RE PAR TIE, 

V a n t d'entrer dans le dé- 
tail de la Defcrïption de Pa- 
ris, il eft à propos de tracer 
mmmmmmmmmmmmm ^ idée générale de cette 
gîande V ïïie Ôc de la forme de fon Gou- 
vernement. Ces deux objets formeront 
deux parties : la première contiendra 
une Hiftoire abrégée de cette Capitale 
depuis fes commencera en s connus. 
Dans la féconde on parlera du Gou* 
yerxiement qui lui eft propre. ' ; ♦ 
J'orne L h 



x Histoire AbregIe 

On entreprendroit en vain de répan- 
dre quelque lumière fur les premiers, 
commencemens de cette Ville : fon 
origine fe perd dans les ténèbres de 
l'Antiquité. Tout ce que Ton fait c'eft 
que Lutèce^& fon premier nom con- 
nu r &. Parijii celui du Peuple dont 
telle étoïtUa Capitale. Les Savans fe font 
épuifés en conjectures pour trouver l'éty- 
mologie de ces deux mots, mais jufqu'à 
çréfent on n'a rien propofé de fatistai- 
iant à cet égard. On avoit trouvé quel- 
que vraisemblance dans l'opinion de ceux 
qui déri voient Lutèce de Lutum > Boue , 
à caufe des marécages qui rendoient cet- 
te Ville extrêmement fangeufe; & Pa- 
rifii du Grec 7r*fcï wJW près d'IJïs à caufe 
d'un Temple de cette DéefTe, que Ton 
augure avoir exifté dans l'endroit où eft 
aujourd'hui le village d'Ifli : mais en exa- 
minant ces conjeékures avec un peu de 
critique , on n'a pas tardé à reconnoître 
combien peu elles étoient fondées. Il eft 
certain que la langue Latine & le culte 
dlfis n'ont été connus dans les Gaules 
qu'après l'arrivée des Romains dans ce 
Vays. Il eft également certain que Lutéce 
& Parijîi étoient des noms connus bien 
auparavant que ces Conquérâns du mon- 
de enflent pénétré dans les Gaules : on ne 
peut donc pas tirer l'origine de ces noms, 
jti du Latin qui n'étoit pas connu, ni du 
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culte dlfis quLn'exiftoit pas. . - ' i 
, : . G'eft de ce peuple nommé Parijii , que 
par fucceflîon de tems , la Ville de Lutece 
Fut nommée Parifius & Parijium. M. le 
Blanc parle d une Médaille qu'il attribue 
à Clovis L fur laquelle on voit au revers 
une croix & ces mots Parifiis civicas ^ qui 
furent employés de même fous là féconde 
& la troifiemè race de nos Rois. • 

-C'eft à la nature & au choix des pre r p^d™* 
miers habitans de Lutéce , qu'elle dut fa Lutéce. 
première clôture. Lorfque Céfar vint dans 
les Gaules , cette Ville aujourd'hui fi vafte 
Se fi fuperbe , ne s'étendoit pas au-delà 
de rifle qu'on nomme la Cité ou Vfjle du 
Palais. Elle- étoit abfolument renfermée 
-entre les deux bras de la Seine qui la for- 
ment, de n'avoit que quelques maifons 
-eparfes > ce qui fait que l'Empereur Julien 
& Zozime , lorfqu ils parlent de Lutéce , 
fe fervent du mot grec vrohtxm qui fignifie 
une petite Ville j 6c qu'Ammien Marcel- 
lin ne la qualifie que de Cajlellum PariJïo~ 
rum y le Château ou la Forterefle des Pa^ 
rifiens. Nous fommes peu inftruits de la 
eonftru&ion des maifons de Lutéce j 
nous favons en général qu'elles étoienç 
petites & rondes > fans cheminées , bâties 
de bois & de terre, & couvertes de paille 
&de rofeaux. • ; > 

Les Romains forent appellés dans le$ 
Gaules par les Gaulois mêmes , qui d& 

A ij 
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mandèrent leur fecours , tant pour reprît 
mer 1 ambition de ceux de leurs compa- 
triotes qui afpiroient a la domination uni- 
verfelle , que pour les défendre contre 
ceux de leurs voifins qui , profitant de la 
divifion qui regnoit parmi eux 5 auraient 

Su envahir leur pays. Les Romains les 
éfendirent en effet contre ces deux for- 
tes d'ennemis , mais ils fe firent de cette 
protection un titre pour les fubju^uer. 

Les Gaulois s'apperçurent bientôt qu'ils 
étoient tombés fous une domination plus 
<lure que celle qu'ils craignoient , & firent 
d'inutiles efforts pour en fecouer le joug. 
Céfar ayant connu l'importance dont- 
ctoit Lutéce pour fes deffems , y tranfera 
l'affemblée générale qu'il avoit convo- 
quée aux environs de Chartres , & par-U 
tint en refped ceux de Sans pendant quel* 
que tems ; mais ayant été obligé de re- 
payer en Italie , toutes les Gaules tentè- 
rent aufli-tôt de fecouer le joug de la do+ 
jnination des Romains. 

Céfar y accourut 3 & pendant qu'il fair 
foit le fiege de Gergovie , il détacha La- 
bienus , un de fes Généraux , pour aller 
alliéger Lutéce, Celui-ci ayant fait fes ap r 
proches Se recpnnu la Place , trouva cette 
entreprife au-defïus çle fçs forces : il dé- 
campa à la faveur de la nuif & alla faire 
le fiege de Melun dont il fe rendit maî- 
tre. Ênfuite ayant yeçu un renfort confia 
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dérable , Se un grand nombre de bateaux, 1 
il reprit la route de ksttéce pour en faire 
le fiege : les habitans ne furent pas plu- 
tôt avertis de fa marche, que pour em- 
pêcher fon armée de profiter de lèurs tra- 
vaux & de leurs munirions ils mirent le 
feu à leur Ville, & à la lueur de leurs rhai- 
fons brûlantes , ils allèrent , courageufe- 
ment au-devant de l'ennemi lui préfenter 
bataille. Le fuccès ne répondit point à 
leur courage j ils furent vainciis 6c défaits 
par ce Général Romain. % 

Boëce nous apprend qu'après cette dé- 
faite y Céfar fit bâtir m» nouvelle Ville 
fur les ruines de l'ancienne y qu'il l'em- 
bellit par le nombre des édifices j qu'il 
la fortifia par une enceinte de murailles 
& par deux tours ou forts qu'il fit conf- 
traire à la tête de deux ponts de bois qui 
en donnoient l'entrée & qui étoient aux Secomi 
mêmes lieux où font aujourd'hui le Petit- Pian de 
Pont & le Pont au Ciiange que l'on a Lut * cc - 
long-tems nommé le Grand-Pont. Luté- 
ce fut alors appeilée la Cité de Jules* 
Céfar. ^ 

Lutéce devint dans la fuite le Siège des 
Gouverneurs des Gaules , & fut même lo 
fejour de quelques Empereurs. Conjlan- 
tinôc Confiance^ y vinrent. Julien furnom- 
mé l'Apoftat y pa(Ta deux ou trois hy vers, 
& s'y plaifoit h fort , qu'ils l'appelloit fà 
ville bien aimée* Ego oUm eram in Ru 
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ternis apud caram Luteciam j dit cet Eirl^ 
pereùr. Nous troimm&dans le code Théo- 
dofien trois loix que Valentinien fit pen- 
dant qu'il étoit dans cette Ville : il y étoit 
encore Ioï£c\\i& Païens lui envoya la tête 
de Procope qui s'étoit fait proclamer Erï*- 
pereur en Orient. Gratien^ fils de Valen- 
tinien , fit auffi quelque feiour à Lutéce , 
& ce fut près de cette Ville qu'il donna 
bataille à Maxime qui avoit pris le titre 
d'Empereur. Maximef demeura vido^ 
rieux : Gratien trahi & abandonné par 
les fiens , chercha fan falut dans 1* fuite , 
mais ayant été pris par fes ennemis , il fut 
tué Tan 382. 
Troificme Depuis Céfar jufqua Julien l'Apo- 

L^técc C ou ^ at > ^ ut ^ ce s'^crut &c s'embellit confi- 
ée Paris, dérablement. Les Romains firent bâtir 
au-delà de la Seine un Palais avec des 
% Thermes ou des bains magnifiques , &éi 
Quelques-uns ont même cru qu'ils avoient 
fait élever un Palais dans l'Ifle qu'on nom- 
me aujourd'hui la Cité , &\que ceft fur 
fes ruines "qu'on a bâti celui qu'on y voit 
à préfenr j mais ce fentiment ne porte que 
fur une tradition peu vtaifemblable , ^ar 
félon l'Empereur Julien & Ammien Mar- 
<:ellin , il y avoir de leur tems un Palais , 
une Place publique & .un Marché : ôr 
Xutéce étoit alors fi petité & néanmoins 
(\ peuplée , qtt'ii n'eft pas croyable que 

ce Palais & ces lieux publics pufTent être 



Digitized by Google 



Dï P A A I S. >r 7 

renfermés dans une efpace aufli borné , 
ni fournir des logemens aux domeftiques, 
aux gardes , aux courtifans & aux foldacs 
que les Empereurs avoient toujours à 
leur fuite : il y a beaucoup plus d'appa- 
rence que les Gouverneurs des Gaules èc 
les Empereurs Romains qui ont féjourné 
dans Lutéce , ne s'y trouvant pas afîèz 
commodément, ni avec la dignité qui 
leur convenoit, fortirent de cette Me, 8c 
firent élever au-delà du Petit-Pont ce Pa- 
lais que nos anciennes Chartes nommeat 
le Palais des Thermes y & qu'à l'occafipn 
de ce Palais , il fe forma ici un Fauxboui[g 
qui doit être regardé comme le jpremier 
accroifïement de la VilTe de Lutece. 

Le nom de Clos des Arènes qu'a porté 
pendant long - tems l'endroit où eft au- 
jourd'hui la maifon des Pères de la Doç- 
trine Chrétienne , entre l'Abbaye de 
fairt te; Geneviève & celle de S. Vi&or, a 
fait croire à quelques Savans qu'il y avojt 
ici un Cirque ou Amphithéâtre qui étoit 
un ouvrage des Romains : mais cette 
opinion ne paroît point appuyée de preu- 
ves bien folides. . 

Les Francs s 'étant établis dans les Gau- * 
les , Clovïs choifît Paris pour être la Ca- 
pitale de fes Etats & le lieu de & réfi- 
dence ordinaire, l'an 508. Ce Prince ôc 
fa femme Clotilde demçuroient au Palais 
des Thermes, lorfqu'ils fondèrent & fi- 

Aiiij 
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lent bâtir , au haut de la montagne , PAS- 
baye de S. Pierre & S. Paul , qu'on nom- 
me aujourd'hui fainte Geneviève > & un 
Palais dans l'endroit où l'on à vu la 

' tnaifon' Abbatiale.' Plus loin étoit une 
- Chapelle plus ancienne qui étôit fous 
l'invocation de S. Clément > &C où Saint 

' Marcel Eve que de Paris ayant été inhtf- 

Mué; oil bâtit ^ fous fon invocation , une 
Eglifë aux environs de laquelle il fe for- 
jna un Bourg fi tonfidérable , qu'on lui a 
quelquefois donné le nom Ville ; c'eft 
çe qu'on appelle aujourd'hui le Faux- 

S. Marcel. A i . " 
1 En revenant fur fes pas 5 & vers la ri- 

^viere, on rencontroit un Monaftere où 
S. Severin eut S, Cloud pour difciple en 
5 5 o. à ppu près à l'endroit où eft aujour- 
d'hui TFglife paroifïiale dé ce nom. 
* 1 1 La Banlique , ou Monaftere de Saint 
Julien le Pauvre , èft à peu près du mê- 
me tems 1 . r - 

Je ne fai fi on ne doit pas rapporter à 
la première race de noS Rois la fonda* 
tion des Eglifes de S. Etienne des Grez, 
de S, Bâche ou de S. Benoît : puifqu'il eft 
'dit dans une Charte de Henri L que c'é^ 
toient autrefois des Abbayes qui avoiènt 
* ^ té ruinées & abandonnées dans des temç , 
de troubles, 

\ * Childebert & Ultrogothe fa femme de- 
meurèrent aufïï au Palais> des Thermes 



Digitized by Google 



d i Paris! > 

âànt le Jardin amufoit fi agréablement le 
Roi , qu'on dit qu'il y plantoit & y gref- 
jfoit des arbres de fa propre main. Ce mê- 
me Prince fonda & fit bâtir l'Abbaye de 
S. Vincent, aujourd'hui S. Germain des 
Prcr. Il fe forma un Fauxbourg auprès 
de cnacune de ces Abbayes , & ces deux 
Fauxbourgs furent nommés l'un le Faux* 
Bourg S. Pierre , & l'autre le Fauxbourg 
S . Vincent. Le même Roi Childebert fit 
bâtir au-delà de la rivière au nord , une 
autre Eglife fous l'invocation de S. Ger* 
main VAuxerrois. Il fe forma aufli-tôt uni 
Bourg auprès de cette Eglife \ puis un 
autre qu'on nomma le Nouveau Bourg; il 
s'étendoit jufqu a deux Chapelles fuccur- 
fales de S. Germain l'Auxerrois y à la 
place defquelles on a élevé les Eglifes 
Paroiffiales de S. Euftache & de S. Sau- 
veur, Un peu plus loin à l'Occident fe 
formoit la Ville-l'Evêque. 

Le Bourg-? 'Abbé étoit ainfi nommé, 
parce qu'il étoit fur la Cenfive de l' Ab- 
baye de S. Martin des Champs. * 

* M. Y Abbé le Beuf prétend que le Bourg* 
VAbbé a pris fon nom & étoit fur la Cenfive de 
XAbbaye de S. Magloire dont le titre a pafTé aux 
Evêques de Paris en 1 5 64. Le Domaine Seigneu- 
rial de cette Abbaye sétendoit ttès-loin. On 
voyoit encore en 1 548. vis-à-vis S. Nicolas des 
Champs , ceft-à-4ire hors de Paris 9 V Echelle 
de S. Magloire > marque ordinaire de Juftice. 
T. Hift. de Paris par M. VAbbi le Beuf tom* 
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Le Beaubourg é toit auprès du Temple, 
& le plus confidérable de ceux qui étoient 
de, ce côté-cL Le Bourg Tiboufi pris fon 
nom d'une famille He Pakis^ qui; a dôft- 
né à cette Ville un Prévôt des Marchands 
en 1 199. he Bourg Eloy txàii auprès 
d'unie Chapelle qui é toit fous l'invoca-^ 
tion de S. Paul y que S. Eloy avoit fait 
bâtir dans le Cimetière du Monaftere de 
Filles qu il avoit fondé dans l'Ifledu Pa- 
lais. . L'Eglife des S. Gervais & P Notais 
exiftoit déjà : Fortunat en parle deux fois 
dans la vie de S. Germain de Paris, mort 
«147^. , ; [\ : ' 

Dans le partage que firent les enfans de 
Clovis , de la.riche fucceiîion de leur pè- 
re , le Prince dans le lot duquel tomba la 
Ville de Paris , prit le titre de Roi de Pa- 
ris. Charibert petit -fils de Clovis fut le 
diernier qui le porta. A fa mort Contran y 
Sigeben & Childebert fes frères partage- 
rènt fes Etats : mais ne pouvant s accor- 
der à l'égard de Paris , que chacun d eux 
vouloir avoir en propre, il convinrent 
pour terminer tout différend qu'ils pofTé- 
deroient tous les trois, cette Ville par in- 
divis , & qu'aucun d'eux n'y entreroit 
ians le contentement des autres* 

Durant la première race de nos Rois, 
les Fauxbourgs de Paris s'accrurent fî con- 
fidérablement , que dèflors ils auroient 
j>û former une autre Ville. Sous Pépin J 
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Charlemagne & leurs defcendans , il n eji 
£it pas de même , parce que ces Princes 
n'eurent point 4e jréfidence ni de Siegp 
fixe, & que Railleurs Paris fut fouvent 
attaqué & ravagé par les Norman?» Les 
incursions de ces .peuples firent j(entir k 
néceffité qu'il y avoit de mettre ces Bourgs 
à couvert de toute infulte & de les clorre 
de murailles. Quoique la foibleÛè- des 
derniers Rois de la féconde race ne fa,- 

***** ■ **» a 

vorifat gueres un pareil , deÏÏein , on np 
tarda pas x. en venir à l'exécution. ; > . 

XT r r r y Quatrième 

Nous ne lavons pas politivement au- pi an de 
quel de nos Rois, on doit attribuer la clô- Paris « 
tare des Bourgs de Paris , c'eft-à-dire des 
maiibns qui avoient été bâties des deux 
côtés de la rivier.ô. Corrode Bonfons y 
du Bréu^ $ Malingre , : la{ ç ? ippqrtçnt I 
Philippe Augufte , : mais il, çft aiïe 4? 
prouver qu eue bien plps ancienpÇj . lv 

Dans une çharte des Rois !U>tbaire & 
Louissqui fut dpiuiég vers J.an, 980. & 
qui confirme la fo^d^tion de l'abbaye 
de S. Magloire laite par Hugues lç Grande 
Duc de France ^ ^^pere di^ Roi Jiûgijp.s 
Çapet , il eft pari? d'une Chapelle de 
S. Magloijre attenant làquejle étoit le Ci? . 
metiere de TAbb^ye àe ce nop) t ; & il y 
eft dit qu plie eft fitu^e Jbiots, & ^flçp pfès * 1 
des murs de la Ville : In Ju^rlùo Fari* 
fiaco , haud procul à mmibus. Il y avoit 

donc une clôture de la Ville ?. Cette Cha? 

A vj . 
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pelle eil la mcme qu'on appelloit aupa- 
ravant la Chapelle cfe S. Georges que Hu- 
gues le Grana avoir dorinée aux Chanoi- 
nes de S. Barthelemi : On y transfera en- 
suite PAbbaye de S. Magloire ; c'éft au- 
jptird'Jhrui le Couvent des Filles Péniten- 
ces \ que Ton appelle Filles de S. Ma- 
gloire. 

' Saurai rapporte une autre preuve d'u- 
ne clôture de Paris plus ancienne que 
Philippe Auzufte. ^ 

Suger y Abbé de S. Denis & Miniftrè 
d'Etàt fôus Louis le Gros & fous Louis 
le Teiiïie, parle r dans le livre qu'il a 
cohipofé fur fon Miniftere, d'une porte 
de Paris qui était dans la rue 1 S. Martin 
auprès de S* Merry. 11 dit que cetté porte, 
lorfqàHrprit. Padminiftratiori du Royau- 
me , ne ;rappbrtoir Roi que doute li- 
vres paFan , mais que par fon moyens 
éflë en rapportok cinquante. Il fe^glorifie 
d'avoir augmente les revenus du Kôi de 
trente huit livres de ce feul article, ce qui 
faTt croire ëue cette fomme étoit pour 
lors fort ctfnitdéf abte. On voit aufli dans 
le même livre 7 , que ce Min ift re n ay an t 
point de : maifon à Paiis , il en 1 acheta 
une auprès de S. Merry & de cette porte 
ctont je Viens de parler , Se quecëtte maw 
fon lui coûta mille fois. Cette clôture 
commençok du coté du nord , à la place 
c^u'on nomuçne encore (a Forte Baudetow 
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Smx environs , puis tournant le long du 
Cloître de l'Egiife de S. Jean en Grève , 
venoit à la Tour qu'on nomme la Tour „ . 
du pet au diable. De-là elle gagnoit une 
Tour qûi fe voit encore dans Ta rue des 
deux Portes , entre la rue de la Verrerie 
& celle de la Tixeranderie. Elle paflbit 
enfuite dans un lieu appelle V Archet de 
S . Merry , auprès de l'Egiife du même 
nom , &c finHTok au bout du Pont air 
Change; dans le marché de la Porte de 
Paris. * . ■ • : . 

Du côté du midi , cette dôture com- 
mençait au Petit Pont , renfermoit la : 
Place Maubert , & finiffoit au bord de 1* 
rivière , vis-à-vis l'endroit où eft aujour- 
d'hui la rue de Biévre. Sauvai prouve 
cette clôture méridionale par d'anciens 
rolles des Carrefours où il a lu qu'au- 
trefois les Crieurs Jurés , peu de jours 1 
après la mort de nos Rois, faifant leurs 1 

{proclamations , ne paflbient point plus 
oin , tant parce qu'il y avoit alors peu 
de maifons au - delà > qu'à caufe que tels 
cris n'ont jamais été faits dans les Faux- 
bourgs. 

La Ville de Paris prit une une non- cinqure* 
velle forme fous Philippe Augufte. Il me Plan de 
commença d'abord par en faire paver 1 Pam * 
les rues : voici quelle en fut l'occafîon. 
Ge Prince étant un jour à une des fenê- 
tres de fou Palais du côté de la rivière > 
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il paflà au-defTous de l'endroit où il étoit 
des voitures extrêmement chargées qui 
faiiant des ornières profondes occafion- 
nerentà l'inftant une odeur infuppor ta- 
ble. Le Monarque réfolut auffi-tôt4'y re- 
médier. U manda le Prévôt des Mar- 
chands & quelques Notables Bourgeois ^ 
& leur ordonna de prendre des mefures 
pour que les rues fuflfent pavées au plu- 
tôt. Ses ordres furent exécutés : chacun 
fe cotifa pour cette entreprife , & on re- 
marque à la louange de Gérard de Ppifli y 
riche Financier de ç e tems-ià , qu il 4on- 
ça pour fa part onze mille marcs d'ar- 
gent. 

. Ce grand ouvrage fut exécuté vers l'an 
1 1 8 5 . peu après il fallut penfer à chan- 
ger la clôture de Paris qui fe rfouyoit 
alors de beaucoup trop étroite. L'Egiife 
de S. Marcel , le Palais 4e$ Thermes , les 
Abbayes de fainte Geneviève , daS. Ger- 
main des Prez & de S. Vidor , les Eglifes 
de S. Etienne des Grez & de S. Etienne 
du Mont, de 5. Jacques où font aujour- 
d'hui les Jacobins , de Notre - Dame des 
Champs , l'Hôtel de Vauvert , bâti par 
le Roi Robert , les Eglifes de S. Benoît 
& de S. Sulpice , TEglife de S. Germain 
FAuxerrois , la Chapelle de S. Eufl#- 
che, l'Abbaye de S. Martin des Champs, 
&c. avoient donné lieu de former plu- 
sieurs Fauxbourgs p^r le foin qu avoient 
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pris lès Abbés de donner les héritages 
qui étoient auprès de leurs Abbayes à 
cens ou à rente , i condition de les culti- 
ver, ou d'y élever desl)âtimen$. Tous ce* 
Fauxbourgs engagerenr Philippe Augufté 
adonner une nouvelle enceinte à la Ville- 
de Paris. Cet ouvrage fut commencé vers 
tan 1 190. & fut entièrement achevé eh 
1 1 1 1 . Cette clôture qui étoit prefque de 
figure ronde , commençoit du côté drf 
nord au - defïbus de S. Germain l'Au- 
xerrois , vis-à-vis le Louvre ^ traverfoit 
les rues S. Honoré, Coquilliere , des 
deux Ecus , Montmartre , Montorgueil ? 
Françoife , S. Denis -, Bourg - l'Abbé , 
S. Martin > fainte Avoye : elle renfermok 
les deux Bourgs de S. Germain l'Au^ 
xerrois 5 une partie du Bourg-l'Abbé , le" 
Beaubourg, le Bourg-Tibouft , s'avançoit 
du côté ou font aujourd'hui la Maifon 
Profefle des Jéfuites & le Couvent des 
Filles de ¥ Ave- Maria, & finiffbit à l'en- 
droit où eft à préfent le Pont-Marie. 

Du côté du midi , cette clôture com- 
mençoit à l'endroit où eft à préfent le 
Pont de la Tournelle, paflbit derrière 1 
fainte Geneviève y derrière PEglife de 
S. Jacques où font aujourd'hui les Ja- 
cobins , &c fe tôrminoit au bord de la 
rivière , à l'endroit où eft le Collège des 
Quatre-Nations. Ce mur de clôture étoir 
flanqué de Tours d'efpace efc efpace > $c 
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il y en avoit une à chaque extrémité de 
cette clôture , pour détendre l'entrée ÔC 
la fortie de la rivière. Les deux qui étoient 
au bas de la Seine fe nommoient , Tune 
la Tour de Nejle ^ & l'autre y la Tour de 
bois ou du Grand Prevojl, Le haut de ce 
ïleuve étoit défendu par k Tour de la» 
T ournelle dont on voit encore des reftes^ 
& par la Tour de Barbeau ou de Billi qui 
$e lubfîfte plus. On nommoit ces Tours, 
les quatre Tours de Paris > parce quelles 
fervoient de défenfe & de citadelles à 
cette Ville. 

Cette enceinte renfermoit beaucoup 
de places vagues , des clos , des coultu- 
res , des courtilies , Bec. qu'on ne couvrit 
de maifons qu infenfîblement & avec le . 
tems. Pour lors il fallut multiplier les^ 
Paroiflès : on bâtit les Eglifes des Saints 
Innocens , de S. André , de S. Coftne , 
&: on érigea en Eglifes Paroifliales les 
Chapelles de S. Jacques de la Boucherie 
& de S. Jean en Grève. Le Fauxbourg 
S. Germain qui n'étoit pas compris dans 
cette enceinte , & qui étoit fort peuplé , 
prit le nom de Ville , auflï-bien que ce- 
lui de Saint Marcel. Sous ce même Rè- 
gne furent aufïi bâties les Eglifes de S. Ho- 
noré , de S. Thtfmas & de S. Nicolas du 
Louvre , FHopital de la Trinité , le Pont 
aux Colombes , la groflTeTour du Louvre 
ôç le Château du Bois P maifon .de plak 
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fènce qui en étoit aflez proche. Ce fut 
encore Philippe Augufte qui fit entourer 
de murailles le Cimetière des Saints In- 
itocens y & bâtir les Halles dans un lieu 
nommé Champeaux qui étoit de fon Do- 
maine : il y transfera une foire qu'il 
acheta des Religieux de S, Lazare l'an ' 
1185. 

Depuis Philippe Àugufte jufqu'au Roi shlcrm 
Jean , la Ville de Paris s'accrut confïdé- p l a a r ^ dc 
rablement du côté du nord par les Faux- 
bourgs qui s'y formèrent : pour mettre 
ces Fauxbourgs à couvert des infultes des 
Anglois 5 avec lefquels on étoit en guei>- 
re. on les environna feulement de foflcs 
& d'arrière - folles , car on n'eut pas le 
tems d'y faire bâtir des murailles. Char* 
les V. étant parvenu à la Couronne , ôc 
la paix étant faite avec les Anglois 5 ce 
Prince fit faire des murs & des remparts. 
Cette clôture qui eft la quatrième , en 
comptant celle de Céfar pour la premier 
re , commençoit au bord de la rivière de 
Seine a l'endroit où eft aujourd'hui l'Ar^ 
fenal , continuoit le long des Portes de 
S. Antoine , de S. Martin , de S. Denis j 
dans les endroits où font aujourd'hui la 
Place des Vi&oires , le Palais Royal y les • \ 
Quinze- vingts > & fe terminoit à la ri- \ 
viere au bout de la rue S. Nicaife. Elle 
fut commencée en 1367. _& achevée en 
1 3 8 3 fqus Charles VI. fils ôc fuccelfèur d^ 
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. Charles V. Ce fut en travaillant à ce* 
fortifications , que le Château de la Bas- 
tille fut bâti ou rebâti en i $£9. & que 
Charles V. pour embellir & décorer ce 
quartier , y fit élever le Palais des Tour- 
' nelles & l'Hôtel de S. Paul. Quant au 
côté du midi , on fe contenta de creufer 
des foflTés au pied des murs de l'ancienne 
clôture, & on ruina les Fauxbourgs qui 
étoient au-delà pour empêcher à l'avenir 
les ennemis d'en profiter en les pillant 6c 
s'y fortifiant. 

Depuis le Règne de Charles VI. juf- 
qu'à celui de François I. la Ville de Paris 
ne s'accrut que médiocrement au - delà 
des bornes de fa dernière clôture. Les 
guerres des Anglois & des Bourgui- 
gnons , l'abfence de Louis XI. & de 
Charles VIII. qui demeurèrent prefque 
toujours en leurs Châteaux du Pleffis- 
lez - Tours , ou d'Amboife , la guerre 
que Charles VIII. & Louis XII. fon fuc- 
cefleur portèrent en Italie , firent que ces 
Princes n'ajoutèrent que peu de chofe à 
ce que leurs Prédécefieurs avoient fait 
pour l'accroiflement ou la fureté de leur 
Capitale. 

Septième François I. amateur & reftaurateur des 
iS. de beaux Arts , forma le defTein d'embellir 
cette Capitale. Il commença par faire 
abattre le Louvre 8c le fit rebâtir avec 
plus de régularité & de magnificence. Les 
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Hôtels des Urlîns , de Bourgogne , d'Ar- 
tois 3 de Flandres , de Fefcam & autres 
qui étoient mal entretenus ou qui tom- 
boient en ruine ^firent place à de nou- 
veaux édifices & à de nouvelles rues qu'il 
fit ouvrir fur le terrein qu'ils occupoient* 
En moins de cinquante ans , on en ou- 
vrit plus de foixante autres tant dans la 
Ville que dans les Fauxbourgs , lefquelles 
furent toutes bordées de bâtimens. La 
paillon de bâtir étoit même devenue Ci 
grande que le Roi Henri ILfut obligé de 
la modérer par un Edit du mois de No- 
vembre 1 5 49. qui défendit d'élever aucun 
édifice nouveau dans les Fauxbourgs > à 
peine de confifcation du fonds , & des 
Datimens : c'eft la première Ordonnance 
de nos Rois qui ait fixé des bornes à k 
Ville de Paris. Cet Edit ne fubfifta pas 
long éteins; neuf ans après, cette aé- 
fenle fut levée à l'égard du Fauxbourg 
S.Jacques. 

Le Roi Charles IX. alla même plus 
loin dans la fuite , car il conçut le def- 
fein de donner une plus grande étendue 
à la Ville de Paris en continuant la clôtu- 
re , & y enfermant le Château dès TuiU 
leries que la Rfciî&e Catherine de MédiciS 
avoit tait bâtir en 1 5 £4. Ce Prince ac- 
compagné de la Reine fa mere , des Prin- 
ces les frères , du Cardinal de Bourbori 
& des Seigneurs de fa Cour > mit la pte- 
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miere pierre au Baftion qui eft proche la 
porte qu'on a nommée depuis la Porte 
de la Conférence > 6c qu'on appelloit pour 
lors la Porte Neuve. Cette Porte était: 
d'abord entre le Louvre & lesTuilleries 5 
mais Charles IX. la fit pour lors reculer 
jufqua l'endroit où nous l'avons vue. II 
eft à propos de remarquer à ce fujet qù^ 
le Commifïàire la Mare s'eft trompe 9 
lorfque dans le fîxieme Plan de la V ille 
de Paris qu'il a donné au Public, il don- 
ne à cette porte fous Kenri III. le nom de 
Porte de la Conférence qu elle n'a pris que 
fous Henri IV. Commé ce projet devoir 
renfermer le Fauxbourg S. Honoré , cela 
fut caufe qu'en peu de tems ce quartier 
fut décoré de rues & de maifons , & 
qu'on y érigea la Chapelle de S. Roch 
pour fervir de fuccurfale à l'Eglife Pa-* 
roillîaie de S. Germain PAuxerrois. f 

Cette enceinte devoir être une forti- 
fication régulière flanquée de Battions & 
bordée de folTés à fond de cuve , comme 

11 paroît par ce qui en fut fait derrière la 
Baftille & l'Arfenal. La Ligue rendit le 
règne de Henri III. fi tumultueux y que 
ce Prince ne put pas continuer les tra- 
vaux de l'enceinte que fon PrédécelTeuc 
ayoit commencés. . t 

Huitième Henri le Grand fut peu paifible , mais 
pendant le peu de tems qu'il le fut y - il 
eijibeilit confidérablement h Ville dePa*» 



Plan de 
Paris. 
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rîs; Depuis Pencçinte faite par ordre de 
Philippe Augufte , il étoit refté dans cette 

- Ville plufieurs places vuides. On y voyoit 
encore t des moulins à vent > des prez , des 
vignes & des terres labourables. Ce qu'on 
nommoit alors les Cultures pu Coultures 
de fainte Catherine 9 de S. Gervais > du 
Temple ? de S. Martin , des Filles-Dieu , 
&c, çtôient des terres enfemencées > ou 
en îafdinage. Le Parc du Palais des Tour- 
nées étoit demeuré en friche. Henri le 
Grand fit élever le Jkftion q U i e ft au coin 

* de l'Arfenal fur le bord de l'eau , pour 
joindre les fortifications faites dès Tan 
1 5 5 3 . Il fit enfuite razer ce qui reftoit du 
Palais des Tpurnelles , & y fit bâtir à fes 
dépens l'un deâ cfuatre çôtés de la Place 
Royale, qu il rendit depuis à difFérens 
particuliers. Ce Prinçé fit auffi achever le 
Pont-Neuf & percer la nie Dauphine 
fur les ruines de l'Hôtel des Abbés de 
S. Denis. Lan 16*07. il donna auPremier 
Pjéfident de Harlay la partie occidentale 
de l'Ifle du Palais , à la charge d'y bâtir 
des maifpns, & dç quelques droits de 
cens & de rente que ce Prince fe réferva ; 
ainfi fe forma la rue de Harlay & la Place 
Dauphine. 

Dans ce même tems , ce grand Prince 
fit foire le Plan d!une autre Place pour le 
quartier du Marais , qu'on auroit nom- 
fiée/a Place de France , Ôç dont les rues 



Digitized by Google 



il Histotre Abrégée 
qui y dévoient aboutir > auroient porté ld 
nom de quelque Province. L'exécrable 
Ravaillac en tranchant la vie de ce Prin- 
ce, arrêta l'exécution de ce projet. Le 
Roi Louis XIII. en fit cependant exécu- 
ter une partie , & c'eft de-là que les rues 
de Touraine > de Poitou d'Anjou > ôcc. 
ont pris leur nom. Le même Louis XIII. 
fit exécuter un projet très - confidérable 
qu'on prétend avoir été conçu par Henri 
le Grand , c'étoit de couvrir de maifons 
rifle de Notre - Dame. Pour cet effet , 
on joignit deux Ifles féparées par un 
bras de la rivière , vers l'endroit où eft 
aujourd'hui l'Eglife de S. Louis dans Vlûe$ 
on couvrit de maifons tour ce terrain , on 
le revêtit de Quais , on y fit des Ponts de 
communication avec la Ville & l'Uni- 
verfité , & l'on furmonta piufieurs gran- 
des difficultés, ainfi que je le dirai plus 
en détail dans la fuite. 

L'an 1 6 3 3 . on travailla par ordre de ce 
Prince à une nouvelle enceinte > mais feu- 
lement de la fîxiéme partie de la circon- 
férence de la Ville. L'ancienne porte de 
S. Honoré qui étoit proche des Quinze- 
vingts avoit été abattue , & l'on avoit 
bâtie une Boucherie en fa place. La nou- 
velle porte S. Honoré fut conftruite à 
quatre cens toifes ou environ de l'an- 
cienne. Ce fut à cette nouvelle porte 
qu'on commença- la nouvelle enceinte $ 



Digitized by Google 



t 



de Paris, 
Ôc on k continua jufquau Fauxbourg 
Montmartre , & delà jufqu a la porte 
S. Denis. Elle renferma les Fauxbourgs 
S. Honoré . & Montmartre. Il fe forma 
en ce _ tems-là de nouveaux Fauxbourgs > 
& les anciens s accrurent. Celui de S. An- 
toine en particulier s étendit fi confidéra- 
blement en long & en large , qu a la fin il 
a joint les villages de Reuilly & de Pin- 
cour 3 de même que le Fauxbourg S. Ho- 
noré s eft étendu jufquau village du 
Roule. 

Lous XIII. pat un Arrêt de fon Con- 
feil du 1 5 . Janvier 16 3 8 . ordonna qu'on 
poferoit des bornes d'efpace en eîpace 
dans toute la circonférence de la Ville , 
& qu on ne pourroit plus bâtir au-delà 
de ces bornes fans une permiflion ex- 
prefie &c fans Lettres-Patentes du Roi. 
Un autre Arrêt du Confeil rendu cette 
même année , défigna les lieux où les 
bornes feroient placées , & portoit qu- 
elles commenceroient fur le bord de la 
rivière > vis-à-vis le Pavillon des Tuii- 
leries , & renfermeraient les Fauxbourgs 
S. Germain , S. Michel > S. Jacques % 
S. Marcel & S. Vi&or, & finiroient fur 
le bord de k rivière , vis-à-vis le Baftion 
de TArfenal. De l'autre coté dévoient être 
compris les Fauxbourgs S. Antoine , du 
Temple , de la Courtille , de S. Martin 9 
de S. Denis & de S. Honoré , jufqu a k 
porte de k Conférence. 
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Il en fut de ces deux Arrêts comme de 
beaucoup d'autres qui regardent la choie 
publique , & qui ne font pas long - teins 
obfervés. On continua de bâtir de tous 
côtés hors de ces limites , ce qui fit qu'en 
1672. le Roi Louis XIV. fut obligé 
de donner des . Lettres-Patentes en for- 
me d'Edit, par lefquelles il ordonna que 
de nouvelles bornes feroient plantées à 
l'extrémité defdits Fauxbourgs > &c dé- 
fenfes furent faites de .les paÏÏèr. Le Re- 
pian V dT C g ne de^ ce Prince a été fi glorieux & Gî 
J»ari$. long , qu'il étoit impoflible que la Capi-^ 1 
taie de ion Empire ne devint encore plus 
grande & plus liiperbe qu'elle n'étoit. On 
reprit les deflèins de Henri IV. 8c de 
Louis XIII. Ce qui reftoit de places vui- 
des fut couvert de maifons. La clôture 
de l'Univerfité fut démolie, les fotfes 
fiirent comblés , Se par là on joignit à la 
. Ville les Faubourgs qui en étoient pro- 
ches. Les ponts au Change , de la Tour- 
nelle & le pont Rouge qui n'étoient que 
de bois furent bâtis de pierres de taille ^ 
& le dernier a été nommé le Pont Royal. 
Les portes de S. Bernard , de S. Antoi- 
ne , de S. Martin & de S, Denis ont été 
rebâties ou reftaurées& converties en 
autant d'arcs de triomphe. Il y a eu des 
Quais qui ont été revêtus de pierres de 
taille , & d'autres qui ont été bâtis de 
nouveau. On a conftruit des ports & 
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élevé des Pompes pour fournir de l'eau 
aux quartiers les plus reculés de la Ville. 
Les anciennes fortifications inutiles ont 
été rafées. Le magnifique Hôtel des In- 
valides, TObfervaroire , &c. ont été bâ- . 
tis. La Place des Vi&oires confacrée à « 
la gloire de Louis le Grand ^ eft un mo- ? . 
nument qui a été érigé au dépens du : 
Maréchal Duc de la Feuillade , premier ' 
du nom ; celle de Vendôme ou des Con- 
quêtes, a été bâtie par ordre & même * 
en partie aux frais de ce Roi. 

Jamais on n a tant bâti dans Paris Se pl ^ Ie ^ e 
dans fes Fauxbourgs que pendant la Mi ^ c a# 
norité de Louis XV. Comme le papier • Demie- 
avoir pris la place de l'or & de l'argent 3 ^ s p ^ itcS 
chacun s'empretfbit de donner de la fo- c au *\ 
lidké à fa fortune, & l'on bâtiflbit de , 
toutes parts. Après la chute des papiers 
publics , on continua à élever des bâti- 
mens fomptueux tant au dedans qu'au 
dehors des anciennes limites. Le Roi de- 
venu majeur, crut qu'il étoit à propos 
de donner des bornes à l'agrandi (fement 
de Paris dans la crainte que s'il conti- 
nuoit à s'agrandir , il ne devînt lui-mê- 
me le principe de fa perte car le nom- 
bre des habitans augmentant à propor- 
tion des nouveaux bâtimens , menaçoit 
d'augmenter aulïi le prix des denrées & 
la difficulté des approvifionnemens i la 
confommajfion exceffive des matériaux a 

Tome L B 
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pouvoit en caufer à la fin la difette , oit 
en augmenter tellement le prix > qu'elle 
auroit mis également hors d 1 é car , & les 
particuliers de fournir aux réparations 
nécefTaires , & les Prévôt des Marchands 
& Echevins , de faire & d'entretenir les 
ouvrages publics qui font pour l'utilité, la 
commodité & la décoration de la Ville. 
L'ordre public rifquoit aufli d'en fouf- 
frir par l'itupoifibilité qu'il y aurok eu à 
diftribuer la police dans toutes les parties 
d'un fi grand corps. L'éloignement des 
quartiers pouvoit oter les facilités de la 
communication que doivent trouvèrent 
tre eux les habitans d'une même ville , 
par rapport aux différentes affaires qui les 
appellent fou vent en un même jour dans 
dinerens quartiers fort éloignés. D'ail- 
leurs il étoit à craindre que les bâtimens 
de l'intérieur de la Ville ne furent né- 
gligés pendant qu'il s'en élèverait de 
nouveaux au de- là de fes bornes & de 
fes limites. 

Pour remédier à tous ces inconvc- 
mens, Sa Majefté crut que les moyens 
les plus furs étoient de diftinguer l'en- 
ceinte de la Ville , de celle des Faux- 
bourgs , & d'y laiffcr aux particuliers la 
liberté entière fur la forme & la gran- 
deur des édifices qu'ils voudraient faire 
contlruire „ fans pouvoir cependant y 
perçer de ao »v elles rues î de borner les 
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Tauxbour^s à la longueiir des rues ouvert 
{es jufqu'a préfent &c à U dernière mai • . 
fon bâciç dans chaque rue, fans qu'il 
fut permis d'y percer de nouvelles rues 
& d'y bârir fur d autre terrein que fur 
celui qui a face fur une rue ouverte & 
qui eft enclavé dans des maifons déjà 
bâties^ & ça défendait àj conftruire, 
de grandes maifons à l'exception de ceU t 
les qui fpnc accueil ç-pijeAt commencées. 

« L'Article I. de, cette Déclaration 
» borne l'enceinte de la ville de Paris à 

* ce qui, eft rçdafernjé par le retjipart plan- 
» té d'arbres depuis if A^fenal jufqua la 
» porte $♦ Honoré , & de4à en fuivant, 
>Uefoffé jufqil'ila riyiQre} ôç de, l'autre 
» côté de la; rivierô, e^£uivapr> l'aligne- 

* men: du rempart dçfigné au plan , de- 
*> puis le bord de la rivière jufqu'à la rue 
*de Vaugi^ard ,; & de«là en fuivant le 
« rempart jufqu'a la tue d'Çnfçr ou il 
m finit ;> de- là alUnt le long de la, rue de 
* la Bourbe a coté du Monaftere de Port- 
" Royal , ledit Monaftere étant liors de 
» l'enceinte , $ç de-là allant aboutir à la 

* rue S. Jaques , & enfuite par une pe~ 
w-tite rue qui çft attenant des Capucins , 
« allant gagner le boulevart qui eft der- 
» riere le Val-de-Grace , &c dudit bou- 
».levart en fuivant la rue des Bourgui^ 

* gnon? > St en prenant à gauche au bas 

* de ladite rue fuivant là rue. de Ipw* 

H 
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w fine jufqu'à la rue Mouffetard, & de cet- 
» te rue entrant dans la vieille rue S. Ja- 
9t ques, autrement dite la rue C enfler e 
99 & fuivant cette dernière dans toute fa 
99 longueur jufqu'à la rue S. Viclor , au- 
99 trement nommée la rue du Jardin 
99 Royal , & de -la côtoyant le Jardin 
99 Royal jufqu'au boulevart qui aboutit 
99 à la rivière. 

La même Déclaration porte » que 
*> dans les endroits où ledit rempart 
99 n'eft pas encore aligné , il foit à la dili- 
99 gence dçs Prévôt des Marchands 8c 
99 JEcheyins planté de nouveaux poteaux 
99 à diftance convenable les uns des au- 
99 très & conformément audit aligne- 
, « ment , fur lefquels il fera marque en 
99 tables de cuivre gravé le lieu où com- 
99 mence ledit rempart $ que dans les 
» endroits où il fe rencontrera des mai- 
99 fons , la même infcription foit mife 
99 en table de cuivre fcellée dans, le mur 
» defdites maifôns; & que dans les en— 
99 droits où les rues cy-defïus défignées 
m fervent de bornes à ladite enceinte , il 
» foit mis de pareilles plaques de cuivre 
99 au coin défaites rues. Enjoignant auf- 
99 dits Prévôt des Marchands & Echeh^ 
99 vins de faire réparer foigneufement* 
» celles qui' pourraient par la fuite être* 
99 effacées ou dégradées par accident ou 
v par véiuftct 



Digitized by Google 



DE P Ail I S» 25I 

Sa Majefté défendit par la même Dé- 
claration de percer & d'ouvrir aucunes 
nouvelles rues dans l'étendue de ladite 
ville de Paris fous quelque prétexte & 
occafion que ce fût , & révoqua routes 
les permiflîons accordées depuis le pre- 
mier Janvier 1720. à l'exception feule- 
ment de la rue de Mejlay , de la rue de 
Bourbon au bout de la rue neuve S. Eu- 
ftache , de la continuation de la rue de 
Clery & de deux autres rues de traverfe 
formées au même endroit ; de la rue 
d'Antin , & de la continuation de la rue 
S. Augujlin y faifant retour jufqu'à celle 
de Louis le Gratjd \ de la rue de Luxem- 
bourg depuis la rue S. Honoré jtifqu an 
rempart , des rues deCarignan &c de Soif- 
fons fur l'emplacement du grand jardin 
de l'Hôtel de SoifTons , & de la rue de 
Bourgogne nouveau quartier S. Ger- 
main , dont la longueur fera & demeu- 
rera limitée depuis le quai d'Orfay juf- 
qu'à la rue de V arenne où elle eft actuel- 
lement ouverte , fans qu'elle puiiTe être 
ouverre ni pouûee plus loin* 

Pour fixer le nombre, l'étendue & 
la longueur de chaque rue defdits Faux- 
bourgs conformément à ce qui eft réglé 
par ladite Déclaration 5 le Roi ordonna 
qu'il fetoit pofé des bornes au bout & au 
coin de la dernière maifon de chaque 
rue, foitdu côté de la Ville ou de la 

B iij 
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campagne , ou dans les rues de travôrfé 
à la dernière maifon actuellement bâtie^ 



• 


.1 


J 





armes du Roi > du numéro porté au pro- 
cès verbal d'appofition , & de Tannée oit 
elles auront été pofées , afin qu'elles nè 
puiflent pas être rtiéconnues. Sa Majcfté 
défendit de bâtir fur quelque tertiein que 
ce fut dans toute l'efpace defdits Faux- 
bourgs , &: d'y percer & ouvrir de nou- 
velles rues ,même cellesdont la permif- 
fion a été ci-devant par Elle accordée 3 
laquelle permiflîon Sa Majefté révoque 
par ladite Déclaration , à l'exception 
néanmoins du Marché nouvellement 
conftruit dans le Fauxbourg S. Honoré > 
des rues aboutifïântes audit Marché, de 
la tue d' Anjou Fauxbourg S. Honoré \ 
de la rue de la Grange Batelière Ôc de la 
xue Hautefort Fauxbourg S. Marcel. Ceux 
ui contreviendront à quelques-unes de» 
ifpofîtions de ladite Déclaration , tant 
pour l'ouverture des rues que pour 1* 
Conltrudtion des maifons, feront con- 
damnés en trois mille livres d'amende y 
dont moitié applicable au dénonciateur , 
Se l'autre moitié à l'Hôpital Générai ; 
les maifons conftruites contre ces difpo- 
litions feront razées> les matériaux con- 
fifqués , & les places réunies au Domai- 
ne du Roi : & à l'égard des ouvriers qui 
J auront travaillé, ils feront condamnés 
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chacun en mille livres d'amende & dé- 
chus de leur maîcrife fans y pouvoir être 
rétablis par la fuite. Ceux qui feront con- 
convaincus d'avoir arraché les poteaux 
& bornes appofés en exécution de ladite 
Déclaration, ou d'en avoir effacé les ïn£ 
<riptions , feront condamnés pour la pre- 
mière fois au fouet & au bannilTement 
pour trois années , & en cas de récidive 
én cinq années de Galères , telles font les 
pèinés décernées contre les refra&aires 
aux Déclarations : cependant depuis plus 
de i© années, on ne paroît pas y avoir 
eu beaucoup d'égards. 

Paris eft fitué à l'égard du Ciel ail 
vingtième degré de longitude , & au qua- 
rante-huitième degré 52. minutes zo. 
fécondes de latitude , prife par le mi- 
lieu , entre les portes de S. Martin & de 
S. Jaques. Cette Ville a deux lieues corn* 
munes de diamètre, & fix de circonfé- 
rence en y comprenant fes onze Faux- 
bourgs , dont il y en a quelques-uns qui 
font auffî étendus que de grandes villes. 

De quelque façon qu'on regarde la 
ville de Paris , il eft impoffible de n'être 
point frapé de fa vafte étendue , du grand 
nombre de fes habitans , dé la magnifi- 
cence de fes édifices j & des meubles & 
des équipages de ceux qui l'habitent. On 
y compte jufqû'à vingt-trois mille 8c dix- 
neuf màifens dont plufieurs font exau- 

B îiij 
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. cées jufquM fept étages fans y compren- 
dre les hchopes ou petites Boutiques où 
l:s Marchands ne logent point, lefquel- 
les vont à huit ou neuf cens. Dans ce 
nombre de maifons , on y comprend 
quatre Abbayes & quarante-deux Cou- 
vents d'hommes , douze Séminaires ; 
huit Abbayes & quarante-quatre Cou- 
yens de filles 9 quinze Communautés , 
vingt-fix Hôpitaux, On croit qu'il y a 
environ vingt mille Carolfes , fept ou 
•huit cens mille perfonnes , entre lef- - 
quelles on doit compter près de deux 
cens mille domeftiques, & huit cens dix 
lues , fans compter quatre-vingt-huit 
xuls- de-Sacs. Ce A: pour faciliter la con- 
jioi(Tance de ce labyrinthe de rues que 
JM. Hérault y Lieutenant Général de Po- 
lice de la ville de Paris, y a introduit 
un ufage pratiqué depuis longtemps dans 
les grandes Villes d'Italie où les noms 
des rues font marqués en gros cara6teres 
fur les maifons qui en font les coins y à 
l'entrée & à. la fortie. Ce fut le 16. de 
Janvier de Tan 1728. qu'on commença 
à mettre dans chaque rue de Paris deux 
feuilles de fer blanc fur lefqueiles eft le 
nom de la rue en gros caractères noirs. 
Ce travail fut fini dans le mois de Mars 
.fuivant. 

On peut juger de la quantité de mon* 
de qu'il y a dans Paris par la confomma- , 
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tion qui s'y fait. Il y faut par an cent cin- 
quante mille muids de bled , trois cens 
cinquante mille muids de vin 3 fans 
compter les vins de liqueur & les autres 
boiflLons , comme eaux de vie , bières 3 
cidres , &c. plus de cent mille bœufs ou 
vaches, plus de quatre cens quatre- vingt 
mille moutons , plus de vingt-cinq mille 
veaux , & plus de quatorze mille porcs. 
On imagine bien que cette fupputation 
ne peut ^asêtre exactement jufte, mais 
elle fert a donner une idée du prodigieux 
nombre d'habitans qu'il y a dans cette 
Ville. 

Feu Guillaume de Vljle > de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences & premier Geo- 
graphe du Roi 3 lut dans cette Académie 
le ii. d'Avril de Tan 1725. une dilTer- 
tation dans laquelle il compara la gran- 
deur de Paris avec celle des plus grandes 
Villes du monde , & prouva que Paris 
étoit plus grand d'un vingtième que Lon- 
dres. Il ne comprend pas dans ce calcul 
les jardins confidérables qui font dans 
Paris, comme font les Tuilleries, le 
Luxembourg , &c plufieurs autres qui 
font cependant enfermés dans l'encein- 
te ; au dehors de laquelle il ne compte 
pas non plus Chaillot qui eft néanmoins 
aujourd'hui un des Fauxbourgs de Paris. 
Il ajouta que s'il ne retrançhoit pas les 
parties que je viei^ .de fpécifier 3 Paris 

> * 
1 



Digitized by Google 



34 Histoire Abrégé 
feroit plus grand que Londres d'unè 
fïxieme parrie. 

Il compara auflï Paris avec la ville dé 
Rome telle quelle eft aujourd'hui y Se 
prétendit que Rome ne furpaflbit gueres 
la grandeur de Paris borné à fon rem* 
part y & aue cette Ville remporte dè 
beaucoup Fur Rome fi 1 on y comprend 
fes Fauxbourgs. 

Il étoit encore perfuadé que Corfffcan- 
tinople n'eft pas plus grand que Paris en 
retranchant les jardins du Serrai!. 

Il ajouta qu'il n'eft pas permis de com- 
parer la grandeur des Villes d'Orient 
avec celle de Paris , fi l'on fait attention 
à l'étendue exceflive des jardins de Tur- 
quie & de Perfe , & au peu d'élévation 
des bâtimens de la Chine qui n'ont pres- 
que jamais qu'un étage. 

On divife la ville de Paris en Cité > 
Univerfité & Ville ; mais la dïvifiott la 
plus ancienne , la plus détaillée Se la plus 
fui vie , eft celle qui la partage en Quar- 
tiers à chacun defquels il y a des Offi- 
ciers prépofés pour y maintenir l'ordre 
Se la tranquillité. Le nom de quartier 
qu'on a retenu dans cette divifion, quoi- 
qu'il foit devenu dans la fuite très-im- 
propre, nous prouve que cette Ville fut 
anciennement divifée en quatre parties* 
On ne fçait pas précifément quand a 
commencé & fini cette première divi- 



Digitized by Google 



ci Paris; 
iïon , mais on n'en connoifloit point 
d autre avant le Règne de Philippe Au- 
gufte. Paris étoit alors divifé en quartier 
de la Cité y quartier de S. Jaques de la 
Boucherie ^ quartier de la Verrerie de 
Quartier de la Grève. Ce Prince ayant 
tait faire une nouvelle enceinte, la Ville 
fut augmentée de quatre nouveaux quar- 
tiers qui furent ceux de S. Germain 
VAuxerrois & de J ointe Oportune au 
nord , & ceux de la Place Maubert & de 
S. André des Arcs au midi. 

Sous Charles VI. les accroiflemens de 
Paris furent fi confidérables > qu'il fallut 
doubler le nombre des huit anciens quar- 
tiers par l'alignement qui fut fait de ceux 
de S. Antoine , de S. Gervais y de Jointe 
Avoye j de S. Martin 9 de S. Denis 3 des 
Halles y de S. Eufiache & de S. Honoré. 
Cette divifion de Paris en feize quartiers 
a fubfifté jufqu'en 1 642 . On fit alors tfn 
dix-feptieme quartier du Fauxbourg 
S. Germain qu'on fépara du quartier de 
S . André des Arcs dont il avoit fait partie 
jufqu'alors. L'inégalité qui fe trou voit 
entre ces dix-fept quartiers , détermina 
Louis XI V. à faire une nouvelle divifion 
de la viUè de Paris en vingt quartiers > 
par fa Déclaration du 14. Janvier de Tan 
1701. confirmée^aïane autre du 1 2. Deu 
eèmbre de la rftême aftflée ■> regiltrée au 
Parlement le 5 . de Janvier de l'an 1703, 

Bvj 
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Le féjour que Louis XV. a fait à Pa- 
ris depuis la fin de l'année 1 7 1 5 . jufqu'au 
mois de Juin de Tan 1712. donna lieu 
de propofer d'augmenter la Ville d'un 
nouveau quartier auquel on donneroit 
le nom de quartier Gaillon. Le Prévôt 
des Marchands & lesEchevins obtinrent 
le 4 Décembre 17Z0. un Arrêt du Con- 
feii par lequel tout fut réglé pour l'em- 
beliiiïement de ce quartier : cependant 
jufqu'ici cet Arrêt n'a pas eu d'exécu- 
tion , & Paris n'etl divifé qu'en vingt 
quartiers. 

Je ferai la Defcription topographique 
& hiftorique de chacun de ces quartiers 3 
après que j'aurai parlé de ce qui regarde 
Paris en général : ces connoiuances pré- 
liminaires ne peuvent être placées nulle 
part plus naturellement qu'ici. 

La rivière de Seine qui pafle au travers 
de cette Ville , lui apporte des vivres & 
«ne infinité de chofes néceflaires , mais 
auflî elle y fait quelquefois des ravages 
infinis par fes débordemens. En 119(7. 
elle déborda à un tel point „ qu'elle en- 
traîna tous les Ponts & noya plufîeurs 
perfonnes. Tant de prodiges parurent 
d'ailleurs au ciel & fur la terre, que l'on 
appréhenda un fécond déluge , & qu'on 
eut recours aux jeûnes & aux prières. 
En 1 z8o. cette rivière renverfa les deux 
ponts & empara tellement toute la 
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Ville , quonne pouvoity entrer qu'en 
bateau du côté de S, Denis en France. 
Guillaume de Nangis dans la vie de Phi- 
lippe III. nous apprend que de l'autre 
coté de la Ville , on voyoit aller & venir 
les bateaux par la place Maubert jufqu au- 
près des Carmes. 

Malgté les funeftes effets de tant de 
_ débprdemens , il ne paroît pas qu'on ait 
cherché à y remédier avant Tan \6$6. 
Sauvai dit même que cecne fut qu'en 
1 641 . mais il trompe , car il y a eu deux 
Traités faits par le Roi Louis XIII. avec 
Villedo % l'un du 19. Janvier 1636. & 
l'autre du 3. Octobre de Tan 1657. pour 
la conftru&ion d'un canal autour de Par- 
ris , depuis le baftion de l'Arfenal jufqu a 
la porte de la Conférence. Après tout , 
il aurait mieux valu qu'on n'y eut point 
penfé y car après beaucoup de dépenfe , 
l'ouvrage fut interrompu. 

. Au mois de Février de l'an 1658. il y 
eut un débordement qui emporta une 
partie du Pont au Change & du Pont 
Marie , &c ruina un grand nombre dé 
particuliers. On peut voir à la Grève & 
dans le Cloître des Celeftins des infcrip- 
tions qui marquent la hauteur de cette 
inondation. 

Dès que les eaux fe furent retirées , on 
fit des alTemblées à l'Hôtel de Ville vqiut 
travailler à fe garantir des malheurs que 
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caufent les débordemens. On convint 
qu'il n'y avoit pas de meilleur moyen 
que de partager la rivière en deux canaux , 
mais quant a l'endroit où Ton feroit 4e fé- 
cond lit ou canal > il y eut une infini té de 
fentimens dont la plupart alloieht jufcju'4 
l'impertinence. Parmi les plus fenfés ^ les 
uns opinèrent qu'il n'y avoit qu'à conti- 
nuer le canal qui avoit été commencé aii 
baftion de l' Arfenal , & lè conduire par 
les portes du Temple > de S. Martin , de 
S. L)enis , de Montmartre , de Richelieu 
& de S. Honoré jufqu a la porte de la 
Conférence. D'autres étoient d'avis 

3u'on tirât un canal de la Marne a une 
emiè lieu ou environ au-defîus du bois 
de Vincennes , qu'on le fit pafTer à tra- 
vers de la plaine de S. Denis , d'autant , 
difoient-ils 3 que c'eft la rivière de Marne 
qui caufe tous les débordemens par la 
quantité d'eau qu elle reçoit de fort loin , 
jufques tncme des montagnes de Lor- 
raine & qu'elle apporte enfuite dans la 
Seine. Ce fentiment étoit appuyé par un 
habile Ingénieur nommé Petit > qui fit 
graver un plan de ce canal & imprimer 
un livre qui fe trouve dans les cabinets 
de quelques curieux. 

Enfin après beaucoup d'afïemblées 8C 
de confultations , il fut réfolu au Confeil 
de Ville de ne point entreprendre de 
nouveau canal de la rivière de Marne > 
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maïs plûtôt de continuer celui qui avoit 
été commencé au baftion dé PArfenaL 
L'exécution de ce dernier prôjèt ne de- 
voit pas coûter plus d'un million > félon 
les devis quoh en fit po^r lôrs , au lieu 
que l'autre;, félon le à^tiî Petit, auroit 
conté près dé huit millions , fans comp - 
ter qu'il auroit falu acheter beaucoup de 
terres qui apparténoieht à des Particu- 
liers, & conftruire fur les grands che- 
mins plufieurs Ponts qui auroient coûté 
beaucoup à entretenir. 

La Seine reçoit dans fon lit la petite 
rivière de Bièvfe ou des Gobelins auk 
eaux de laquelle on éft redevable de ces 
belles écarlates qui font admirées par 
tout le monde. Cétte rivière a fon cours 
d'occident en orient, & eft formée par 
deux fources fort proches Tune de l'autre 
qui font au bord du bois de Sataury près 
de Verfailles. Elles & joignent un peu 
au de (Tous de ce bois. Elle pafîe ïBiévrey 
village qui lui donne fon nom , puis à 
Igni , au Pont-Antoni , à Gentilly j &c. 
& près de Paris fe partage en deux bras , 
dont Pun paflè aux Gobelins, puis ils fe 
rejoignent^ Pont - aux - tripes dans le 
Fauxbourgl^. Marceau , & elle fé jette 
dans la Seiiie auprès de la Salpétriete* 
L'an 1 5 i£. elle inonda leFauxbourg faint 
Marcel jufqu'au fécond Etage. En i<>75U 
le 8. d'Avril eUe fit tant de ravages > 
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qu oïl appella cette inondation le déluge 
de S. Marcel. L'an 1616. la nuit de la 
' Pentecôte , elle fit encore des défordres 
qui alioient à des fommes incroyables. 

L'eau qu'on boit a Paris , & celle dont 
on fe fert pour les ufages ordinaires eft 
de l'eau de fource , ou de celle de la ri- 
vière de Seine. L'eau de fource eft con- 
duite à Paris > par les Aqueducs du Pré 
S. Gervais, de Belleville, de Rongisou 
d'Arcueil. 

L'Aqueduc du Pré S. Gervais , eft le 
plus ancien des trois, & celui dont le 
tems de la conftrudtion eft le moins con- 
nu. Il conduit à Paris les eaux de diverfes 
fources rafTembîées entre les Villages de 
Pantin , & de Romainville , lefquelies 
font diftribuées aux fontaines de S. La- 
zare , des SS. Innocens , du Ponceau ^ de 
la Reine , des Halles , de fainte Cathe- 
rine , des Filles Pénitentes &: des Filles- 
Dieu. 

Nous ne fommes gueres mieux inftruits 
fur l'Aqueduc de Belleville. Nous fça- 
vons feulement qu'il fut réparé en 1457. 
& en 1583. Il fournit de l'eau aux Fon- 
taines de l'Echaudé , de la rue S. Louis , 
de la rue de Paradis > de la rue des Vieilles 
Audriettes , de la rue fainte Avoye & à la 
Fontaine Maubué. 

L'Aqueduc d'Arcueil fut commencé 
en 16 1 3 . &c ce fut le Roi Louis Xlli. qui 
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n pofa la première pierre le 1 7. de Juillet 
de cette année-là. Il ne fut achevé qu'en 
614. on peut voir ailleurs la defeription 
feque j'en rais. * Les eaux qu'il conduit à 
^aris proviennent de rrois recherches qui 
| \en ont été faites en difFérens tems. Celle 
( des eaux de Bongis fut faire en 1611.Sc 
j elles dérivent de la plaine de Longboyau. 
La féconde recherche fut faire en 1655. 
& fes eaux viennent de la fource des 
Maillets & de la Pirouette. Les eaux de 
la recherche qui fut faite en 1671. vien- 
nent des fources qui font dans des vignes 
j fituées au deflus du Château de Cachan. 

La Ville acquit ces dernières eaux par le 
j Traité qu'elle fit le 21 Juin 1671. avec 
Cajîmir y Roi de Pologne, Abbé defaint 
Germain-des Prez , à qui le C hâteau de 
Cachan appartenoit en cette dernière 
qualité. Ces eaux font diftribuées au Pa- 
lais de Luxembourg , aux Fontaines des 
Carmélites du Fauxbourg S. Jacques , 
de la rue Moufetard , au Fauxbourg 
S. Marcel , de S. Vi&or , de la Porte 
S. Michel, de S. Cofme, de S. Germain , 
delà Charité , de S. Benoît , de Sainte 
Geneviève , de la Croix du Tiroir, du 
Palais Royal , de l'Hôtel de Touloufe , 
de la rue de Richelieu , des Capucins de 
la rue S. Honoré, &c. 

* Voyez Arcueil dans la defeription des en« 
Tirons de Paris , à la fin de cet ouvrage. 



4i Histoire AbregIe 

Les eaux de la rivière de Seine font 
élevées pàr les pompes qui font au de£- 
fousdu pont Notre-Dame , & par celle 
de la Samaritaine , & diftribuées enfuire 
à plufieurs Fontaines de la Ville. L'eau 
de cette rivière furpafle toutes les autres 
en falubrité. Elle eft fur-tout falutaire 
dans les fièvres ardentes & dans les ma* 
ladies d'obftru&ion. 

Le terroir des environs de Paris eft 
plein Ôc uni > entrecoupé de quelques 
montagnes & collines. Les principales 
font Montmartre > le Moht-Valerien 3 
celles de S. Cloud j de Meudon 3 & de 
S. Germain en Laye. Du côté du petit 
pays appellé la France j les terres font 
grafles & produifent quantité de bon 
froment-, mais de l'autre côté elles font 
fabloneufes , marécageufes & humides } 
cependant tout eft ici cultivé avec beau- 
coup de foin & d'induftrie. On recueille 
année commune dans l'éle&ion de Paris 
quatorze mille muids de vin, dont la 

1>lus grande partie fe confomme fur les 
ieux. | 

Quant au terroir minéral d'auprès de 
Paris , on y remarque plufieurs terres ar- | 
gileufes. La plus fine fe prend à Gentilli \ 
en certains endroits où l'on trouve auflî 
un grand nombre de marcafïïtes fulphu- 
rées qui font que les Potiers ne veulent j 
pas fe Servit de cette terre , parce qu'en 
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ant leur ouvrage , ces matcaflïtes 
rendent une Tapeur noire & puante qui 
kf noircit : on s'en ferc pour faire de la 
! brique & des tuiles. Il y a à Chaillot une 
| âûtre efpece de terre qui eft moins fine 
[ tjtiô celle dont je viens de parler > 8c dans 
laquelle on trouve aufli beaucoup de mar- 
caflîtes mais fort différentes de celles de 
Geilîilli. On n'employé cette terre que 
pour faire des tuiles. Le village de PaJJy 
iatiprès de Chaillot , eft connu depuis un 
tems îtnmemorial par les pyrites qu'on y 
trouve 3 & dont les Carriers vendoierit 
autrefois une grande quantité à des Apo- 
tiquaires célèbres de Paris qui en fai- 
foient une efpece d'efprit de vitriol avec 
lequel il guérifloit les fièvres intermit- 
tentes. Un Médecin * qui dit avoir 
fouillé dans le fein de la terre de la col- 
line de Pafly jufqu'à l'endroit les plus pro- 
fond où il ait pu pénétrer , diftingue dan£ 
cette colline cinq couches de terres très- 
différentes , & après les avoir foigneufè- 
ment examinées , il conclud qu'il y a 
dans ce coteau line mine de fer encore 
crue ou altérée, & médiocrement abon- 
dante en bon fer. Elle donne aufli du 
fouffre , ce qui eft prouvé par les pyrites , 
par l'odeur _> par la flâme bleue & par la 
terre bitumineufe. Elle donne ennn du 

* Feu M. Molio , plus connu fous le nom de 
Dumoulin. 
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falpêtre qui fe montre lui-même dans le* 
fouterrains. I 
C'eft fans doute cette mine qui donne 
la qualité à Peau des fources minérale^ 
oui font à Pafly. On les diftingue en 
fources anciennes & fources nouvelle- 
ment découverte^. 

L'ancienne fource des eaux minérales 
de Pafly n etoit autrefois qu'un puits 
dont l'eau ne fervoit qu'aux ufages les 
plus vils , ôc principalement à faire de la 
tuile. On ne fçait pas pofitivement à 
quelle occafion ni en quel tems Ton dé- 
couvrit quelle étoit minérale. Un Alc- 
decin nommé le Givre la connoiflbit en 
1658. & dit que cette eau rouilloit les 
pierres qu'elle touchoit ; qu'avec la noix 
de galle elle prenoit une teinture auffi 
rouge que la Nôtre- Dame de Provins, 
u'elle avoit le goût de fer , outre celui 
e moëlon qu'elle lave dans la montagne 
d'où elle defeend 5 qu'elle couloit bien 
dans le corps , ôc qu'enfin elle lâchoit le 
ventre, M. du Clos vint enfuite l'exami- 
ner , & par ce qu'il en dit dans fon livre 
de Remarques Jur les eaux minérales de 
France y il eft aifé de connoître qu'il n'ef- 
tnnoit pas beaucoup ces eaux , trouvant 
qu'elles contenoient peu de fel virrio- 
lique , peu de particules de fer, & beau- 
coup de matière plâtreufe , il jugea 
qu'elles n'avoient que peu de vertu. En 
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00. M. Lemery ayant examiné cette 
cienne eau la trouva fort différente de 
ce qu'on l'avoit crue jufcp alors. Il dit 
premièrement quelle n'etoit plus plâ- 
treafe m au goût , ni fuivant les expé- 
riences, chymiques : fecondement qu'elle 
étoic eompofée d un efprit vitriolique & 
d'une matière qui , outre qu'elle eft ter- . 
reftre , renferme un efprit acide y & eft 
jointe à une poudre très-fine de roiûlv 
leure de fer : rroifiemement Tefprit vi- 
triolique fe fit connoître , ajoûte-t-il , 
par un goût manifefte , par le tournefol 
qui rougit , par la teinture noirâtre que 
Peau prie avec la noix de galle , ce qui 
arrive toujours à la folutipn du vitriol. 
Enfin 3 dit-il , les eaux de Forges ne con- 
îiennent que les mêmes principes que 
conteapit cette ancienne eau. M. du 1 
Moulin j ayant examiné l'eau de l'an- 
cienne fource pour la comparer avec celle " 
des nouvelles, trouva -en 1722. qu elle 
avoir encore changé depuis l'examen 
qq'en avoit fait M. Lemery en 1700. 
Premièrement la limpidité ne lui parut 
pas plusjgrande dans aucune des deux 
fources anciennes que dans l'eau com- 
mune. Secondement aucune des an- 
ciennes fources ne prit avec la noix de 
galle une teinture noijrârre : dans la . 
fource la plus forte v ce fut une couieur 
trouble de vinaigre i l'autre fource fe co- 

■ 
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lora encore moins. Troifiémenient l^ fa- 
veur ferrugineufe lui parut très-foible , 
il fentit même dans 1% feponde une fa- 
veur très-dégoutante. Quatrièmement 
l'odeur en étoit ferrugineufe , mais très- 
défagréable , furtout dans la; féconde 
fource qui eft aflez voiiine d'un lieu mal 

propre. * . . I 

Les nouvelles foureçs , oujes nou- 
vellfe eaux minérales de Paffy furent dé- 
couvertes vers l'an 171 9. & font fituéeS 
fur le penchant méridional d'un coteau 
qui a environ foixante-dix pieds de hau- 
teur. Au commencement 4e Tannée 
1710. la Faculté de Médecijie de Paris 
nomma quelques-uns de fes membres 
pour aller faire l'examen de ces çaux fur 
les lieux -, & après que ces députés eurent 
fait leur rapport > la Faculté aflfemblie en 
corps déclara; d'une voix uiuniîne le 3. 
de Février , que les nouvelles eaux de 
PafTy étoient minérales , & en particulier 
ferrugineufes ; que la première de ces 
trois fources étoit ferrugineufe , la fé- 
conde vitriolique , & la troiiiéme fulfu- 
reufe & balfamique. I/eau de ces trois 
fources a une limpidité parfaite & égaie 
eo tout tems. Elle eft très-fraîche en été, 
& pargît un peu s'atiédir çn hiver. Elle eft 
pure 5c farts mélange d'aucune eau non 

■ * Voyex par rapport aux anciennes Eaux <3q 
Paûi > le Mercure de France Janvier 17 5 
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ifcincrale , ce qui eft une qualité rare , 
«pais démontrée par la teinture vioîete 
&urée, qu'elle prend arec la noix de 
gale fans perdre fa limpidité. Elle ne fe 
trouble & ne ptend une teinture rouge 
iqùe quand on y mêle de l'eau non miné- 
rale. 

M. Bolduc premier Aporicaire du 
Roi , & membre de l'Académie Royale 
des Sciences , après avoir fait une analyfe 
exafte de ces eaux conclut que les fub- 
ftances qu'elles contiennent , lorfqu'elles 
font fraîches & non altérées , font un vi- 
triol naturel, du fel marin, un bitume 
liquide ou huile minérale ^ de la terre al- 
caline & de la félenique, dont le mé- 
lange également étendu dans une eau 
daire & bien filtrée au travers de la 
terre , fait un compofé merveilleux , tra- 
vaillé par la nature > inimitable par l'art. 

En 1754* on trouva de nouvelles eaux 
minérales dans une maifon appartenante 
à Madame Cafalbigi 3 ci-devant y euve 
deM. le Générai Lamotte. 11 y avoit dans 
cette maifon un puits profond de 48. 
pieds y dont l'eau n'étoit nullement diffé- 
rente des autres puits voifins. Il tajit en 
1754. On le creufa d'environ 12 piçds 
& l'on trouva une eau minérale qui porte 
1 8 pieds de hauteur fur trois de diametrç. 
Elle eft très-claire en for tant de fa fourcç 

& n a prefque point de couleur > mm 
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au bout de quelque temps , elle acquiert 
une foible couleur jaune fans perdre de 
fa tranfparence. Cette eau a été exami- 
née par les Médecins & Chimiftes pré- 

Çofés à l'anaiife des eaux minérales du 
loyaume , & il a été décidé qu'elle con- 
tenoit les trois acides minéraux connus 
combinés enfemble, l'acide du fei ma- 
rin , l'acide vitriolique & Pacide nitreux. 
On n'avoit pas encore découvert- des 
eaux de cette efpéce. Voye^ le Journal 
aconomique Novembre J755. & Juillet 

Les Armoiries de la ville de Paris font 
de Gueules à un Navire frété & voilé cf ar- 
gent > flotant fur des ondes de même ^ au 
chef femé de France. Il eft très-difficile 
de découvrir l'origine & la raifon de ces 
armoiries , & peut-être que l'avantage 
de les avoir trouvées ne vaudrait pas la 
peine qu'on s'eft donnée à les chercher. 

Jean Triftan de Saint Amant , Jacob 
Spon y André Favin ^ Sauvai ^ le Pere 
Menefirier ôc autres Savans Antiquaires , 
fe font jettés dans de longues difcuffions 1 
pour trouver l'origine de ces armoiries > 
mais après beaucoup de travail, ils ne 
nous ont rien donné qui puiffe fatisfa'ire 
des efprits raifonnables. On peut voir 
leurs opinions détaillées dans une longue 
& favante DifTertation fur l'origine de. 
I- Hôtel-dc Ville. Ce morceau fç trouve 
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au commencement du i. vol. de l'Hit 
toire de la Ville de Paris par le P. Feli- 
bien. Il eft de feu M. le Roi* ancien 
Maître fk Garde de TOrfeverie & Con- 
trolleurdes rentes de l'Hôtel-de Ville. 
Après avoir apprécié les opinions des çïif- 
ferens Antiquaires , il donne la fîenne 
qui paroît bien plus fimple & plus vrai- 
semblable : il dit que le commerce pat- 
eau étant aufli ancien que la Ville de 
Paris y il eft naturél qu'elle ajr pris une 
Nef ou Navire ipour devife, SSc que dans 
la faite elle en ait fait fes Armoiries, 

SECONDE PARTIE. 

Gouvernement de la Ville de Paris. 

NOus envifagerons ce Gouverne- 
ment fous trois faces différentes 
qui feront autant de Chapitres* Dans le 
premier on traitera dû Gouvernement 
Eccléfïaftique , dans le fécond du Civil , 
& dans le troiheme du Militaire : telles 
font les trois formes du Gouvernement 
de la Ville de Paris. 

Chapitre L 

<î ouvernement Eedéfîafiique. * 

Nous comprendrons fous ce titre ; 
non-feulement le Siège Ëpiftopal de 
cette Ville, mais encore les Chapitres , 

Tome I. C 
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Collégiales Abbayes & quelques autres 
grands Bénéfices. 

SECTION PREMIERE. 

^ Du Siège Epifcopal. 

. Tout le monde convient que S* Denis 
a été le premier Evêque de Paris , mais? 
de fçavoir fi c'elt S. Denis FAreopagit» 
converti par S. Paul & puis Evêque d\Ar 
thenes , ou fi c'eft un autre Saint du mê- 
me nom envoyé à Paris par S. Clément 
Pape, ou un troifîeme S. Denis qui vi- 
vent dans le troifîeme fiecle , c'eft ce qui 
a donné lieu à beaucoup de conteftations 
parmi lès Sçavans & à plufieurs diflèrta- 
tions , dont le détail ferait déplacé dans 
un ouvrage tel que celui-ci. Il fuffiiy de 
dire que Popinion de TEglife de Paris 
eft que le S. Denis qu'elle reconnoît 
pour fon premier Evêque, eft celui qui 
félon Grégoire de Tours vint dans les 
Gaules vers le milieu du troifieme fiecle. 
il y fut aidé dans le miniftere évangeli- 
que par le Prêtre Ruftique , & le Diacre 
Eleuthere : & ils y reçurent tous les trois 
la couronné du martyre. 

Lorfque la Religion Chrétienne s'in- 
troduifït dans lçs Gaules, $c même long- 
tems après, Paris n'étant pas encore une? 
ville auez confidérable pour en faire une 
Métropole , on fournit fon Evêque au 
Métropolitain de Sens» 
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-.. Autrefois fitôt que l'Evêque de Pari$ 
écoic more , nos Rois s'emparoient de 
tous les meubles de bois & de fer qui fe 
trouvoienr dans fes maifons : cette rede- 
vance a fubfifté jufqu!en 1 143. que TE* 
yêque Thibaud voyant que Louis VTl^ 
avoir . befoin d'argent poqr faire forç 
voyage d 'outre-mer* fe prévalut de l'o<> 
cafion , & racheta cette lervitude à force 
d'argent & de prières. 
. Pnilippe Augufte en 1212. chargea la 
Prévôté de Paris, d'une rente de vingt 
livres parifis 3 payable tous les ans i 
l'Evêque & au Chapitre de cette Ville » 
^calife des Halles , du Petit Châtelet 3 8c 
même de la plus grande partie du Louvre ± 
bâtie dans leur feigneurie. Philippe le 
Bel l'obligea à la même redevance l'an 

Le même Philippe Augufte , la même 
année 1 z 1 1 . par fes Lettres Patentes don- 
nées à Melun & que Ton nomme Charta 
pacis j ordonna au Prévôt de Paris de 
faire délivrer les mefures de bled aux 
Officiers de l'Evêque , de trois femaines 
iune, pour qu'ils en reçufTent les émo- 
lumens pendant le cours de cette femaine 
qui eft ce qu'on appelle la tierce femaine 
de l'Evêque. Elle ne fe bornoit pas aux 
mefures de bled : l'Evêque prétendoit 
avoir droit de prendre pendant fa femaine 
les mêmes chofes que le Roi prenoit peu- 
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daht les deux lîennes , ett dix-fept , èant 
Coutumes que Péages de Tonlieux qui fe 
J>ayoient à Par is aux Halles , au TreilHi 
duChâtelet,au Petit Pont., auxPontt 
de, Charenton , de Maumbuiin &c m L 
très , & cela roujours à l'alternative .* 
deux fe m aines au Roi , & puis la rroi* 
feme à PEvêque. Les fermiers desOroî 
tûmes du Roi ayant voulu dans la fuite 
contefter le droit de TEvêque & en twr- 
blér la perception ,1e Parlement par A fret 
du fept d'Avril de Tan 1487. ordonna 
^uel^Evêque de Paris jouirôit delaCou- 
rume <di?s Bêtes â pied foûtché & à vie$ 
rtind, de la Coutume du fruit & delà 
qùinquaillerie > de la friperie , toile > Hii 
te chanvre, du tonlieu des draps, <k& 
fcraiflfes , du cuir & cordotian* du péage 
du Petit Pont, de celui du pont de Ctiai 
teuton , duChatttelage de la terre de TE- 
rôque , & de tout ce qui en proviendrait 
fendant tes fept jours qui tonbrefct al- 
ternativement les quatorze du Roi. 
Quant à la Coutume dû poiflbn de mer* 
1e Parlement (apporta quelque modéra- 
tion aux droits prétendus par ÎTïvê^ufe. 
Malgré cet Arrêt du Parlement , tly-fetft 
toujours des altercations entre les 
miers du Roi 6c ceux de VÈ vêque de Pa- 
rts. Pour ôter tout fujet de difpute Hor- 
âôuin de Perefixe , Archevêque de Paris , 

èx avec le Roi Louis *X1V* on Contrat 
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d'échange le 5 . de Décembre de 1 an 
par lequel il céda au Roi tous les 
droits de fa tierce femaine, àlaréferve 
feulement de ce qui fe levoit fur le poif* 
(on frais , fec & falé, pour erre lç toiw 
réuni au Domaine de la Couronne j 6c Iç 
Roi de foa coté promit à l'Archevêque 3 
#5< àfes fuccelfeurs Archevêques dé P^iis* 
huit mille livres de rente annu elle & per- 
pétuelle. 

Lorfque les Evêques de Paris fai foient 
leur entrée folemneile en leur Eglife* 
voici les cérémonies qui s'y oblervoienk 

L'Evêque alloit coucher la veille à 
V Abbaye de S. Vi&or-lez-Patis, où 1« 
lendemain matin les Prévôt des Ma** 
chands & Echevins 3 & les autres Offi- 
ciers de Ville , tous à cheval , al bien 1 1« 
©tendre. L'Abbé de S. Vi#or recevoiç 
Meffieurs de Ville a l'entrée de fon Eglife, 
& leur dilbit en leur montrant l'Eveque* 
Meffîeursj voici N. ... lequel a été élu 
Evêque de Paris. Son élection a été con~ 
firmdepar Monjieur l'Archevêque de Sens. 
<fr par le . Roi m ferment de fidélité. Je 
vms le préfère à ce que vw* le cçnduifi^ 
à ÇEglife de Muante feinte Geneviève A 
èr 4e làtn fomEglife. Le Prevqt des Mat* 
chauds âdfelfcpt la paypleà l'Evêque ré** 
p.otydo.jt i h Af4n/z£ur,i npusvçus recevons, 
en nôtre Pïlle , & fommes tm+joyeux de» 

YMWffîmQfroiiwv^ &tris? 

Ciij 
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Volontiers vous* conduirons oif Wkppdf- 
tiendrd. : ' - r. r.- ► *f 

- Le Prélat monroir enfuîre fur un che- 
val blanc,, & le -Prévôt des Marcbahcftr 
ife fa faite le conduifoïent à fainte Gene- 
viève où l'Abbé qui l'attendoit à la porte 
de l'Eglife j lui préfentoit Péaii bénite & 
l'encens J pui* - : Hntroduifoit dan* ; 
chœur , où après -avoir dit quelques ôtar-* 
fons fur lui, il le conduifoit au maîtres" 
Autel. L'Evêque après avoir baifc fcet 
Aurel , faifoit fon préfènt qui étOTt^fin 1 
drap de danias bleu : r Hf allbit enfuité a la' 
Sacriftie où il fe revètoît défes habits 
Pontificaux , & prêtoit le fermèntactbûJ 
tumc de garder les privilèges dfe TAb^ 
t>aye. 11 revenoit s'afTeoirfur une chaîfe' 
préparée a côté du maître-Autel, où oh 
lui mettoit en main le livre; des Evangî-i 
les. Pour lors quatre Chanoinëj : Régu^ 
liërs de cette Communauté enlevoient 
rEvêque dans fa chaife, l & lb portoient 
jufqua la grànde porte de PEgîife,' & 
pour ce fervice , PEvêque leur donnôit à . 
chacun un jetton d'or à fa marque ou à 
fes armes. Devant la grande porte fe 
trôuvoient le 'Bailli i le Procureur Fi fca 
<& les autres Officiers de TEvêque. L;J 
étoiènt appelles bar ledit Procureur Fik- 
cal les Vaflaux de i'Evêque qui le de-' 
voient porter. 

" L'Hiftoire nous apprend que Philippe 

* 
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Augufte en qualiré de Seigneur de Cor- 
beil, de Montlhery & de la Ferté-Àleps , 
croit obligé à ce* devoir , & qu'il nomma 
deux Chevaliers pour le repréfenter. Re- 
naud de Ç orteil Evcque de Paris, ayant 
fait fon entrée folemnelle le Dimanche 
après la Tranflation de S. Martin, Tan 
1250. S. Louis nomma Barthélémy de 
Coudrez , & Guy le Loup j pour le por- 
ter. Nos Hiltoriens ne nous apprennent 
point que je fçache , quand , ni com- 
ment, nos Rois, & quelques Seigneurs 
particuliers , fe font rachetés de ce de- 
voir. Ils ont feulement remarqué que le 
Baron de Montmorency ceflTade le ren- 
dre dès que fa Terre eut été érigée en 
Pairie. Ce qu'il y a de confiant j c'eft que 
dans les derniers tems, les Barons obli- 
gés à cette fon&ion , étoient les Barons 
de Macyj de Mongeron j de Chevreufe & 
de Lufarches. 

Ces quatre Barons précédés par PAbbé 
& les Religieux de fainte Geneviève , 
oortoient FEvêque jufqu'en la rue neuve 
Nôtre-Dame devant TEglife de fainte 
Geneviève des Ardents , où l'Abbé ou le 
Prieur de fainte Geneviève préfentoit 
l'Evêque aux Doyen & Chanoines de 
Notre-Dame qui fe trouvoient là pour le 
recevoir , & qui le conduifoient devant 
le grand Portail de leur Eglife , où ils lui 
faifoient jurer fur les faints Evangiles de 

' ' Ciiij 
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éonfèrver les privilèges 3 exei 
immunités de l'Eglife de Paris, comxkte 
auffi les Concordats faits entre fes préc&é-* 
cefïèurs Evèques & fon Chapitre, 
portes de l'Eglife qui étoient ferm 
s'ouvraient pour locs , & l'Evêaue y en-* 
tnrok. Dès qu'il croit dans le cheeur 9 1» 
Doyen difoit fur lui une Oraifon , puis 
l'Evcque alloit baifer l'Autel v & etoir 
enfuite conduit pan le Doyen & par le 
Chantre au Siège Epifcopal , duquel ii 
defcendoit pour célébrer une MeUe 
lemnelle y après lamelle on le conduifoits 
à fon Palais, où le Prévôt des Mac*» 
chands, les Ecfoevins, les Cours, & le*. 
prktripalès Compagnies qui avoient 
afïîfté à la cérémonie, étoient régalés; 1 

II y a long-tems que ces cérémonies» 
ne sobfervent plus* Infenfiblement oa 
en a omis quelques-unes > &c à la fia 
prefque toutes. Voici celles qutfe pra« 
tiquent encore aujourd'hui. W1 

Le jour que l'Archevêque 
jœfblu de prendre poflTeffioti de fon Ar* 
chevëcbé , le Chapitre de l'Eglife Métro^ 
pplitaine s'aflemble > & après avoir en- 
tendu la leârure des Bulles, il députer 
quatre perfonnes de fow, corps pour aller 
avertir l'Archevêque £c l'accompagner au 
Chapitre. Le Prélat y étant activé en tofr 
cher & en camail, prête ferment fur lesi m 
feints Evangiles de conferre» les priniM 



» « 
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leges , exemptions & ifi^unités du Cha- 
pitre. Le Doyen le conduit enfuite à l'E- 
glife, & le mené d'abord à la Chapelle 
de S. Denis où il prend l'habit canonial , 
Ôc puis au maître-Autel du Chœur, au 
pied duquel il fe met à genoux , & fait 
fa prière. Etant enfuite monté à l'Autel * 
& l'ayant baife , il va auprès de fon 
Trône Archiepifcopal. Le Doyen y 
monte le premier, & s'y affied* Un mo- 
ment après il y fairnionter l'Archevêque , 
pendant qu'il ya;à fa place ordinaire de 
Doyen , où il entonne le TeDeum, 8c 
dk les Oraifons accoutumées. L'Arche- 
vêque donne la Bénédi&ion au peuple , 
& le Théologal étant monté au Jubé , y 
fait la ledure publique des Bulles. L'Ar- 
chevêque va enfin i la Sacriftie quitter 
l'habit canonial , & en rochet & en ca* 
mail , eft conduit par le Chapitre a l'Ok 
ficialitépù il pre#d féançe ^ & après avoir 
nommé les Officier* qu'il a choifis, & 
avoir reçu leur ferment , u eft accompa- 
gné par le Chapirre au Palais Archiepif- 
copal. Ici i'Archevêque eft harangué pat 
le Doyen , & après qu'il a répond u a fa,, 
harangue, il reconduit le Chapitre, & la 
cérémonie eft finie. ;1 \ * > 
L'Evèque,de Paris étoit Çonfeiller-né 
4u Parlement , & dans le^ -aJfemblées du 
Clergé j il ne aéiolz te pascaux Arche- 

venues.- . ...... .; •. 

V* Y. 
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On voit dans un Cartulaire de PEgîîfe 
de Paris , qui eft dans la Bibliothèque du 
Roi > qu'autrefois les Evêques de cette 
Ville avoient des Prêtres Cardinaux y 
Presbyteri Cardinales 3 qui aux- fetèfs déf 
Noël j de Pâques & de l'AfTomprioit 
ctoient obligés de fe trouver à TÔfficer 
dans i'Eglife Cathédrale ^ ou d'y envoyer 
quelqu'un qui les repréfentat. Leur fon- 
&ion éroit d'aflifter tour-à-tour TEvêque 
de Paris à Y Autel , lorfqu'il célébroit pon- 
tificalement , ainfi que les Cardinaux dè : 
TEglife de Rome fervoient de Diacre 8c 
de Soudiacre au Pape , lorfqu'il difoit la 
MeflTe pontificalement dans les Eglifes 
Patriarchales. Les Prêtres Cardinaux de 
PEglife de Paris étoient le Curé de Saint 
Paul j le Prieur de Jainte Marie ou de 
Notre-Dame des Champs y le Curé de* 
S. Jacques j cèlui de S. Sevefin^ celui de. 
S. Benoît , celui de Charonne y le Prieur 
de S. Etienne-des-Grh 3 le ; Prieur de 
S . Julien le Pauvre y le Prieur de Saint 
Merry y le Curé de S. Laurent l'Abbé 
de S. Victor ou fon Vicaire j &c le Curé 
de S. Jean en Grève. 
• L'Evèché de Paris SufFragant dès fon 
origine de l'Archevêché de Sens , refta 
dans cette pôfition jufqu'en 16 xi. Louis 
XIII. qui aimoit fa Capitale exécuta en^ 
fin lç projet au'il avcit forme d'en faire 

la première Métropole de fon Roy aurne, 

« * 

r 
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DE PARÎS. J9 

I/Archevêque deSens* ppuvoit feul y for- 
merquelqueobjeiHon^maisce Prélat étant 
mort le 14 Août i6iz. le Roi, avant 
que de nommer à ce Siège , demanda en 
Cour de Rome les Bulles néceflàires pour 
ériger Paris en Archevêché. Grégoire 
XV. qui occupoit alors le Trône Ponti- 
fical , fatisfic aux défîrs du Monarque 
par une Bulle qu'il fit expédier le 20 
d'O&obre i6ix. ( XIII. cal. nov. ) fans 
néanmoins fouftraire le nouvel Arche- 
vêché de la dépendance de PArchevêque 
de Lyon , que les Archevêques de Paris, 
aufli bien que ceux de Sens > dévoient 
toujours regarder comme leur Primat, 

Lorfque cette Bulle fut vérifiée au Par- 
lement, la Cour mit î fans approbation 
du terme motu proprio contenu dans lef* 
dites Bulles & il fut arrêté qu'en fem- 
blables occafions , il fçroit dit : obtenues 
à la réquijition du Roi. On donna pour 
% fufFragans à cet Archevêché, Chartres , 
M eaux & Orléans. Depuis ce tems-là > 
on y a ajouté Blois qui fut érigé en Eyê- 
chéen 1698. par le Pape Innocent XII. 
à la réquisition du Roi Louis XIV. 

Henri de Gondy , Cardinal de Rets , 
dernier Evêque de Paris, n'eut pas la fa- 
tisfa&ion de jouir des prérogatives de la 
nouvelle dignité dont ou décoroit h| 

* Jean Davy du Perron frerc & fucccflcur d* 
Cadi nalda Pcnom. 

Cvj 
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Capitale. Il mourut dans le tems des prÊ^* 
mietes démarches qui fe firent pour l'ob-U 
tendon des EuHes* Jesm Fiançoi* à& 
Gondy-fon frère & fon Coadjureur qui 
croit alors Doyen de Notre-Dame , fcif 
fiiccedar dans l'Epifcopaty & ferle paô-> 
mier Archevêque de Paris. La cérémo- 
nie de fon Sacre fe fit avec beaucoup dé 
lolercmke le Dimanche' de la Sexagéft* 
ifre 19. de Février 1621. Auffitôc aprè» 
il foilieita des Lettres Parentes pour a£> 
foter les droits de fa dignité , contre le€~ 
quels le Chapitre de Sens eoiametoçoit à 
s'élever fortement. Les Lettres Patente* 
furent expédiées le même mois, & né 
furent enregistrées au Parlement qu'au 
toois d'Août fuivant : il fut fait défend 
au Chapitre de Sens de rien entreprend 
dre qui pût préjudicier aux droits de PAr* 
chevêque de Paris. Malgré cela les con* 
♦eftations fe réveillèrent foua Mv de Befc 
legarde & enfukefous M. de Gônd**i4 
Archevêques dô Sens ; elle durèrent ju& 
qu'en 1664. quête Rot les termina ei* 
nniflfant à Archevêché' de Sens la hvanfe 
abbatiale de N* D. du Mont S. Marri» * 
dans le Diocèfede Cambrai 3 à là char- 
ge <? ue y t° rs àe la vacance dudit Arche* 
yêché de SenSyfbitpar réjignation > permit* 
tâthn , eoadjuiôrerie &Cj les fruits de ta* 
dite Abbaye appartiendraient pour la pre- 
mie remuée de chaque vatmce aux Doyen^ 
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& Chanoines de Sens 3 & que fur ces fruits 
feroit prélevée la fomme de mille livres 
pour C indemnité de ? Archidiacre de Sens* 
Cet accommodement fut adopté par 
les parties interrefTées, & tout différend 
furaflbupî. 

Depuis l'ére&ion du Siège Epifcopal 
de Paris en Archevêché, il y a eu neuf 
Archevêques dont voici les noms : Jean 
François de Gcmdy > Jean François Paul 
ieGondy Cardinal de Rets , Pierre de 
M arc a y Hardouin de Perefixe 3 François 
de Harlay de Champvalon > Louis Antoi- 
ne Cardinal de Nouilles * Charles Gajpard 
Guillaume de Vtntimitte du Luc y ^JX^ 49flt 
Bonne Gïgault de Beîtefond y & Chrifto* 
phe de Beaumont du Repaire qui tefi au* 
jcurihui{ 1759 ) 

Louis XIV. iHoftra le Siège Archié* 
pifcopnl de Paris d'une nouvelle dignité* 
au mois d'Avril de l'an 1674. U érigea 
les Terres 8c Seigneuries de S* Cîoud > 
de Creeeil y cfOqoir-iar-Ferïere u\& <ÏÂr± 
mentiercs en D udbé- Patrie , fous le titré 
de S.Cloud. Cette ére&ion fut faite en 
laveur de François de Hartay Archive- 

Îic de Paris & de fesSncceiFeUrs audit 
rchevêché. Les lettres d'éreéhon nè 
furent cependant regiftrées au Parlement 
que le ifc. d'Août \&)&*'\ "\ 
Avant M. de Perefixe > les Arcfeevâ* 
cjues dç Paru n'avoicnt aucune Juidtëic- 
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tiojifur le Fauxbourg S. Germain 5 qui 
croit entièrement fournis à l'Abbé de 
S.Germain-des-Prez.En 166%. M.déPe*- 
refixe prétendit que ce Fauxbourg devoir 
être fujet à la Jurifdidfcion ordinaire com- 
me le refte de la Ville de Paris, & ce fu« 
le fujet d'un procès entre ces deux Pré- 
lats , qui fut enfin terminé par tranfac- 
tion du zo. de Septembre de Tan 1 669* 
Par ce traité, la Junfdiéfcion fpirituelie 
de tout le Fauxbourg S. Germain flic 
lailTée a l'Archevêque & à fes Succëf- 
feurs, & celle de l'Abbé fut leftrairite 
inter Cla/ifira , à la charge & condition 
jque le Prieur de l'Abbaye de S. Germain 
feroit Vicaire-général- né de l'Archevê- 
que. Cette tranfa&ion fut homologuée 
au Parlement & au Grand - Confeil, ÔC 
confirmée par Lettres Patentes du 8, 
Avril 1669. : < fïSj 
t La Jurisdi ction de l'Archevè*- 
que eft \< Officiait té 3 qui eft compoféè 
d'un Officiai j d'un Promoteur & d'ail 
Greffier. Elle s'étend fur tôut le Diocèfe 
de Paris. - 

L'Archevêque de Paris a encore une 
autre Juftice qui s'appelle la Temporalité. 
Elle eft exeiece par ûn Juge qui connoît 
des appellations delSenten ces rendues eà 
matière civile par lés Officiers de Juftice 
des Terres de l'Archevêché. 1 ' 

Il y a neuf Fiefs dans Paris , qui : de* 
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pendent de l'Archevêque, "i. Le Fiéf <fe 
£2 Trttnoille finie dans la rue des Eour- 
donnois. 2. autrefois petit vil- 

lage , qui fait aujourd'hui partie du Faux- 
bourg S. Hônoré. 3. La Grange bateliè- 
re y a l'extrémité de la rue Richelieu..' 
4. Le Fief ou l'arriére- Fief dè Rofurf ^ 
ou des francs Kùfieri\ qui fut donné à la 
Sorbonne en 1284. par TEvêque , & 
amorti moyeriant la troifîeme partie qui 
lui eft demeurée, avec la mouvance, & 
la Jûftice haute , moyenne & baffe. 
Le Fief outre petit-Pont , compolé du 
précédent , & de plufieurs autres ar- 
rière - Fiefs, él'tlt Fief de Tirechappe 3 l 
ainfi nommé , à caufe de la rue où il eft 
litué. 7. Le Fief Pépin ou Thibaud-aux- 
dés, confifteen dix maifons des rues de 
la Saulnerie^Thibaud-aux-dés, Bertin-^' 
Poirée , 6c S. Germain de l'Auxerrois.S/ 
Le' Fief des Tombes , fitué aux environs' 
de PEftraptfde, 9^ Le Fief de PoiJJi dont) 
les Chartreux font propriétaires! ' t 

Dans tous ces Fiefs , de même que 
dans ceux qui dépendoient ancienne- 
ment de S. Maglor e & de S. Eloy , unis, 
depuis à rEvêché, l'Archevêque à droit 
de Juftice de Fief & de Voirie, fonde 
fur quantité de Sentences 8i d'Arrêts. 

L'Archevêché N de Paris eft divifé en 
trois Archidiaconés, qui font le 
grapd Archidiaconé de Pgris * cei^i .de 
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Jolis, & çeluî de Eric. Ils fo^fuWi^ 
fez en fept Doyennés , ù&$ y compren-* 1 
dre la Ville, IesFauxbpurgs & Banlieue, 
de Paris. Ces Doyennes font celui de* 
Montmorency , de Chelles , de Corjbeîi ^ 
de Lagnv , de Champeaux, de Mont- 
lheri & de Chateauforr. • i 

Il y a dans ce Diocèfe vingt-deux *[ 
Chapitres, dont douse font dans Pa-*' 
ris. Trente -une Abbayes, dont quatre! 
d'hommes & fix de filles font dans Pari$* 
Soixawte r fix Prieutcs, defcjuels il v ew 
a onze dans la Ville , Fâuxbour^s & Ban- 

quatrervingr-quatrs 
Monafteresou Communautés Jeculierei 
du régulières , dont cent vingt - quatre" 
font dans la Ville , Fauxbourgs ou Ban- 
lieue de Paris. Quatre cens foirante- 
quatorze Çurçs , dont , cinquante - neu£ 
dans la Ville i. FauxbourgVœ $anlieut| 
4ë Paris. Peux cens cinq^ante-fa Cha« 
pelles , dont quatre- vingt-<Èx" font dan$ 
là Ville, Fauxbourgs $c Banlieue , 
y comprendre celles de Notre-Dame" 
Trente - quatre Maladeties , dont cinq 
font dans la VUIe , Fauxbonrg? & Ban- : 
lieue. .L'Archevêché de Paris ya(Ut sent 
quarante mijle libres <lë revenu." ] 

* Lç nombre <l$s Chapitres, -Abbayes, 
res, 8cc n'eft nas tout à Ait . le juênje aujour- 
«Tirai., à caule des réunions cjui^ont été faites 
depuis quelques années. On pariera de ccs.cban» 
gwnete,- loc%ie IfoecaiîoA s-e» préfciitefa« ;j 
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Chapitres* 

Le Chapitre de l'Eglise 
Dk Notre-Dame de PARiseft 
le plus considérable de ce Diocèfe 3 & 
même du Royaume , par le grand 
bre de fes fcéncfices. 11 eft compofé de 
hait Dignités qui font , le Doyenné , I* 
Chanrrerie , le Grand Archidiaconé de 
Paris , r Archidiaconé de Jofas , celui de 
Brie , la Souchantrerie , la Chancellerie, 
& la Pénitencerie : & de cinquante^m* 
Canonicats. 

Outre ces Dignités & Canonicats > il 
y a fîx Vicaires perpétuels fous les titres 
de S. Maur des Foflez y de S. Denis de la 
Chartre, de S, Vi&or, de S. Martin des 
Champs , de S. Marcel & de S. Germain 
T Auxerrois , fans compter deux Vicaires 
de Saint- Aignan , & une Chapelle Soiu 
dîaconale de ce nom. . ' 

Le Chapitre de S. Jean le Rond> com- 
pofé de huit Canonicats fans Dignité, &; 
le Chapitre de S. Denis du Pas', compo- 
fé de dix, font des Annexes de FEglife' 
de Notre-Dame de Paris > qui ne Vont, 
qu'un même corps avec fon Chapitre* 
ÛEgHfé de S. Jean le Rond a été détruite 
en 1 749. & le titre paroiffial a été transe • 
feré à S. Denis du Pas> que Ton appelle 
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aujourd'hui l'Egiife de S. Denis , Mk 
S. Jean Baptifle. y 

Les 'Chanoines de PEglife dé Paris 
font ferment de ne donner ces Vicairies 
& les Ganonicats de S. Jean le Rond & 
de S. Denis du Pas, qu'aux Machicots, 
Chantres , Clercs de Matines & Enfans 
de chœur de cette Eglife > conformé- 
ment à un ftatut fait capitulairement le 9. 
d'Août de Tan î£$8. Les Machicots> ou 
pour parler plus régulièrement , les Man* 
Jichors , ( car ils prennent leur nom à 
manendo & choro ^ à caufe de leur aflïdtii-- 
té au chœur ) font les tailles , bafles-raiU 
les & hautes-contres qui portent chapes 
lès Fêtes femidoubies & au-delTous. 

Le Chapitre de cette Eglife Métropoli- 
taine eft en poflèflîon immémoriale d'e- 
xercer toutes les fondions curiales fur les 
Dignités, Chanoines, Bénéficier, Cha- 
pelains j Chantres , Habitués , &r autres 
Officiers-Clercs de la même Eglife , de* 
meurant en!a Ville, Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris , & des Eglifes qui en dé- 
pendent, comme S. Etienne d'Egrez , 
S. Mederic , S. Sépulcre & S. Benoît. 
Ce droit a été confirmé par Arrêt du Par- 
lement , rendu le 7. de Septembre 16 5 ù 
Il y a dans i'Eglife de Notre-Dame 
cent cinquante Chapelles , dont le reve- 
nu eft depuis cent jufqu a quinze cens 
livres. Celle qui eft fous le titre deJa 
Vierge vaut deux mille livres. Les Cha- 



1 
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èelains ont droit de dire la MefTe dans 
l'Eglife de Notre-Dame, & en retirent 
ime rétribution. I!s font partagés en deux 
Communautés, l'ancienne & la nouvel- 
le. Lés Chapelains de l'ancienne on droit 
de Committimus. 

> -Le Chapitre de Notre-Dame de Paris 
a cent quatre-vingt mille livres de leve- 
nu , fans y comprendre les Maifons Ca- 
noniales. Le Roi Louis XII. lui accor- 
da Quatre- vingt feize minots de fel. 
1 Le gouvernement de l'Archevêché 
eft dévolu au Chapitre lorfque le Sié^é 
eft vacant. fl eft indépendant de la Jun(l 
di&ion de l'Arche veque ; depuis le Pape 
Alexandre HI. & en a une féparée, quî 
eft exercée par un Officiai , un Promo- 
teur & un Greffier/ Elle s'étend fur ies 
Chanoines, Bénéficiera, Chapelains, 3c 
Officiers de l'Eglifè de Notre - Dame , 
comme auffi fur les Fillès de cette Eglife , 
fur l'Hôtei-Dieu, : & fur PEglife de faine 
Chriftophe , dont les Bënéficiers font 
jufticiables de l'Official du Chapitre , & 
obligés de comparaître en perlonne au 
Synode qui fe tient tous les ans au Cha- 
pitre le 1 9. du mois de Mars. 

Ce Chapitre a de même que l'Arche- 
vêque , une autre Jurifdidiôn pour 
Temporalité* qui eft: exercée par un BaiW 
li, un Procureur Fi fcal , & un Greffier, 
Cette Jurifdi&ion s'appelle la Barre du 
Çhapitre. Le Chapitre en jouit de téra$ 
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immémorial. Le Roi. Louis XL pfttfe» 
Lettres Patentes du mois- de Septembre 
1 445 . fit défenfes à tous J uges ordinaires 
Royaux d'y exercer aucune Juftice.pai 
prévention ou autrement. Elles qnt çt£ 
confirmées par Lettres de Louisi& Grandi 
datées du, 14. Août ùfjfc enregiihées 
au Parlement le i. de Septembre de h* 
même année. Sa Majeité interprète par 
ces Lettres TE dit du mois de Févrieç 
1 674, qui ordonnent la réunion des hifr 
tipes de Paris au Çhatelet. Le Roi déclare 
©Savoir entendu y réunir la^ haute » 
moyenne & balle Juftice de; l'Eglife de 
Paris, appellée la Barre du Chapitre s 
pour l'étendue de FBgljfe , Parvis ôç 
Cloître feulement , enfçtnble du Ter^ 
rain , dans lefcjuels Sa Majefté les a main- 
tenus & gardes, & au droit de Voyefiiç 
dans ces mêmes lieux. : •» 

Les appellations; de ces JurifdicHons 
de l'Archevêque & du Chapitre , font 
immédiatement portées au Parlement. 

1 1 y a trois Chapitres qu'on appelle les 
F iltes de V Archevêché. Ils font tenus d'aU 
1er lprfque l'Archevêque les mande. Ces, 
Filles lont S* Marcel , S. Hçmoré & fain- 
ie Qpponune. * . } 

•. LeCfmpitrede «S. Marcel eft comppfo 
dt'une Dignité de Doyen. , tfe quato«ç 

*Sai« Germais .die- l'Ataerroïs, &ok au/S 
une d«.Faics 4e l'Archevêché , mais.ee Chapi- 
tre a (ti réiffii à Nette-Pains en, 1744.. ; . 5 
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Cânonicats & de dix-fept Chapelles ; 
tous ces Bénéfices font à la collation dô 
l'Archevêque de Paris. 
• -Celui de S. Honoré eft compofé d'un* 
dignité deCharrtrèj& d'onzeCanonicats 
qui valent , années communes , cinq 
mille livres de revenu '. La Chantrerië 
ne vaut pas davantage à moins que le 
-Chantre ne fort auffî Chanoine , car pour 
lots il a le doublé de revenu. La dignité 
de Chantre eft à la -collation du Chapi- 
tre : mais quant aux Cânonicats ; ils font 
conférés alternativement pat l'Archeve- 
ijue, & pat lé Chapitre de S. Cermain 
l'Auxerrois. v 

Celui de fàinte Opportune eft compo- 
fé d'une dignité de Chefcier , à laquelle 
la Cure eft jointe , & de huir Canonicats, 
Ces Bénéfices font à la collation du Cha- 
pitre dfe S. Germain l'Auxerïois, au* 
jourd'hui Norre-Dâme. 

L'ËgHfe de Notre-Dame a àuflî qua- 
tre Chapitres , qu'on appelle les quatre 
Ailles de Notre-Dame. Ces Chapitres 
font cteux de S. Mery,du Saint Sépulcre » 
cie S. Benoît , & de S. Etienne d'£grer f 
àb ëgrejju. 

Celui de S. Mery confifte en une di- 
gnité de Chefcier > à laquelle la Cure eft 
attachée , en fîx Cancmicats & en fix 
Chapelles en titre. Ces Bénéfices font 
térwçf es 'pirdetix Chanoines de Nôtres 
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Dame qui ont le droitde collation ^an^ 

nexé à leurs Canonicats. 

Celui du S. Sépulcre avoit feize Ga* 
jionicats , fans avoir de dignité; ils font 
à la collation de deux Chanoines de No? 
tre-Dame alternativement avec les A>dr 
miniftrateurs de rHôpital du S. Sepuir 
cre. Ce Chapitre a obtenu des Lemçs 
Patentes pour l'extinction de quatre de 
ces feize Prébendes, & depuis ces Let- 
tres , les Prébendes qui ont v^qué ^ n'pnt 
"point été remplies. . , . < 

Celui de S. Benoît eft çompofé de iïx 
Canonicats., fans Dignité. Ils font con- 
férés par fix Chanoines de Notre-Dame* 
qui en confèrent chacun un. Il y a douze 
Chapelains qui font à la nomination Se 
collation des Chanoines , de rnçipe que 
JaC ure & Vicairie perpétuelle. . ^ 

Celui de S. Etienne-d y Egre% eft corn- 
pofé d'une dignité de Chefcier,& de 
douze Chanoines. Ces Bénéfices font £ la 
collation de deux Chanoinçs de Nôtres 
Dame qui ont ce droit attaché à leurs 
Prébendes, Chacun en nomme fix. 

Les autres Chapitres de la ville de Pa- 
ris font ceux de la Sainte-Chapelle j dç 
S. Thomas du Louvre > & de S. Nicola? 
du Louvre. * 

* Ces deux derniers n'en font qu'un aujour- 
d'hui fous le titre de 5. Louis du Louvre. Voyea 
Jeur? articles aux quartiers du Louyrç , & dvj 
PaIais.RoyaI, 
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• ' La Sainte-Chapelle éroit la Chapelle 
ordinaire de nos Rois dans le rems qu'il* 
faifoient leur demeure au Palais. Celle 
d'aujourd'hui fur bâtie par ordre du Roi 
S. Louis en 124^. pour y dépofer la cou- 
ronne d'Epines dont le Sauveur fut cou- 
ronné, & plufieurs autres Reliques que 
ce faint Roi avoit obtenues dç l'Empe- 
reur Baudouin. Je mets cette Eglife au 
rang des Collégiales pour me conformer 
à l'ufage qui s'eft introduit de la regarder 
comme un Chapitre ^ quoiqu'elle n'en 
foit point un. S. Louis par fës premières 
Lettres de fondation, ordonna qu'if y 
aurait dans cette Chapelle cinq Prêtreç 
principaux , on maîtres Chapelains , y • 
compris celui qui avoit le Bénéfïçe de 
l'ancienne Chapelle , aufquels il ajouta 
deux Marguilliers qui dévoient être Dia- 
cres ou Soudiacres. Il voulut que chacun 
des principaux Chapelains eut fou$ lui un 
Souchapeîain Prêtre ^ & un Clerc Diacre 
ou Soudiacre. Par de fécondes Lettres de 
fondation données à Aigues-Mortes au 
mois d'Août de l'an 1148. il augmenta 
fa fondation d*un troifieme Marguillier.' 
Dès le vivant de S- Louis, les Marguil- 
liers furent confondus avec lés grands 
Chapelains ; on voit un règlement de ce 
Prince, qui ordonne de faire ajjïette de 
fept cens livres de rente pour les huit. 
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grandsChapelains * qu'il avoir établîs,chi 
nombre defquels écoit le Maître Chape- 
lain 3 qui eft celui qu'en a nommé Tréfo- 
rier dans la fuite. Philippe le fiel , petit- 
fils de S. Louis , fonda depuis quatre nou- 
velles Chapelleries égales aux huir au- 
tres , & donna le nom de Chanoines a ces 
douze principaux Chapelains. Philippe 
V. fon fils en confirmant ce que les Rois 
fes prédécefTeurs avoient fait en faveur 
de la fainte Chapelle ajouta une treî^ 
jcieme Prébende de pareil revenu que les 
autres. Ce fut le même Philipoe V . dit 
le Long, qui par fes Lettrés datées de 
Longchamp le 8. Juillet 1 3 1 9. créa dans 
la Sainte Chapelle un Office de Chantre 
donr H pourvut Guillaume de Condet 
Chapelain du même lieu , auquel &ji fes 
fuccefleurs dans la Chantrerie , il donna 
charge de veiller fur ce qui concernoit le 
chant , la le&ure & la bienféance qui dok 
être gardée à POffice Divin. Les Rois 
continuèrent de nommer à la Chantre- 
rie jufqu'au mois de Mai de Pan 1405, 
que Charles VI. ordonna qu'à lave- 
*iir le Chantre feroit élu par leTxéfo- 
rier & les Chanoines, & confirmé par le 
Roi. La qualité de Chanoines donnée aux 
principaux Chapelains par Philippe le 
Bel, fit naître aux plus remuans d'entre 

J * Voyez l'Hiftoke de Paris rar Fefibien. 
Tome I. 

eux 
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jfeux la penfée de faire ériger la fainte Cha- 
melle en Chapitre, & s'adrefferent pour 
cela à Pierre de la Lune qui fe portoit 
pour Pape fous le nom de Benoît XIII. 
Celui-ci leur permit de changer le nom 
de Chapelle en celui d'Eglife Collégiale', 
ôc de Chapitre} de faire des a&es capi- 
tulâmes , d'avoir un fceau , Se de jouir de 
tous les privilèges des Eglifes Collégiales. 
Le Pvoi informé de cette affaire, déclara 
ces Bulles fubreptices & de nulle valeur, 
& remit la fainte Chapelle dans l'état au. 
quel elle avoit été fondée , & confirmée 
par les Rois Ces prédécefteurs , par fes 
Lettres darées de Paris du 3 . Décembre 
1409. 

Aujourd'hui le haut Clergé de la fainte 
Chapelle, quon nomme mal-à-propos 
Chapitre y mais qu'on doit nommer Col- 
lège , eft compofé d'un Tréforier , d'un 
Chantre & de douze Chanoines. Il y a 
de plus rreize Chapelains & treize Clerc* 
des Tréforier & Chanoines, fix Chape- 
lains perpétuels, huit Enfans de Chœur , 
leur Maître & grand Maître , & autres 
petits Officiers. 

Le Tréforier a droit de prééminence 
& de corredion fur roïlt le Clergé de la 
fainte Chapelle à Vinfiar des Evoques. 

La Tréforerie vaut* fept à huit mille 
livres de rente , & celui qui en eft pour- 
vu , a droic d'officier avec la mitre & les 

D 
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autres ornemens pontificaux , à l'excep^ 
tion de la crofle ^ Jine baculo > avec pou- 
voir de donnei la Bénédidtion au peuple 
dans les Proceffions qui fe font dans Ten- 
clos du Palais j pourvu que le Légat* 
l'Archevêque de 5ens & l'Evêque de Pa- 
ris n'y foient pas p éfens. C'eft Clément 
Vil. reconnu en France pour Pape, qui 
en 1 379. accorda ce privilège au Tréso- 
rier de la fainte C hapelle. | 

Le revenu <!es Ca ^onicats eft inégal 
depuis deux mille jufqu a quatre mille 
livres. Il y a encore fix Chapelles dont 
le revenu eft différent , mais dont la 
moindre vaut cinq cens écus. 

Le Roi confère de plein droit tous ces 
Bénéfices, & les Bénéficiera font corn- 
menfaux de la Maifon du Roi , & jouift 
fent de tous les privilèges attachés à cet- 
te qualité * 

Les autres Chapitres du Diocèfe de 
Paris font, celui ae la fainte Chapelle 
tle Vincennes , de S. Maur des Foflez ** , 
de S. Martin de Champeaux , de S. Me- 
ry de Linas , de S f Spire de Corbeil , de 
faint-Cloud , de Palaifeau , de Saint- 

* UAftc de fondation de la fainte Chapelle % 
& les titres des concédions & réglemens faits eh 
fa faveur , fc trouvent dans PHiftoire de Paris 
du P. Felibien , tom. III. qui eft le premier dç$ 1 
pièces juftificatives. 

** Ce Chapitre a été réuai à S. Louis du Lou* 
Vrcçni7;©. 
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Martin de Montmorency , de S. Cofrae 
de Luzarches, de S. Paul de S. Denis , 
Sec. defquels jeparlerai plus amplement 
en faifant la delcription des Jieu^où ils 
font fondes. 




SECTION III. 
Abbayes du Diocèse. 

L'Abbaye de fainte Geneviève eft oc* 
cupée depuis l'an 1148. par des chanoi- 
nes réguliers de l'Ordre de S. Augnftin. 
L'Abbé eft régulier, éie&if par les Reli- 
gieux & triennal. Le Pape Grégoire IX. 
donna le Privilège à Hébert Abbé de 
fainte Geneviève en \ii6, & à fes fuc- 
cefleurs , de porter la mitre &c l'anneau. 
Clément IV. lui acecorda en 1166. le 
pouvoir de conférer la tonfure & les 
quatre Mineurs à fes Religieux , & quel- 
ques autres droits aufquels l'Abbc de 
fainte Geneviève renonça en 1669. Il 
conferve encore la prérogative d'affifter 
àla Proceffion de la Chafle de fainte Ge- 
neviève en crofTe & en mitre, & de 
donner la bénéJi&ion dans les rues, 
ayant la droite fur l'Archevêque de Paris. 

L'Abbaye de S. Victor ne fut d'abord 
qa'un Prieuré de l'Ordre de S. Benoît, 
dépendant de l'Abbaye de S. VicTror dé 
Matfeille. Louis le Gros en chaua ces 
Moines & mit en leur place des Cha- 

Dij 
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noines réguliers de. la Congrégation de 
S. Ruf\ l'an 1113. Le Roi fit en même 
tems ériger ce Prieuré en Abbaye , ôc 
Gildutn en fut le premier Abbé. C ette 
Abbaye eft donc de l'Ordre de S. Augus- 
tin , & eft la m ère de celle fainte Gene- 
viève, puifque Suger Abbé de i>. Denis 
en tira douze Chanoines , & le Prieur 
Eude , pour les établir à fainte Geneviève 
le 25. d'Août de Tan 1 148. Il y a beau- 
coup de Bénéfices affedtés aux Religieux. 

L'Abbaye de S. Germain des Vre\ de 
l'Ordre de. S. Benoît, dont M. lç Comte 
de Clermont Prince du Sang eft mainte- 
nant Abbé j fut fondée par le Roi C hil- 
debert vers l'an 559. elle eft de la Con- 
grégation de S. Maur, & a de beaux 
droits. 

• L'Abbaye de S, Magloire étoit auflî de 
l'Ordre de S. Benoît. Elle fut fondée par 
Hugues Capet , Maire du Palais , &c Duc 
de France, l'an 975. La Menfe Abba- 
tiale eft unie à PArcheyêché de Paris, 
& la Menfe Monacale eft poftedee par 
les Prêtres de l'Oratoire 
un Séminaire, 

Il y a plufîeurs Prieurés dan? Paris , 
dont le plus confidérable eft celui de 
S. Martin des Champs A une de$ quatre 
filles de Cluny. Le Prieur nomme ? cent 
Jiuit Bénéfices , dont il y a fix Cures dan^ 

Paris. Ce Monaftere_ étoit une Abbaye ; 
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fort célèbre fous la féconde race de nos 
Rois , mais ayant été ruiné par les guerres 
Ôc les défordres de ce tems-Jà, Henri L 

f>ecit fils de Hugues Capet , le réédifia , 
e dota de pluueurs revenus , & y mit 
des Chanoines réguliers, comme il pa- 
roîr par fa Charte datée de la 17 e . année 
de fon règne , laquelle revient à l'an de 
J. C. 1060. Philippe I. fon fils confirma , 
& augmenta cette donation par fa Charte 
de Tan 1067. m ^ s l >an io 79- ilenôra 
les Chanoines réguliers, & mit en leur 
place des Religieux de Cluny , dont la 
Congrégation étoit alors très-floriflante. 

Les Abbayes de Filles qui font dans 
Paris ou dans les Fàuxbourgs , font. , 
I/Abbaye du Val-de-Grace de l'Ordre 
de S. Benoît & de fondation Royale* 
Elle étoit fituée à Biévre-le-Châtel, envi- 
ron à trois lieues de Paris. Il en eft fait 
mention dès le commencement du trei- 
zième fiecle fous le nom de Val Profond. 
Ce fut la Reine Anne de Bretagne qui 
ayant pris ce Monaftere fous fa protec- 
tion , changea fon ancien nom en celui 
de Notre-Dame du Val-de-Grace. Cette 
Abbaye fut transférée au Fauxbourg 
S. Jacques de Paris Tan ttfn. dans une 
maifon nommée le Fief de Valois j ou le 
petit Bourbon j pour Tachât de laquelle la 
Reine Anne d'Autriche paya trente- 

nulle livres en fe portant pour Fonda- 
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trice. Marguerite de Véni <? Arbouse qai 
en étoit Abbetfe , y rétablit l'obfervance 
félon le premier efprit de la règle de 
S. Benoît; & en cetce confidératioji , le 
Roi I ouis X11L renonça au droit qu'il 
avoit de nommer à cette Abbaye , vou- 
lant qu'après la mort ou la démiflîon vo- 
lontaire de ladite Marguerite d'Arbouze > 
elle Fut éle&ive & triennale , ainfî qu'il 
eft porté dans fes Lettres du mois de 
Mars de Tannée i6iu Cette Abbaye à 
laquelle on a uni la Menfe Abbatiale de 
S, Corneille de Compiegne , jouit d'en- 
viron 30000. livres de rente. 

L'Abbaye de Port -Royal, de l'Ordre 
de Cîteaux. Il y a eu deux Abbayes de ce 
nom, , l'une aux Champs , & l'autre à Pa- 
ris. C'eft la première de ces deux Abbayes 

? ai adonné le nom & les biens à celle de 
aris* Elle fut fondée en 1204. par Ma- 
thieu de Montmorency , Seigneur de 
Marly, & par Mathilde de Garlande fa 
femme > dans le fief de Porrois ou Port- 
Royal y Porregius j ou Portus Régis ^ 
fîtué auprès de Chevreufe. On prétend 
que Philippe Augufte s'étant égaré à la 
chaflTe y fut trouvé dans un Oratoire qui 
étoit en cet endroir, & dédié fous l'in- 
vocation de S. Laurent y & que c'eft i 
caufe de cette aventure qu'on lui donna 
le nom de Porrois j ou Vort~ Eoyal. On 

peut voir un abrégé, de FHiftoire d* 
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ces deux Abbayes à la tête de la Defcrip- 
tion du Monaftere de Port-Royal de 
Paris. 

L'Abbaye des Cordelières du Faux- 
bourg S. Marcel , de FOrdre de fainte 
Glaire ^ eft éle&ive & triennale , & jouit 
de dix mille livres de rente. Elle a écc 
fondée vers Tan 1289. 

Celle de Pantemont > Ordre de Cî- 
teaux fut fondée environ Tan 1 1 \%% dans 
le Diocèfe de Beauvais , réduite en Prieu- 
ré d'hommes en 1 48 3 . puis rendue aux 
filles, & enfin transférée au Fauxbourg 
S. Germai» à Paris le 11 Avril 167 1. 

L'Abbaye au Bois eft du même Or- 
dre , & vaut quinze mille livres de revenu. 

Celle de S. Antoine des Champs lez- 
Paris , fut fondée à cette occaiion : Foul- 
ques , Curé de Neuilly , & Pierre de 
Roifi fon compagnon 3 avoient reçu du, 
Ciel un don particulier de toucher les 
pécheurs par la force de leurs prédica- 
tions. Ayant converti piufieurs femmes 
dérangées qui voulurent fe confacrer à la 
pénitence pour le refte de leurs jours & 
embrafler la vie religieufe , ils fondèrent 
en 1198. ce Monaftere qu'ils firent bâtir 
des aumônes que les gens de bien voulu- 
rent donner d'eux-mêmes. Odon Evê- 
que de Paris, voulut que les femmes 

Îfui s'étoient retirées en ce lieu , fe miflen t 
ousxjuelqpe Congrégation réformée * & 

D iiii 
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S% Guillaume Archevêque de Bourges 
leur ayant confeillé de fe mettre fous-, 
l'Ordre de Cîteaux, Odon y confentit,. 
y établit une Abbetfe, & leur accorda ( 
de jouir des privilèges donnés à cet Or- 
dre; ce qui fut confirmé par les Abbés de 
Cîteaux. Le Pape Innocent 111. prit ce 
Monattere fous fa prote&ion l'an izio. 
L'Eglife fut dédiée le 2 e . jour de Juin de 
Tan 1133. par Guillaume Evêque de Pa- 
ris, Godefioy Evêque de Cambray^ & 
Pierre Evêque de Meaux; en préfence 
des Evêques de Chartres, de Noyon , de 
Senlis & de Châlons. Le Roi & la Reine 
affilièrent à cette cérémonie. L an 1248. 
S.Louis donna à cette Abbaye un amor- 
tifTement pour tous les biens qu'elle pof- 
fédoitj & lui accorda une exemption 
des péages en 1258. Cette Abbaye jouit 
de beaux privilèges. 

Les Abbayes qui font hors de la Ville 
& des Fauxbourgs de Paris , mais cepen- 
dant de ce Diocèfe 3 font S. Denis He-< 
rivaux j Livry, lvernaux, la Roche, les 
Vaux de Cernay , Lagny j Notre-Dame 
du Val & Hermieres. Quan t aux Abbayes! 
de Filles, ce font Montmartre, Chel- 
les, Hiéres , Gif, Malnoue, Gercy, 
Ifly , Maubuiflbn , fainte Geneviève- 
de Chaillot , fainte Perrine de la Vil- . 
lette * ôc Long-Champ. m , t . 

* Cette Abbaye a été réunie en 1746. à cçliç . 
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VAbbaye de S. Denis en France eft 
de l'Ordre de S. Benoît. Le titre Abba- 
tial a été fupprimé, & la Menfe unie à 
la Communauté de S. Louis de S. Cyr 
par une Bulle du Pape Innocent XII. du 
x 3 . de Février 1 69 1 . Le Roi Dagobert 
eft regardé comme le fondateur de cette 
Abbaye , laquelle a été depuis augmen- 
tée & embellie par les Pvois fes fuccef- 
feurs. Son Eglife ferr de Maufolée à nos 
Rois : la Menfe de l'Abbé valoit cent 
mille livres de rente. 

Celle à'Herivaux eft de l'Ordre de 
S. Auguftin y & de la Congrégation de 
France. Elle eft à 7 lieues de Paris & à 
une petite iieûe de Luzarches : ce n'étoit 
originairement qu'un défert environne 
de bois, que Renaud Comte de Cler- 
mont, S: Mathieu Comte de Beaumont 
donnèrent à un Hermite nommé AÇcclin, 
qui s'y retira avec quelques Hermites 
comme lui , & y vécut dans une grande 
réputation de fainteté. Afcelin cafTé de 
vieiliefTe^ appréhenda qu'après fa more 
ce lieu ne fût abandonné , ce qui le dé- 
termina , lui & fes frères , de le remettre 
entre les mains de Maurice de Sully 
Evêque de Paris pour y établir une 
Communauté de Chanoines réguliers de 
S. Auguftin y fournis à l'Evêque Dioce- 

de fainte Geneviève de Chaillot qui a pris 1 e 
nom de faiote Perrine, 

Py 
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fain. Maurice accepta les offres & lesr 
conditions d'Afcelin , comme il paroîr 
par fes Lettres de Tan 1 160. & par une 
Bulle du Pape Alexandre M. de Tan 
1163. qui nous apprend que les Cha- 
noines réguliers étoientdéja en pofTef- 
fion de cette maifon. Le revenu de P Abbé 
eft d'environ huit mille livres , & celui 
des Religieux de trois mille fept cenr 
cinquante. 

Notre-Dame de Livry en I'Aunoi r 
in /4lneto, e(i du même Ordre, dans le 
Doyenné de Cheiles , & fut fondée l'an 
1*186. par Guillaume de Garlande pour 
des Chanoines réguliers qu'il fit venir de 
S. Vincent de àenlis. Le revenu de 
T Abbé eft de trois mille cinq cens livres* 

Celle d'Ivernaux ( de Hibernali ) div 
même Ordre , eft fïtuée dans un fond à 
une lieue de Brie-Comte-Robert. Les 
guerres de Religion & les troubles du 
Royaume avoient prefque détruit cette 
Abbaye , mais Alexandre Bontems, ui* 
des premiers Valets de Chambre & de* 
favoris de Louis XIV. fut d'autant plus* 
touché de l'état où elle étoit réduite T 
qu'il en avoit été Abbé Commendataire 
dans fa jeunefTe. Il entreprit de la réta* 
biir, & y introduifit en 1684. desCha- 
îroinus réguliers de la réforme que M„ 
de Moulins établit à S* Cyr de Friarde! 
au Diocefe de Lizieux en 1 674. Cette 
Abbaye eft pauvre- 
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Celle de la Roche , Rocha , eft dii même 
Ordre , & fut fondée par Guy Seigneur 
4c Levy en 1 190. Ôc<ix}i. Elle ne vaut 
que 4000. livres par an , & il n'y a point 
de Religieux. 

Vaux de Cernay , Vallès Cernaii j eft 
de l'Ordre de Cîteaux , & fut fondée l'an 
1.1 28. par Simon-de-Neaufle le Chaftel 
Connétable de France , & par Eve fa 
femme. Les Comtes de Montfort , ceux 
de Dreux , les Seigneurs de Chevreufe , 
& ceux de Rambouillet augmentèrent 
dans la fuite par leurs bienfaits 3 les biens 
de cette Abbaye , comme il paroît par 
les Lettres de confirmation de Louis VII. 
Roi de France & Duc d'Aquitaine. Cette 
Abbaye vaut à l'Abbé douze ou treize 
mille livres de rente, & dix mille cinq, 
cens livres pour les Religieux qui fonï 
treize ou quatorze. 

Celle de S. Pierre de Lagny , Ordre 
de S. Benoît , a été fondée dans le fep- 
tieme fiecle par un Gentilhomme Ecof- 
fois appellé Fourcy. Les Normans la rui- 
nèrent & la brûlèrent dans le neuvième, 
&; elle fut rétablie dans le dixième par- 
Hubert de Vermandois , Comte de 
Troyes & de Meaux , qui y fut enterré 
Tan 993. Depuis ce tems-là plusieurs Sei- 
gneurs lui ont fait de grands biens. Thi- 
baud le Jeune Comte de Champagne lui 
donna le Comté dfr Lagny. Le Roi 
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Louis XL par Lettres Patentes du 21 de 
Juin 1468. regiftrées au Parlement le 14. ' . 
de Juillet de la même année, remit à 
l'Abbé de La^ni deux cens livres de rente 
annuelle que les Religieux etoient obli- 
gés de payer tous les ans à la recette du 
Domaine de Meaux: le Monarque fie 
cette remife en considération des pertes 
que T Abbé avoit faites durant les guerres, . 
& de la dévotion (inguliere de Sa Majefté* 
pour cette Abbaye. Il eft dit dans ces Ler- 
tres qu'en 121 3. Thibaud Comte de- 
Champagne & de Brie avoit odfcroyé 4 * 
ces Religieux, Abbé & Couvent, toutes 
exemptions cTojls & exactions pour leurs 
Officiers & Domeftiques jufqu'au nom- 
bre de vingt-fept , & qu'anciennement 
on avoit accoutumé d'y tenir les Foires 1 * 
de Champagne & de Brie pendant trois 
mois de l'année,defquelles cette Abbaye 
retiroit annuellement dix ou douze mille . 
livres de profit. Elle vaut aujourd'hui à 
l'Abbé 9000. livres de rente, & 7000. 
aux Religieux qui font au nombre de 
quinze ou feize. 

Notre-Dame du Val, Vattis fanct<t 
Mari&i entre Pontoife & rifle- Adam » 
ctoit de l'Ordre de Cîteaux , & avoit été 
fondée le 17 des Calendes de Décembre 
11 36. par Anfel de V Ijle î mais en \6i€+ . 
elle fut réunie tant pour la Menfe de 

l'Abbé; que pour celle des Moines , au ■ 
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Couvent des Feuillans de la rue S. Ho^ 
noré à Paris qui y ont une Communauté. - 

Hermiere , Hermerica , eft lîtuée dans * 
un Bourg qui porte fon nom , en Brie , ; 
emre Lagni & Creffi. On croit qu'elle fut. 
fondée vers Tan 1160. & que le Roi: 
Louis Vil. & la Reine Adèle fa femme» \ 
contribuèrent beaucoup à fa fondation , « 
aulïi bien que les Seigneurs de Tournon 
de la maifon de Garlande qui lui donne- : 
rent cent arpens de bois. Maurice de 
Sully Evêque de Paris la donna aux Pré- 
montrés du Val fecret", & cet Ordre la 
pofTede encore aujourd'hui. 

Il y avoit autrefois dans le Diocèfe de 
Paris une Abbaye de l'Ordre de S.Be- 
noît nommée S. Pierre des FoJfés y &c en- 
fuke de S. Maur. Elle fut fondée par 
Blidegifile Archidiacre de Paris > qui . 
ayant obtenu du Roi Clovis II. ou plu- . 
tôt de la Reine Nanthilde qui avoit la 
tutelle de fon fils , le Vieux Château des 
Fojfés j y fonda un Monaftere fous l'in- 
vocation de la fainte Vierge & des Apô- 
tres S. Pierre & S. Paul. Les lettres du 
Roi font de la première année de fou . 
règne , & fignées de lui & de la Reine fa 
mere. On luivit dans ce Monaftere la ■ 
règle de S. Benoît, comme à Luxeu , &c 
S. Babolen en fut le premier Abbé* Ce 
fut fous Odon y l'un de fes fuccefleurs > : 
que les .reliques de S. Maur Abbé de 
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Gianncfeuil en Anjou ayant été appor- 
tées au Monaftere des FofTés en 8 6" 8. il 
en a pris depuis le nom de Maur. Jean 
du Bellay qui en étoit Abbé Commen- 
dataire , étant devenu Evcque de Paris, 
longea à faire fécuiarifer cette Abbaye, 
& en unir pour toujours les revenus à fon 
Evêché. Le Roi François I. appuya ce 
delfein auprès du Pape Clément Vil. qui 
par fa Bulle du i $ de Juin de Tan i 5 3 3* 
donna pouvoir à Philippe , Abbé de 
fainte Geneviève , à Germain de Brie, 
Archidiacre d'Aibi , & à Nicolas Que- 
lain , Tréforier de l'Eglife de Touffaints 
de Mortagne au Diocèfe de Séez , de 
changer Fétat régulier de l'Abbaye de 
S. Maur en féculier , & de même de tous 
les Bénéfices ou Prieurés qui en dépen- 
doient ; d'en unir les revenus a la Menfe 
Epifcopale de Paris , & au lieu des Offi- 
ciers réguliers & des Moines de S. Maur, 
d'y inftituer un Doyen , un Chantre , 
huit Chanoines prébendés , quatre En- 
fans de chœur, & un Maître deMufique. 
Les obftacles qu'il falut lever & les For- 
malités néceflaires en pareil cas, firent 
différer l'exécution de la Bulle de Clé- 
ment VIL jufqu'au Pontificat de Paul 
III. fon fticcefleur, c'eft-à-dire jufqu'au 
17 d'Août de Tan 1535. Comme le 
Prieuré de S. Eloy proche le Palais dé- 
peadoit de l'Abbaye de S. Maur, il fut 
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fécuïàrifé par la même Bulle, & f es re- 
venus affe&és à l'Eveque de Taris. * 

L'Abbaye Royale de Montmartre , 
Ordre de S. Benoîr , fut fondée en n n . 
par le Roi Louis le Gros & la Reine 



-Adélaïde la femme. II y avoit aupara- 
vant un Couvent de Religieux de l'Ordre 
de Cluny , qui cédèrent leur maifon pour 
y mettre des Religieufes : on leur donna 
en échange S. Denis dé la Chartre. 
L Abbaye de Montmartre eft compofée 
d'une Abbeue , de foixante Religieufes , 
& de douze Sœurs converfes. Cette mai- 
fon jouit de vingt-huit mille livres de 
rente , & une penfion du Roi de fix 
mille livres. Elle doit à chaque mutation 
d'Abbeue mille livre* à la Menfe Abba- 
tiale de S. Denis , àcaufe d'un fief qu'elle 
pofTede à Clignancourr. 

L'Abbaye d'/jffï, près de Paris , eft auflî 
de l'Ordre de S. Benoît ; Françorfe Hen- 
riette de la Fontaine fut ta Fondatrice Se 
la première Supérieure de ce Monaltere 
qu'elle fit ériger en Abbaye par le Pape, 
le 19 Janvier de Tan 1657. Le Cardinal 
de Retz y ayant donné fon confenrement 

Octobre 



firma cette ére&ion pat fes Lettres Pa- 
tentes du mois d'Avril 1 66 5. & accorda 
à cette nouvelle Abbaye les mêmes; 

* Le Chapitre de S. Maur a étéréunien i-jf<3>; 
i S- Thomas , aujourd'hui S. Louis du Louvre, 



Digitized by Google 



88 GOUV. EcCL1SIA9TIQUE 

droits, honneurs & privilèges dont joui£- 
foient les autres anciennes Abbayes 
Royales de l'Ordre de S. Benoît. Il con- 
sentit aufli que la Fondatrice en fût la 
première AbbefTe formée, qu'elle pût fe 
choifir une Coadjutrice capable de lui 
fuccéder ; après quoi Sa Majefté fe réfer- 
voit le droit de nommer à cette Abbaye 
comme aux autres de fon Royaume. Les 
Lettres Patentes furent enregiftrées au 
Parlement le premier de Février de la 
même année. Cette Communauté a été 
difperfée en 175 1. & les biens ont été 
réunis à l'Abbaye de Gerfy. On a mis à 
la place la Communauté des Prêtres de 
S. François de Sales. Ils ont commencé 
à y demeurer au mois de Juillet 1753* 
ils étoient auparavant fur la ParoiflTe 
S. Medard. • - 

Celle de Sainte Geneviève de Chaillot> 
Ordre de S. Auguftin , ne vaut que 
6500. liv. de rente. La Communauté eft 
ordinairement compofée de quarante à 
quarante-cinq Religieufes. 

Celle de Long-Champ ^ Ordre de 
fainte Claire, a été fondée par lfabelle 
de France feeur de S. Louis, en \i6\. 
Cette Maifon a vingt mille livres de 
rente , & l' AbbefTe eft éledive triennale. 

L'Abbaye de Chelles j Cala j Ordre 
de S. Benoît, rapporte fes commence- 
mens à fainte Clotilde femme du grand 
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Clovis , laquelle y fit bârir une Chapelle 
dédiée à S. George ^ avec quelques cel- 
lules pour des Religieufes : mais fainte- 
Bathilde changea cette Chapelle en une . 
grande Eglife , & les cellules en un Mo- 
naftere d'une jufte étendue. Les Reli- 
gieufes de cette Abbaye , quoique de 
l'Ordre de S. Benoît, ont cependant été 
habillées de blanc jufqu'en 1614. qu'elles 
prirent l'habit noir. Du Ikeuil dans fe$ 
Antiquités de Paris , prétend que le nom 
que porte cette Abbaye, lui fut donné 
d'une vifion qu'eut fainte Bathilde pen- 
dant fon fommeil: elle crut voir une 
échelle dre(Tée devant l'Autel de Notre- 
Dame , dont la hauteur touchoit jus- 
qu'au Ciel, & qu'elle montoit par cette : 
échelle au milieu d'un cortège d'Anges : 
en mémoire de quoi, ajouta-t'il^ les 
armes de cette Abbaye font une échelle 
acoftée de deux fleurs-de- lys.* 

L'Abbaye de Chellcs ne prend point fon 
nom de la prétendue vi£on de feinte Bathilde. 
Le terrein fur lequel eft fituée cette Abbaye 
portoit le nom de Chelles longtems auparavant , 
& il lui eft commun avec plufieurs autres en- 
droits. On appelloit Kola ou Cala les terreins 
que nos Princes faifoient défricher dans les bois 
pour y conftruire des maifons de plaifance ou 
des repos de cha/Te. Cala, dit M. du Cange,fe die 
pour Ta la $ du mot Saxon Talon qui veut dire 
couper, abattre , delà vient peut être le mot 
frgneois TailUn telle çft l'origine du nom dç 
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* * Celle de Gif > Monafietium Beat* Ma^ 
ri a Vallis de Gijfo j eft du même Ordre , 
& a écé fondée par Maurice de Sulli 
Evêque de Paris , vers Tan 1140. Elle 
eft fîruée auprès de Châceau-Forr , à cinq 
Heues de Paris, & jouir d'environ 8000. 
liv. de rente. 

Celle d 1 ferre , du même Ordre Edera, 
a pris fon nom de la petite rivière Pierre 
fut laquelle ce Monaftere eft ficué. Cette 
Abbaye fut fondée vers l'an niz. par 
Euft che ComtefTe d'Eftampes & de 
Corbeilj fœur de Louis le Gros. L'on 
trouve cependant une Lettre à'Efiienne 
Evêque de Paris ^ dan* laquelle il parle 
de lui-même comme Fondateur de cette 
Abbaye , & dit Ta voir conftruit dès le* 
fondemens , & remplie d'une Commu- 
nauté de Filles aufquelles il avoit donné 
des Conftimtions. Lan 1145. le Roi 
Louis le Jeune donna à ce Monaftere la 
dîme du pain qui fe confommoit à fa ta- 
ble, & à celles de fes Officiers, pendant 

Chelles qui eft refté à un terrein qui dès la pre- 
mière Race de nos Rois avoit écé choifî pour un 
lieu de repos dans les parties de chaiTe qu'ils fai- 
foient dan§ les Bois fîtués au Nord de la Marne» 
Il y a trois ou quatre autres Villages , ainfi ap- 
pelles pour la même rai fon. Celui qui eft dans 
le Diocefe de Soifïbns eft fur les bords de la 
grande Forêt de Cuice. Voyc{ du Cange au mot 
Cala ; & VHiftoire de Paris par M. l'Abbé U 
IBtuf. Tqïïk Fl.pag. 31. 
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le féjour que ce Roi feroit à Paris. En» 
x i 6 1. le même Prince donna à cette 
-Abbaye la C hévecerie de Notre-Dame 
pendant la Régale, & l'Abbefïè d'Ierre ' 
a joui du d oit d'être Chéveciere de TE- 
ghfe de Paris j le Siège étant vaquant f 
jufqu'à l'an 1598. q telle s'accommoda 
de ce droit avec le chapitre. Cette Ab- 
baye jouit d'environ dix mille livres de 
revenu. 

Celle de Sainte Perrine de la Vil • 
lette , Ordre de S. Augnftin , fut fondée 
par Philippe le Bel , vers l'an 1 300. près 
de la forêt de Compiegne 3 puis transfé- 
rée auprès de Compiegne , d où elle fut 
transférée en 1 6^6. à la Villette près Pa- 
ris. Elle a été réunie à celle de fainte Ge- 
neviève de Chaillot. 

Celle de Gercy en Brie^ fut fondée 
par Alfonfe Comte de Poitiers, & la 
Comtefle Jeanne fa femme, pour des 
Religieufes de l'Ordre de S. Auguftin*. 
8c de l'^bfervance de 1 Abbaye de 
* S. Vidfcor de Paris. Les Lettres d'AU 
fonfe Comte de Poitiers , font du mois 
d'Août de l'an 1169. Cette fondation 
fut confirmée par le Roi Philippe IIFi 
neveu du Foitdareur , an mois de février 
de l'an 1171. On a vu ci-defTus que TAb* 
bayôd' ! fli lui a été réunie en 175 x. 

Notre-Dame de Footel , dite le Bois 
aux Dames, kz-Malnoe^ Malanoda> eft 
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cb l'Ordre de S. Benoît, &: fut fondée 
Tan H71. elle a éré réunie au^Prieuré 
de Bon-Secours 3 Fâuxbourg S. Antoifte* 
La Saujfaye , près de Ville-Juive , eft 
quelquefois appellée Abbaye j mais mal- 
à-propos , car ce n'eft qu'un Prieuré de 
Bénédictines. Ce fut d'abord une lépro* 
ferie pour de pauvres femmes malades, 
laquelle étoit régie & adminiftrée par 
treize femmes faines. Louis le Jeune fît 
beaucoup de bien à cette Maifon , Ôc lui 
accorda pluficurs Privilèges. Philippe 
Augufte , S. Louis , Philippe le Hardi , 
Philippe le Bel, Louis Hutin , &c. fui- 
virent l'exemple de Louis VII. Je ferois 
trop long fi je voulois raporter en détail 
tous les biens qu'ils lui ont fait. Je trans- 
crirai feulement ici ce qu'en dit du Tillet 
au Recueil des Rois de France, chapitre 
des Cbfeques defdits Rois & Reines , 
pa^. 345 . Aux Religieuses de la SauJJaye 
près de Ville- Juive .... appartiennent 
les linges y tant de corps que de table j 
fiels d'or & d'argent , tous les mulets ^ 
mules , palefrois chevaux d'honneur 3 
des offices & autres ô tant que ceux qui 
ont conduit & mené les chariots defdits 
Rois & Reinés j que ceux qui ont porté 
fommage à leurs Evêques, avec les har- 
tiois , colliers , accoûtremens cf iceux j ad- 
jugés par plujieurs Arrêts j contre les 
Çrands & autres Ecuyers. Cette maifon 
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~à fort changé depuis , & nepaffepaspour 
fort riche. La Prieure eftà la nomination 
du Roi y & par confécj tient à vie. 

Mmbui(Tbn_, dz M dodimo , ou No- • 
tre-Dame la Royale de MaubuiJJbn , fut 
fondée Tan 1 2 36. par Blanche de Caftii- 
le , Reine de ^rance & mere de S. Louis, 
dans un lieu que les an iens titres nom- 
ment Aulnet \ duquel on voit encore . 
dans un des jardins de cette Abbaye , 

. une Chapelle qui en étoit l'Eglife paroif- 
iiaîe. La Fondatrice donna en même tem* 
à cette Abbaye la terre de Maubuiflbn 

Î|ui étoit contiguë , & quelle avoit aqui- 
e de Barthélémy de Maubuijfon : en forte 
qu'il n'y a jamais eu de tranflation de 
cette Abbaye > & quelle a toujours porté 
le nom qu'elle porte aujourd'hui, quoi- 
qu'en dife Dom B eaunier dans fon Re^ 
cueil général des Archevêchés, Evêchés 
ôç Abbayes de France , tome I. page 34. 
qui dans l'article de cette Abbaye a fait 
piufieurs autres fautes. On employa qua- 
tre années à bâtir les lieux réguliers de 
MaubuiflTon : des Religieufès de i'Orw 
dre de Cîtenux en prirent poiïeflîon le 
dernier jour du mois de Décembre de 
-l'an 1 140. cependant les Lettres patentes 
n'en furent expédiées qu'en 1 141 . Cette 
Abbaye eft fïtuée au bout d'un des Faux- 
bourgs de Pontoife. 

Les Hôpitaux du Diocèfe de Paris 



♦ 
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entrent encore naturellement dans cet 
arcic e. Ceux de Paris font THôpical gé- 
néral , l'Hôpital de la Trinité , l'Hôpital 
.du S. Efprit, celui des Enfans rouges , 
celui des Quinze-vingts , celui des peri- 
tes Maifons , celui des Incurables , THô- 
tel-Dieu , ôc la Maifon des Convale£- 
cens. Il fera parlé de tous ces Hôpitaux 

S lus particulièrement dans la deferiptioa 
e Paris. 

f Quoique YOrdre de Malte n'ait rien 
de commun avec le Clergé de France , 
& que ce foit un Ordre féparé , ainfi 
qu'il eft dit dans les Lettres patentes du 
Roi Charles IX. du 16. Avril 1568. 
néanmoins , comme c'eft un Ordre Re- 
ligieux , je dirai ici en peu de mots que 
dans le Grand Prieuré de France, il y a 
trente-fîx Commanderies pour les Che- 
valiers , & dix pour les Servans , outre 
la Commanderie Magiftrale , que le 
Grand-Maître de l'Ordre tient par fes 
xnains , ou la donne à un Chevalier fous 
la redevance d'une penfion. 

Le Grand Prieuré de France confifte 
en un grand enclos dans la Ville de Pa- 
ris , appellé le Temple , dans lequel eft 
l'Hôtel Prieural , une Eglife Conven- 
ruelle deflçrviepar fix Religieux de l'Or- 
dre, avec toute Juftice, haute, moyen- 
ne & bafle dans cet enclps : en plufieurs 

Maifons dans la ville de Paris , ea cens 
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& rentes, tant dans la Ville qu aux envi- 
rons, & en plusieurs petits domaines. Ce 
grand Prieuré avec toutes fes dépendan- 
ces vaut cinquante-cinq oufoixante mil- 
le livres de rente , fur quoi il y a pour 
vingt mille livres ou environ de charges. 
C'eft aujourd'hui M, le Prince de Conti 
qui eft Grand Prieur de France : il fuc- 
céda au Chevalier d'Orléans ( mort le 
16. Juin 1748) qui avoir fait beaucoup 
cTembelliffemens dans l'intérieur du bâ- 
timent. 

La Commanderie de S. Jean de Latran 
eft aufli dans Paris, & confifte en l'en*- 
clos de la Commanderie ^ dans lequel 
eft FEglife Conventuelle deffervie par 
trois Religieux de l'Ordre. Elle a haute , 
moyenne & baffe Juftice , & pîufieurs 
maifons, rentes, cenfives & domaines à 
la campagne. Toutes charges payées elle 
vaut environ neuf mille livres de rente. 

Chapitre IL 

Gouvernement Civil. 

IL y a dans Paris un grand nombre de 
Juitices ou Jurifdidtions. Le retfbrt 
de quelques-unes s'étend fort loin dans 
le Royaume-, il y en a même qui font 
uniques , & qui n'ont d'autres limités 
que celles de la France. 



*5>£ Gouvernement Civit 

§. i. ^ 

Parlement. £ 

Le Parlement de Paris eft le 
plus ancien , le premier , & celui du 
Royaume dont le reflbrt eft le plus éten- 
du. Philippe le Bel ayant rendu le Parle- 
ment fédentaire a Paris , pour y être tenu 
deux fois Tannée , aux octaves de Pâques 
& de la Touiïaints , deux mois chaque 
fois , il ordonna qu'il y auroit treize 
< Clercs & treize Laïcs 3 fans compter 
deux prélats & deux Seigneurs de fa Cour 
qu'il nomma pour y tenir le premier lieu. 
Ce Parlement fut d'abord compofé de 
la Chambre du Plaidoyer, qu'on a ap- 
pellée depuis Grand-Chambre, & de k 
Chambre des Enquêtes pour juger les ap- 
pellations des procès; par écrit. On y mit 
des Cônfeillers - Clercs & des Laïcs , 
dont les uns étoient appellés fugeurs , Se 
& les autres Rapporteurs : à la différence 
de ceux de la Grand -Chambre , qui 
étoient appellés Maîtres du Parlement. 
C'étoit toujours un Evêque qui préfîdoit 
à cette Chambre des Enquêtes, Cet ordre 
fut obfervé jufqu'en 1 3 1 9. que Philippe 
le Long y apporta quelque changement , 
mettant en la Grand-C hambre plus de 
Laïcs que de Clercs ^ fçavoir huit Clercs 
& douze Laïcs , outre le Chancelier. De 
plus il créa une féconde Chambre des 

Enquêtes* 
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Énijuêtes. L'une pour connoîrre des En- 
quêtes du tems paflTé jufqu'au jour de fou 
Ordonnance, & l'autre pour les Enquê- 
tes qui aviendroïent de ce jour en avant* 
Jl voulut qu'en ces deux Chambres il 
y eut vingt Confeillers Clercs, & trente 
Lays, dont feize feraient fugeurs y 8c 
les autres Rapporteurs. - Le même Phi- 
lippe le Long établit une ( hambre des 
Requêtes compofé de trois Clercs 8c 
deux Lays , les Clercs qualifiés Maîtres , 
& les Lays MeJJires. Il ordonna auilî 
qu'il n'y auroit aucun Prélats au Parle- 
ment , fe faifant un fcrupule de les dé- 
rober au Gouvernement de leurs Diocè- 
fes. Lés feuls Evêques de Paris & l'Abbé , 
de S. Denis continuèrent à y être admis. 
Il faut qu'il y ait eu un changement là- 
defTus, depuis Philippe le Long jufqu'à 
Charles VL car Boutillier qui vivoit fous 
le R^gne de ce dernier, ne fait mention 
que de deux Chambres du Pailement 
dans fon Teftament du 1 6. Septembre 
1402. rapporté dans fa Somme Rurale» 
Il dit que la C rand - Chambre étoit 
compofée de quatre Préfidens , dont l'un 
^jtoir le Premier ; & de trente Confeil- 
lers, dont il y avoir quinze qui étoienc 
d'fcglife^ & quinze Lays, La Chambre 
des Enquêtes en avoir quarante , vingt- 
qurare Clercs & feize Lays. 

Lan i485.il y avoit deux Chambres 
Tornel. E 
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des Enquêtes , dont la première étok 
fcppellée la Grand -Chambre îles Enquê* 
tesy '&c l'aucre la Petite. On trouvé dans 
«les Regiltres du Parlement de cette an<- 
•née-là, que le 25. Juin , la Cour tint le 
'Parlement eh la Salle S, Louis , la Çrand- 
Chambre des Enquêtes à la Tournelte 3 
*& laPôtiteenlaTourde Beauvais, pottt 
Centrée du Roi Charles VIII. François 
Premier par Lettres du dernier jour de 
Janvier 1 5 il • créa vingt Confeilleïs^ti 
Parlement , dont fut faite & compofée 
la troilifemfe Chambre des Ehiquêtes. Le 
même Prince .par fon Edit -du moi» 'dfc 
Mai de fan 15^ . érigea une quatrième 
Chambre,, qui a abord fut appeliée fe 
Chambre du Domaine , pour cortnoîrre 
tics Appellations des Procès cdhcernatft ! 
ie Domaitte & ks ! k*tfx & Tbrêîs èa 
Royaume, '& qui depuis a été appellée 
%u quatritme'Ckambre-dcs Bnqtîktes \ i 
caufe qu'elle connoît indiïfëïemm^ttt 
comme les aittfes Chambres ^ de tous 1 
Procès par écrit dévolus par Appel «n h 
Cour. Charles IX. par l'édit du mois de 
Juillet 1 5^8;érigea une^^^mrC^>fr. J 
ire des Enquêtes a iHnjidr èts qnâfre ao* 
très. La Tournelîte Criminëile ne côm* I 
mença £ être urie Chambre particulière 

3" u'après Pan 145 &: ne fut mêmeren- 
ue continuelle que fous François 1^ en 
Tan 1515* 

* 
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? r La'Ghambi?e des Requêtes de PHctté! 
«apporte fbn origine à Philippe le Bel, 
<juï ayant rendu le Paiement féden- 
-Caire , -fit aufffî un Règlement pour le^ 
^Maîtres des 'Requêtes de l'Hôlel , par 
lequel il' voulut qif'ils'fervîfTentpar quar- 
tier où îferoit 4e Ito^ , &-le refte du tëms 
«u Parlement. Les Ghambres des Re- 

3uetes du PalatS'onteté^établies à Ytnfiar 
e<cèHes des Requêtes de l'Hôtel ; car 
tomme les Maîtres des Requêtes de 
4*Hot.*l recevoient -les 'Requêtes qtf'on 
«préfercroit au Roi^ ou pour tes (juget 
: lommairemeii,t ou pour les remettre 
4otfqii'éHes 'étoientde ^rt^ gtandë rni^- 
port ance ; de m êroe- on : attri bu a aux Maî- 
tres des Requêtes du Palais qui furent 
nouvellement créés /le pouvoir de pren- 
dre &r-de : juget4es Requêtes qui feroièrtc 
préfenrces *u J Paf lemetTt-, à A* réfqrvfe 
néan moins de celles qui ; feroient d'une 
-trop grande corcféquence y lfefqtiel les ne 
^pouvoient être jugées p.irces nouveaux 
-Juges, fans avoir été xommuniquées-ati 
^Parlement. ; , . " •' 
- La-premiere Ghatnbre des Requêtes 
du Palais fut établie par Phrlippele Lron^ 
?& ne J fur d'abord compofée que de qua- 
tre Gortfeillers , deux Clercs , 8d deux 
Lays. Le nombre a été augmenté depuis 
à plufieurs .reprifes. 

■ Iln^y-eut'quexetteCliambre jufqu f eà 

E ij 
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x 5 80 que le Roi Henri III. en créa line 
fecon-.Se par fon Edit du mois de juin > 
& ordonna qu'il y eut deux Préfîdens & 
huit Confeillers aux mêmes droits, pri r 
vileges & prérogatives que les anciens* 

Charles VI, en Pan 1405, & Louis 
XII. en Pan 1.499? ajoutèrent à toutes 
ces Chambres une Chambre pour fervic 
au tems des Vacations du Parlement B 
laquelle fut cpnfirmée par François L 
en Pan 1 5 19. Ils établirent cçtre c hain- 
bre principalement pour Pexpéduioa 
des prpcès criminels, pour les matières 
provifojrçs 8c autres , qui demandent 
célérité. Cette Chambre commence le 
9. de Septembre , fk finit au 27. d Octo- 
bre, veille de S. Simon S. Judg, I 

Charles VÏ1. en Pan 1454. accorda 
aux Confeillers du Parlement de Pari^ 
: le privilège d'avoir fçance dgns tous les 
-autres Parlemens du Roy an me , fans que 
ceux des Parlemens eulTent le même 
droit dans cçlui de Paris > à l'exception 
des Confeillers du Parlement de Tou- 
loufe , aufquels il permit d'avoir féancÊ 
au Parlement 4e Paris, fuivant la date 
de leur réception. . > 

Ce Parlement fut transféré à Poitiers 
Tous Charles VI. & il fut 18. ans dans 
cette Ville. Sous Charles VII. il fut d Sa- 
bord transféré à Monrargis , puis à Venr 

4ofme , où il donna un Arrêt cçlçbrc 
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côntrô Jean Ducd'Alençon , le 10. d'O- 
ftobre de Tan 14^8. Du teins de la L'w 
gue en 1 5 89. il fur transféré à Tours , 
& une Chambre à Châlons. Le Parle- 
ment des Anglois dura pendant vingt 
ans a Paris, f 

Les Oucs & Pairs j * foit qu'ils fuf- *sauvafc 
fent Princes , ou même Fils de France , 
les Rois & Reines de Navarre, &Cé 
étoient obligés de donner des rofes au 
Parlement en Avril , Mai & Juin, Nous 
lie fçavons pas la caufe d'une telle fujet- 
rion, ni le tems où elle commença. Nous 
ne fournies pas non plus fort inftruits de 
la manière dont elle s'obfervoit. Nous 
fçavons feulement que le Pair qui pré- 
fentoit ces "rofes , faifoit joncher de ro- 
fes j de fleurs & d'herbes odoriférantes , 
toutes les Chambres du Parlement , Se 
avant l'audience donnoit fplendidement 
à déjeuner aux Prélidens & aux ConfeiU 
lers, même aux Greffiers & Huiflïers de . 
la Cour. Il venoit enfuire dans chaque 
Chambre faifant porter devant lui un 
grand Baflîn d'argent, plein d'autant de 
bouquets d'oeillets , de rofes, & d'au- 
ttes fleurs de foye ou naturelles , qu'il y 
avoit d'officiers ; & d'autant de couron- 
nes de même rehauffees de les armes. 
On lui donnoit enfuite audience dans la 
Crand-Chambte , puis on entendoit la 
MefTe. Les hautbois jouoienr pendant 
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' tour ce teras-liexceptéi durant l'àiidieà* 
ce f ih alloîenc même jouer chez les Pré* 
fïden* avant leur dîner. Il faur obferver 
déplus, i. Que celui qui écrivoic Tous, 
le Greffier , avoit fon droic de Rofes.. 
i. Que le Parlement avoit fon Faifeur 

. dè Rofes * appelle le Rqfîer de la Cour. 
3 . Que les Pairs achetoient de lui celles; 
4ent Us faifoient: leuts préfens. Le Par-* 
lementde Paris ordonna le 17. de Juin 
* 54i . que Louis de Bourbon , Prince du 
Sang y Duc de Monpenfier,, créé Duc Se 
Pair au mois de Février 15 5 8. lui pré- 
fenteroit des Rofes avant François d^- 
Cleves, créé Duc de Nevers, Pair de 
Erancé , au mois de Janvier delà même 
aimée 1558* 

La prefentation des Rofes fe fa i foie 
généralement par tous ceux qui avoieat 
des Pairies dans le refïbrc du Parlement* 
Parmi les Princes du Sang , on trouve 
avec lés Ducs de Vendofme , de Beau- 
mont Se de Montpeniier, ceux de Cha- . 
teau-Thierry , de S. Fargeau , d* Angou- 
lème, & plufieurs aunes. On trouve 
même qu'Antoine de Bourbon Roi de 
Navarre > 8c Jeanne d'Âlhret fa femme, 
s'y avertirent en qualité dè Ducs de? 
Vendofme. Lan if$6.. Hemt kui Ftïs 
qtbi n'étoit abrs qiM Roide Nanrarre jus- 
tifia au Procureur Général, que ni lin y 
ni fes Prcdéceilcurs u ^voient jamais 

r 
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manque de fatisfaire à cette redevance». 
Les Fils de France en 1577. & depuis 
encore François Duc d'Alençon , fils de 
Henri U. s'y fournirent,, ainfcque tous, 
les autres. Perfonne en unroot ne^s'en. 
eft exempté , quenos.Rois & nos.Reines., 
Cette redevance- a celle dansle necle dets 
nier , fans- que l'on, puiflft e&fixer préci- 
fément l'époque. 

Henri IL. en 1 5 54. voulut que le Par- 
lement de Paris, fut Semeftce, & divife- 
en deux Séances : dont l'une étQUc defti- 
née depuis le premier de Janviejç jufqu'attï 
premier de Juillet v & L'antre depuis ta 
ptemier de Juillet jufqu'à kfin de l'an" 
née. Chaque Séance avoit fes Pœ&ten* 
& Tes Confeillecs. On ne fut. pas long-, 
tems à s'apperçevoir des inconvénient! 
de ce changement , & ce* même Roi re- 
mit les chofes en leur premier état trois, 
ans après. 

Le Parlement de Paris fut d'abord m 
feul qu'il y eut en France & pour Ion 
fon reflbtt s'étendoit partout U Roy a»? 
me ; mais depuis l'établ dément des au- 
tres, on teur a donné à chacun une éten-< 
due raifennable , & celui de Parts ne 
s'étendque for l'ifle de France > la Beauf- 
fe, la Sologne, le Berry, l'Auvergne 
le Lyoanois ,. Forêt , Beaujolois , Ni- 
vernois , Bourbonnois , Maconnois , 
hiim , Pays d'Aunix, Anjou Angoo* 

Diiij 
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mois , Picardie y Champagne , Mai ne- v* 
Perche, Brie, 8c Touraine. 

Ce Parlement eft compofé aujour- 
d'hui d'un Premier Président, de neuF 
Préfidens à mortier , de vingt-un Pré(ï-i 
dens, de deux cens quatorze Confeil— 
lers, & de plufieurs autres Officiers. Us 
font tous diftribués en neuf Chambres. < - 
La Grand-Chambre eft compofée dtt 
Premier Préfident , de neuf Préfidens à 
mortier , de vingt Confeillers Laïques , 
de douze Confeillers Clercs les plus arw 
ciens , qui y montent des Chambres des 
Enquêtes, fuivant Tordre &c la date de 
leur réception -, de trois Avocats du Roi > 
appelles Avocats généraux, & d'un Pro- 
cureur général. Dans tout le Regiftre de 
Tan 1491. il n'eft point parlé des Avo- 
cats du Roi, & il femble qu'ils nefufleht 
pas encore créés. Je dis Avocats du Roi ^ 
car ils ont été ainfi appellés jufques biea 
avant dans le feizieme fîetrle, & M. Lirez 
eft ainfi qualifié dans les Regiitres du Par- 
lement de Tan 1 5 2 5 . Le Procureur géné- 
ral du Parlement de Paris , a une diftîn- 
étion que ceux des autres Cours fupé- 
rieures n ont point. Il eft Garde-né de la 
Prévôté de Paris, lorfque ce fïegeeft va- 
cant. . . > , 
- J'ai lu dans un manufcrit , qu'un Pro- 
cureur Général à qui on reprochoit d'a- 
voir dit une chofe mal à propos , répon- ^ 
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tilt : Je ne V ai pas dite , maisfi je r avais 
dite j> f uferois de mon privilège , qui tjl 
de me dédire quand j'ai failli. . 

Le Premier Préfidenr , &. les quatre 
plus anciens Préfidens à mortier fervent . 
toujours à la Grand - Chambre , &.les; - 
cinq autres à la Tournelle. Les Confeil* 
leçsi Lays de la Grand - Chambre fervent 
par Semeihe à la Grand-Chambre &c à 
la Tournelle. Les Confeillers Clercs font 
toujours à la Grand-Chambre , & ne 
vont à la Tournelle que lorfqu'ii y a af- 
femblée de Grand-Chambre , & que les 
.procès qui s'y doivent juger , font du 
nombre de ceux dont les Ecciéfiaftiques 
peuvent connoître. 

Les Confeillers d'Honneur du Parle- 
ment, & les Maîtres des Requêtes au 
nombre de quatre , ont féance avant le . 
Doyen du Parlement , & voix délibéra- 
tive à la Grand- Chambre. 

Le Gouverneur de Paris., Se l'Abbé 
Chef de l'Ordre de Cluny , ont entrée » 
féance , & voix délibérative en cette 
Chambre , en qualité de Confeillers 
d'honneur-nés. 

. Les Princes du Sang , les Pairs de 
Frances, tant Laïques qu'Eccléfiaftiques 
y, ont aufli entrée , féance , & voix déli- 
bérative , mais avec cette différence que . 
les Princes du Sang y font reçus à l'âge de 

quinze ans > & les Pairs de Rance à celui 
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de vingt-cinq ; que les Princes dix. Sang 
y entrent de ptein droit fans avais de 
Pairie & fans pcêrer fe ferment : qu'il* 
traverfent lePatquet de laGrand~Chaïn- 
hrepour prendre leur place ? qu'en pre-^ 
liant leur avis, ie premier Président ne les 
nomme point > & a fon bonnet à la- main, 
au lieu que quand il prend celui de Pairs, 
il les. nomme par les titres de leur Pai*_ 
rie j de ji ©te point fon bonnet. Les Ducs 
& Pairs font les premier* Confeilters du 
Parlement,. & ont teurféaace a^rèsle* 
Pséfidens* ....t.J 

Le ferment quô'les Pairs prêtent fo*f~: 
qu'ils font reçus au Parlement , confifte 
à promettre, de bien & fidelkmènt fer± 
yir j affréter y & conférer le Roi en Jes 
très-hautes 3 & très - grandes 3 & impor* 
tantes affaires $ & prenant féarice en ta 
Cour y y rendre la* Jujlice aux pauvre* 
comme aux riches 3 garder les Ordonnan- 
ces , tenir les Délibérations de la Cour 
clofes & fecretes. 

L'Habit des Princesdu Sang, des Pairs 
laï ques , & du Gouverneur de Paris lorf- 
qu'ils vont au Parlement , eft un habit d*« 
dtap-'d'or , ou de velours , ou de drap 
noir, un manteau court, une toque ou 
bonnet- de* velours garni de plumes , Se. 
l'^pée au coté. 

Les Pairs Eccléfiaftiques vêtus d'un 
rochet & d'une robe de fatin violet fou* 
xée d'hermine?. 
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la GrandrChambre connoîf des ap- 
pellations verbales interjettées des $en-> 
teDces des Juges du refTorr du Parle* 
ment de Paris -, des caufes aufquelies le 
Procureur Général eft partie pour les 
droits du Roi & de la Couronne ; des 
eaufes des Pairs pour ce qui regarde leurs 
Pairies , dont elle feule connoîr en pre* 
miere inftance ; des droits de Régale 9 
privativement à tous les autres Parle- 
mens de France par attribution de l'Or- 
donnance de Louis XL de Tan 1464. des 
caufes de l'Uni verfité de Paris en Corps, 
& de plufieurs autres Communautés qui 
y ont leurs caufes commifes en première 
inftance , comme PHopital générai de la 
Ville de Paris Elle reçoit le ferment des 
Ducs & Pairs , des Baiiiifs &c Séné- 
chaux j & de tous les Juges & Magi- 
ftrats , dont les appellations fe rcle v enc 
immédiatement au Parlement* 

!*a Tournelle Criminelle a pris fbn 
nom de ce que les Confeillers de la 
Grand-Chambre & des Chambres des 
Enquêtes y entrent tour à tour. * Elle 
connoît par appel en dernier reflort de 
tontes ies affaires criminelles où il s'agir 

* Quelques Auteurs pr&endént , que la 
Chambre delà Tournelle fut ainfï. nommée , 
pareeque fes affemblées fe tenoient dans une 
tour qui ferc pre fc n t emenr de buvette à Mef- 
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de banniffemenr , des galères , de mort 
ou de quelque peine corporelle , ce qu'on 
appelle le grand Criminel, à la différen- 
ce du petit Criminel où il ne s'agit que de 
peines pécuniaires, dont la connoiilance 
appartient aux Chambres des Enquêtes* 
t Les procès criminels des Ducs &c 
Pairs , des Officiers de la Couronne , des 
Préfidens & Confeillers du Parlement y 
doivent erre jugés toutes les Chambres 
affemblées. Les Eccléfiaftiques , les Gen- 
rilhommes, & Secrétaires du Roi, peu- 
vent demander à être jugés , la Grand* 
Chambre & la Tournelle aflemblées. 

La Tournelle Criminelle eft compo- 
sée de cinq Préfidens à Mortier ,~ de fix 
Omfeiliers Laïcs de la Grand - C ham- 
bre , Se de deux de chacune des Enquê-, 
tes. Ceux de la Grand -Chambre y fer- 
vent pendant fix mois, & ceux des En- 
quêtes pendant trois. * ; 
- Il y avoit une Tournelle civile qui 
jugeoit certaines affaires à l'audience» 
Elle avoit été érigée en \66y. & 1669* 
11 falloit tous les ans une nouvelleCom- 
miffion pour cette Chambre; maiscom- 
me depuis l'an 1697. 011 1698. on ne* 
l'avoir point demandée , elle demeura 
fupprimée jufqu'en 17 $ 5 . que te grand 
nombre de caufes pendantes à l'Audien- 
ce de la Grand-Chambre , & l qui 
voient pu être expédiées pendant le 
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coars de Tannée 1734. porta le Parle- 
ment à fupplier le Roi de vouloir bien 
établir pendant le cours de Tannée 1 7 5 5 . 
une Chambre de Tournelie Civile qui 
put vâquer à Texpédirion des affaires de> 
trois mille livres 8c au defïbus. Le Roi 
lui accorda fa demande , & par fa Décla- 
mation du 12,. Janvier 173 5. créa & éta- 
blit une Chambre appeliée T ournelle Ci- 
vile 3 laquelle comitiença au lendemain» 
de la Chandeleur , pour avoir lieu feule- 
ment dans le cours du Parlement de la- 
dite année. Cette Chambre futcompofée 
aux termes de ladite Déclaration de deux> 
Préfidens du Parlement qui dévoient 
fervir depuis la Chandeleur Jufqu'à la 
S» Jean 3 ôc de deux autres qui dévoient 
fervir depuis la S. Jean jufqu'au huit de 
Septembre , fçavoiry un du hombre.de 
ceux qui éroient de fer vice à la Grand- 
Chambre , & un de ceux qui fervoient 
à la Tournelie ; de fix Confeillers de la 
Grand-Chambre qui changèrent de trois 
en trois mois , Ôc de quatre Confeillers 
de chacune des Chambres des Enquêtes 
deux d'entre les anciens , & deux d'entre 
les derniers reçus , lefquels changèrent 
aulîi de trois en trois mois ; fçavoir à 
Pâques & à la S. Jean , pour tenir par 
ladite Chambre fa féanceenla Chambre 
de S. Louis dudit Parlement tous les 
lundis j mercredis > jeudis Se famedis $ 
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depuis dix heures du matin jufqu'à midi» 
Depuis ladite année 1 7 3 5 . Le Roi n'a 
point accordé de Chambre de la Tour- 
nelle Civile , & les affaires dont elle; 
©onnoifloit > font portées à la Grand- 
Chambre , ou aux Chamhrçs des En.- 
quêtes. 

Les cinq Chambres des Enquêtes fone 
eompofés chacune de trois Préfidens , Se 
de trente-un , ou trente - deux Con- 
ciliées. Celles des Requêtes" du Pa- 
lais ont auffi un pareil nombre de Préfi- 
dens. ^ Ces titres de Prcitdéos a etoienc 
que des commiflîons potiedées par des 
Confeillers j mais par Edic du mois de 
Mai i 704. elles ont été créées en titre. 
d'Office formé. Par ce même Edû, les 
Préfidens des Enquêtes & des Requêtes* 
ont rang & féance dans toutes les Aliéna- 
bles & Cérémonies publiques après les 
Maîtres des Requêtes , & avant le Doyen 
èes Confeillers du Parlement. LesCham- 
feres des Enquêtes connoiûent des appel- 
lations de procès pat écrit, pour jugée 
SlLa été bien ou mal appellé à la Cour. 
, Les deux dernières Chambres des En- 
quêtes, ont été fupprimées par une dé- 
claration du Roi , du $0 Août 1757. en- 
regiftrée au Parlement le 1 de Septem-» 
bre de la même année. Les Confeillers 
de ces deux Chambres, ont été diftri- 
bués dans les trois 
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niere que ces trois Chambres font éga- 
les entre elles en nombre de Con- 
feillers* A legard des Préfidens de ce* 
Chambres , on a remis leurs Charges ea 
Com million comme avant 1704* en conw 
fervant néanmoins à ceux qui fe trouvent , 
aâmellement revécus de ces Charges * 
le droit d'en, continuer tes fondions ;, 
lorfque vacation arrivera de ces Offi- 
ces y ces Charges demeureront fuppri- 
œées , & après Fextin&ion totale deux 
' Couiêillecs feront nommés pour préfr~ 
der dans chacune des Chambres com- 
me avant 1704. ■ : ' • • .i 
• Les deux Chambres des Requêtes du 
Palais connoi flènt de toutes Les caufes 
perfcnnelles , potfeflfoires & mixtes y en- 
cre les Officiers commenfaux cfe IaMaà~ 
fbn du Roi, & autres qui ont droit de 
Cornrnitimus. Chacune de- ces .Chambre© 
atrois Ptéfidens & treize Confeiliers* Il y* 
a appel de leurs jugemens au Parlement; 
Les Charges de Préfidens. de ces deux 
Chambres^ ont été {opprimées en 17 57V 

Et une Déclaration du mois de Décenv- 
e , e n regift rée au Parlement au mois 
de janvier 175 8.' » ' : , • 1 

La Chambre des Requêtes de VUôtelu^ 
eft compofée de Maîtres des Requêtes^ 
Elle connoît auffi des causes des Offi- 
ciers privilégiés ^ en forte que ces Gfli* 
sie rs ont le choix de plaider aux Reque- 
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tes du Palais , ou aux Requêtes de l'Hft* 
tel. Il faut cependant obferver que les, 
Maîtres des Requêtes , les Officiers des, 
Requêtes de l'Hôtel & leurs Veuves % 
ne peuvent plaider qu'aux Requêtes dw 
Palais : & les Préfidens -, Confeillers 3 ôci 
autres Officiers des Requêtes du Palais 
& leurs Veuves ne peuvent plaider 
qu'aux Requêtes de l'Hôtel. Les Maî- 
tres des Requêtes fervent chacun trois, 
mois aux Requêtes de l'Hôtel , & cha- 
que quartier a fon Doyen qui préfide à 
cette Chambre. Lorfqu'ils jugenc à l'or- 
dinaire , il y a appel au Parlement de 
leurs Sentences y mats ils jugent en der- 
nier reflTort les différens qui lurviennent 
pour le titre des Offices y fur les taxes 
des dépens qui fe font au Confeil , &ç 
les privilèges des Imprimeurs > &c. Jjc 
pour lors, ils prononcent : Les Maîtres 
des Requêtes Juges Souverains en cette 
partie j &c. • , . 

: Anciennement il n'y avoit au Parle- 
ment de Paris qu'un Greffier en Chef ci- 
vil , mais par Edit du mois de Mars de 
l'an 1 709.; Le Roi créa quatre Offices de, 
Greffiers en Chef Civil,gardes &c dépofiU 
taîres des Archives du Parlement de Pa- 
ris. Ces quatre Oifices ont fubfifté juf-> 
qu'en 1 7 1 6 . que par Edit du mois d' A eût 
& du mois de Septembre , ils ont été 
fuppriméç & icêims. Pas un autre i-diç 



Digitized by Google 



• ci Parts/ xi> 

du mois de Septembre de la même an- 
née, le Roi rétablit l'Office de Protonô- 
iaire> Greffier en Chef Civil au Parlement 
de Paris fur le pied * & ainfï que iadice 
Charge a été exercée par les anciens 
Greffiers en Chef , & notamment par les 
fleurs du Tillet, avant les différens chan- 
gemens furvenus depuis , &c. La finan- 
ce de cet Office qui tût rétabli en faveur 
de Nicolas Dangois , l'un des Greffiers 
en chef fupprimés , fut réglée à la fbnv 
riie de deux cens trente-q&atre mille li- 
vres; & les appôintemens a la fomme 
de dix-huit mille livres par chacun an. 
Gomme le fieur Dongois était pour lors 
dans un âgé fort avancé , Sa Majefté 
fouhaita qu'il élevât & inftruifît un àujet 
capable de le foulager &C de le rempla-* 
cer, & agréa par le même Edit , Roger 
François Gilbert de Voifîns fon petit- 
fils, pour être reçu en ladite Charge, 
en furvivance dudit Dongois fon Grand- 
Pere. Cette Charge , ainfi qu'il elt porté 
par l'Edit, eft rétablie aux mêmes fonc- 
tions , honneurs , rang , féance & préro- 
gatives , dont les anciens Greffiers en 
Chef on jouit, & nommément aux privi- 
lèges de NoblefTe , droit d'Induit & de 
Committitnus. 

i Outre ce Greffier en Chef Civil , il y 
a un Greffier en chef au Criminel , un 
Greffier des.Préfentations , un des Affir- ; 
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marions de voyages , quatre Secrétaires* 
du Roi & de la Cour de Parlement * 
trois Greffiers Plumitifs de la Grande 
Chambre , un Greffier Garde-façs de la, 
GrandXhambte, deux Greffiers Ga*de-> 
facs dea Enquêtes , dejift Greffiers, pla~, 
roiti& au Criminel ^ u**Greffier Garde- 
fàcs au petit Crin^inel,^ un Greffier d«sr 
Préfentarions, au petit; CriwadL troifc 
Receveurs des, Confîgnatign* , quatcft 
CommifÉtiitès aux Saifies réelles 3 de* 
Greffiers pour les Chambres dfiS; Enquê*. 
tes & des Requêtes , dix-neuf Stibllicucsr 
du Procureur General un? premier Hmf- 
fier, & vingts huit Huiflïers au Parle- 
ment y & des Chambres de la Tournelle 
& des Enquêtes , un premiec Huiffier 
& huit Huiffier* aux, Requêtes, du Pa* 
lais » quatre cens Procureurs % &: uct 
grand nombre: d'Avocats , dont les nom& 
font inferits daris le tableau qui fe fait: 
tous les ans par le. Bâton 'm y qui en, eft 
le che£ Le premier Huiffier n^fex* qu'à 
la Grand - Chambre & à ta Tournelle 
Criminelle, Il jouit du droit d'Induit 8z 
de CommittimuÂ » aquvent la NoUeffe r 
Se la tranfo&ec a fa pofterité. 

Les habitude cérémonie de Meffieurs 
du Parlement font pour les Préfîdens à 
Mortiesc * le manteau dccarkte fourré 
d'herrainès > & le mortier de velours 
noir. Le premier Préûdeat porte deux 
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jalons â'of àfon rmxmer' > &\&A\fSh&n*& 
des autres Préfidens à momer qsû nTem 
portent qu-'unt. 

Les Confeillens >. Avocats & Procu- 
reur Généraux ont la robe d efcarîâre , Ô£ 
le chaperon rouge fourré; d'hermines* 
IL es Greffiers en chef portent la robe 
muge avec Tépi toge. Le Greffier crimi- 
nel & les quatre Secrétaires de la Cour » 
portent la robe rouge , auflî bien que le, 
premier Huiflier , qui' a un bonnet de 
de drap d'or fourré d'hecmines & enri* 
chi de perles. Le Premier Pré/Went & les 
If réfidens à Mortier , font conduits dans 
le: Palais par les Hmffiers;, la baguette à 
ht main , de laquelle ils frappent pour 
faire faire place i & lorfqiv ils fortent ^ 
les Huiffiers marchent devant: jufqu' à la> 
Saintes-Chapelle. 

Toutes Les Charges de robe font véna* 
les, excepté ceik^de Chancelier & celles 
des Premiers Préfidens des Parlemens. It 
faut avotrquarante ans pour erre Premier 
Préfident du Parlement -, & fi celui que; 
le Roi pourvoit de cette Charge n avoiir 
pas errcore atteint cet âge-là, il faudrait 
que fa Màjefté lui accordât une difpenfe 
dage- 

Comme ce Parlement eft fe plus an* 
cien & le premier du Royaume les 
Préfidens à Mortier du Parlement de 
Paris précèdent les Premiers Préûdea* 

I 

\ 
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des autres Parlemcns du Royaume , ain(f 1 
qu'il a été décidé. < * *i j 

Je ne dois pas oublier ici un privilège 
unique & un des plus beaux du Parle- 
ment de Paris > ce»l l'Indult , ou le 
droit qu'ont Meilleurs du Parlement de 
fe nommer eux-mêmes ou tel autre qff'iî 
leur plaît , aux Collateurs ordinaires des 
Bénéfices du Royaume , lefqnels fonc 
obligés de leur conférer le premier Béné-; 
fice vacant. Si le Préfident ou Confeiller 
du Parlemenr de Paris qui requiert un 
Bénéfice eft Clerc, il le peut requérir 
pour lui-même ; & s'il eft Laïque , il 
peut préfenter un autre pour remplir le 
Bénéfice en fa place *. Le Chancelier 
étant le Chef de la Juftice, & par con- 
séquent du Parlement , jouit du droit 
d'Induit; & les Maîtres des Requêtes 
Pont fait étendre jufqu a eux , quoiqu'â 
la rigueur ils ne foient pas du Corps dtr 
Parlement. Ils y prennent féan ce, à la 
vérité, & c'eft-là-detfus qu'ils ont fondé 
leur droit , mais ils ne peuvent pas s'y 
trouver plus de quatre enfemble. C'eft le 
Pape Jean XXIII. par fa Bulle du i j. de 
Décembre 141*; le Pape Eugène par 
celles des années 143 1. 1434. 14^7. le 
Pape Paul III. par celle dé Pan 1 5 3 S. & 
le Pape Clément IX. qui ont accordé 3 
fixé &: étendu l'Induit du Parlement de 
* Traité de l'Induit imp. à Paris en 170}* . * • 
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Paris, Autrefois Meilleurs du Parlement 
s'adrefloient à tels CoIIateurs qu'ils trou-: 
voient à propos : mais depu.s l'an 1 617. 
le Chancelier s'eft attire le pouvoir de 
nommer le Coiiateur de la part du Roi. 

L'ouverture du Parlement fe fait le 
lendemain de la S. Martin , par une 
MefTe folemnelie * célébrée ordinaire- 
ment par un Evêque. Il continue fes 
Séanc.s fufqu'aii 8. de Septembre exelu- 
fivemanr. 

Le Parlement fête plufieurs Saints qui 
ne font point fêtés dans Paris ni dans lé 
refte du Diocefe : l'origine de cet ufage 
fe prend des différentes tranflacions de 
x:et augufte Corps,dans des tems de trou- 
bles : il a été à Poitiers ; à Montargis , à 
Vendôme, à fours , à Châlons fur Mar- 
ne , à p.jntoife , & il a adopté les fêtes 
des, patrons des différens Diocefe s où il a 
tenu fes Séances. . . " Ç 

§. 2. 

Le Grand Confeil. 

On peut voir dans le Gouvernement 
de la France en général , l'origine du 
Grand Conseil, je dirai feulement ici 
que fa Jurifdi&ion eft auflï étendue que 
le Royaume. U connoît des Evocations 
& Réglemens de Juges , des nullités Se 

" <l * Elle cft nommée la Mejffc rouge de la ct$fa-> 
leur des habits , dont fpnt revêtus touslçs mem- 
bres du Parlement, 
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contrariétés d'Arrêts, delaconfervatioh 
des Jurifdi&ions des Préfidiaux & Pré- 
vôtés des Maréchaux , des,Bénéfices con- 
îjfîftoriaux , Archevêchés, lEvêchés*, Ai>- 
♦bayes, &c. & As xxms autres Bénéfices 
-qui font à t la: nomination , .préfehtation 
& collation du Roi , alla réferve de âa 
Régale , dont laconnoilïànce appartient 
à la Grand-Chambre du Parlement. M 
-connoîtauflï des droits de Joyeux Avène- 
ment à la Couronne, du Serment.de .fidé- 
lité des Archevêques & Evêques , des 
Induits des Cardinaux , de ;cehii du Par- 
lement* de Paris , de la contravention aux 
privilèges des Secrétaires du Roi ^ des 
appellations delaPrevâté de l'Hotel,&e. 

Avant le changement artivéren 
-dont on parlera à la , fin de cet,artide ^ le 
-grand Confeil étoit composé d'un Pre- 
mier Préfident , de huit Préfidens,, de 
cinquante-quatre Confeiiiers , de deus 
Avocats Généraux/, d'un Procureur Gé- 
néral , de douze Subftirots , qui furent 
créés premièrement par Edit du mois de 
-Mai de Fan x 5^6. pour être du Corps 
du Grand Confeil:} tfoin Greffier en 
Chef, de quatre Sécrétai res de labour-, 
«qui ent ité ctëé&en-Vfy 5. de deux Grefc 
«fiers principaux , Tun pour les Audien* 
ces, & Pautre pour la Chambre du Cot*- 
feiJ ; d'.un Greffie -Garde-iacs:, d'un ides 
-Prcfentatioxw , d'un^emier Huiffier^cfe 
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[ 'Vingt autres Huifliers , & de vingt-trois 

Jpftrocureurs. 

Le Roi par Edit du mois d'Aoûts 71 74 
I Ordonna que le Premier Préfidenr^ les 
P Ccmfeîllers, les Avocats, & Pleureurs 
1 •Généraux, le Greffier en Chef, & lèpre- 
•mier Hmlfier alors pourvus, & qui le 
•feroient ci-après , lefqnek ne 'fe-oient 

Cas iflfus de race noble, enfemble leurs 
r etives qui demeureraient en viduité , 
*8c leurs hnfàos & Defcendans , tnnr mâ- 
les que femeles , nés ëc à naître* en légiti- 
me mariage , feroieur réputés 'Nobles » 
pourvu que lefdirs Officiers ayent fervi 
vingt ans, ou qu'ils décèdent revêtus dfe 
ieurfdits Offices. 

Comme il n ? eft point fait mention 
des Subftituts dans cet Edit^ *le Roi par 
fa Déclaration du 1 2 . Mai ^17 . accor- 
de la Nobîeflfe au Doyen des Subttiruts 
du Procureur général duGrindConfeil , 
& au Doyens les SuceefTeurs audit Offi- 
ce^ aux mêmes conditions qu'aux* autres 
Officiers du Grand Confeil ci- defTus 
nommés. 

* -Avant Tan 1690. les Offices de Préfï- 
flens n'étoient que des commiflîons at- 
tribuées à des Charges de Maîtres desR e- 
quêtes , & le plus ancien étoit Premier 
Préfidenf ; mais cterte année-B jilsfurent 
érigés en titres d'Offices; & le Roi créa 
unô Charge de Premier Préfident, & hui t 
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de Préfidens par Edit du mois de Fcvrief. 
Les Préfidens , les Confeillers , & les 
Avocats Généraux fervent par femeftre.*: . . 
mais le Premier Préfidenr & le Procureur 
Général fervent toute l'année. Les iemef- 
très des Préfidens & des Avocats géné- 
raux commencent en Janvier & en juil- 
let -, & ceux des Confeillers , en Octobre 
& en Avril. 

Les habits de cérémonie du Grand 
Confeilfonr, la robe noire de velours 
pour les Préfidens , & celle de farin noir 
pour les Confeillers , les Avocats àc Pro- 
cureurs Généraux , le Greffier & les Se- 
crétaires de la Cour. ■ 

Le Premier Préfidenr du Grand Conk 
feil en titre d'office ( Meffîre Michel de 
Fertamont ) étant mort le 2, Janvier 
.1738.. l e Roi par un Ediit donné dans le 
même mois, fiipprima çerte Charge, & 
celles des huit Préfidens au Grand Con- 
feil , 8c en fit rembourfer la finance. Sa 
Majefté décida que, fuivant Tordre an- 
cienne lient établi dans fon Grand Con- 
feil, la fonction de Préfidenr y feroit 
exercée à l'avenir par les Maîtres des 
Requêtes ordinaires de fon Hôtel. En 
conféquence le Roi fit expédier , fans 
aucune finance, des Commiflions à huit 
Maîtres des Requêtes à fon choix pour 
exercer par femeftre la fon&ion ordinai- 
re de Prcfident j & il attribua au pluf 

" ancien 
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ancien le droit de préfider dans chaque 
femeftre. Outre ces huit Préfidens , le 
fe réferva de commettre un des 
feillers en fon Confeil d'Etat pour 
préfidcr en chef au Grand - Confeil s ce 
qui ne doit avoir lieu qu autant que Sa 
Majefté le trouvera convenable pour le 
bien defon fervice, & avec la condition 
de ne donner ces commiflions que pour 
une année feulement. A 1 égard de ce 
qui peut concerner le bon ordre, la dif. 
cipline& la dignité du Grand - Confeil , 
Sa Majefté ordonna qu'il en feroit rendu 
compte au Chancelier de France > com- 
me étant par fa dignité le feul Chef de 
cette Compagnie. Le Grand - Confeil a 
tenu longtems fes Séances à l'Hôcel d'A- 
ligre rue S. Honoré. Depuis que le Roi 
a donné fes ordres pour faire achever fon 
magnifique Palais du Louvre, Sa Majefté 
y a deftiné poux fon Grand - Confeil un 
logement qui occupera une partie du ter- 
rain adoflTé à la fuperbe colonade : en at- 
tendant qu'il foitprêt, cette Jurifdi&ioa 
tient fes féances dans une des falies de 
ce Palais. 

La Chambre des Comptes. 

La Chambre des Comptes de Pans 
eft fi ancienne , qu'il eft difficile d'en 
fixer l'origine. On peut voir ce que j'en 

Tome L F 
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ai dit dans l'Article du Gouvernement 
Givil de la France en général. Philippe 
le Long par fon Edit donné au Vivier 
en 1 3 1 9. veut au'ii y ait quatre Maîtres 
Clercs , c*eft à lçavoir , les trois qui y 
font j & Maître Jean Mignon , y commis 
de nouvel. Outre ces Maîtres Clercs 3 il y 
en avoir trois Lais > comme il paroîr par 
la fin de cet Edit donné au Vivier. Vou- 
lons & ordonnons qiien notredite Cham- 
bre n'ait que trois Maîtres Lais , cefi-à- 
fç avoir j Guillaume Court eheufe notre 
Chevalier, Martin desEjfars 3 & Guil- 
laume Guette nos Familiers. On voit 
auflï dans la même Ordonnance , qu'il 
y avoir alors deux Préfidensen la Cham- 
bre des Comptes, l'un Clerc, qui étoit 
PEvêque de Noyon , & Faurre Lay , qui 
étoit Pierre de Sully. On remarque au 
grand honneur de cette Chambre , qu'en 
ï 3 97. Jacques de Bourbon y fut reçu en 
qualité de Préfîdent Lay* 

Apres différens ebangemens que nos 
Rois firent dans le nombre des Officiers 
de la Chambre des Comptes , Char^ 
les VI. en 1410. créa deux Corre&eurs 
des Comptes aux gagfes de ceux cens li* 
vres, & a pareils droits que les Maîtres 
des Comptes. Eftienne de Bray , & Ni- 
colas Defprez furent pourvus de ces deux 
emplois , & prêtèrent le ferment entre 
les mains du Chancelier, Ordonnons , dit 
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Charles VI. dans fon Edic du 14. Juillet 
1410. que dorefnavant aura en nôtredite 
Chambre ordinairement deux notables per- 
sonnages experts ^ & bien cognus au fait 
des Corrections. Louis XL le 16. Janvier 
146$. ajoura un troifieme Corre&eu* , 
qui fut Maître Pierre Amer. Les Rois 
fes SuecefTeurs en augmentèrent telle- 
ment le nombre , qu'en 1611. il y en 
avoit vingt-un. Les Corre&eurs pren- 
nent la qualité de Conseillers , en vertu 
des Lettres du 1.3. Décembre 1532. ob- 
tenues du Roi ipar Clerembaut le Clerc 
Corre&eur des Comptes > fur ce que la 
Chambre des Comptes ne vouloir pas le 
recevoir en cette qualité de Confeiller > 
que fes PrédecefTeurs Corre&urs a voient 
toujours prife. 

Quoique les Auditeurs des Comptes 
foient beaucoup plus anciens que les 
Correcteurs , ils n'ont cependant aujour- 
d'hui rang qu'après eux. Dans les an- 
ciens Regiltres > & les anciennes rdon- 
nances , les Auditeurs font appe lés petits 
Clercs y pour les diftinguer des grands 
Clercs qui étoïenf Maîtres des Comptes. 
On les nommoit aufli Clercs 3 & Com- 
pagnons d'Aval > parce qu'ils travail- 
loient à l'examen des Comptes dans 
des Chambres qui étoient au iciïbus du 
grand Bureau. Leur Office ctoit de ra- 
porter feulement , & d'écrire es Arrêts î 

Fij 
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car ils n'avoient ni fuffrages , ni voix dé* 
liberative. Quoiqu'ils ne fuflent pas 
alors au rang des Juges , ils ne laifloient 
pas d'être fort confiderés , parce que c'é- 
toit de leur Ordre qu'étoient tirés la plu- 
part des Maîtres Clercs , à caufe de leurs 
Services , & de leur fuffifance. Dans le 
Regiftre de cette Chambre qui eft cotté 
fous la lettre F-, on voit une oppofition 
formée par les petits Clercs au Bureau , 
le Samedi 15. de Septembre 1403. à 
l'enregiftrement des Lettres de provi- 
fion , & léceprion de tous Coniçillers 
Maîtres extraordinaires tant Clercs que 
Lais , comme étant des grâces expectati- 
ves obtenues au préjudice de leurs fervi- 
ces & des récompenfes qu'ils méritoient. 
Jean de S. Juft * Maître des Comptes , 
aux recherches duquel on eft redevable 
des plus beaux monumens de la Cham- 
bre des Comptes , raporte dans le Regi- 
ftre qui porte fon nom , au feuillet 1 x6. 
un état des gages , & fait un dénombre- 
ment de tous les droits des Officiers de 
la Chambre , fous ce titre : Vaiia & Jura 
gentium computorum. Là il fait voir que 
les gages des petits Clercs étoient de fîx 
fols parifis par jour , & de trente livres 

* Ce Jean de S. Jaft , fut Chanoine de faiot 
Quentin , puis de Beauvaïs , Maître de* Com- 
ptes , & enfin Evêque de Ckâlons fur Saône 
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pâr année. Que les droits de robes j de 
manteaux , de gands , de manchons , de 
chapeau y debonets, deharnois& houf- 
fes de chevaux , detuits de couteaux 9 
de canifs * d'écritoires , de chauffage > 
d'induit , & beaucoup d'autres , étoienc 
communs entre les grands ^ & les petits 
Clercs y 'avec difproportion cependant 
faivant leurs différentes qualités. 11 eft à 
remarquer que Jean de S. Juft a tiré ce 
morceau du Regiftre Pater , qui eft fans 
contredit le plus ancien de la Chambre, 
& remonte au tems de Philippe Au~ 
gufté , d'où Ton doit conclure que les 
petits Clercs jouiffoient dès ce tems-là des 

Îjages & des droits dont je viens de par- 
er. En Tan 1520. ils furent appellés 
Clercs , & Auditeurs s puis Clercs Audi- 
teurs y & enfin Auditeurs. Par Edit don- 
né à Fontainebleau au mois de Février 
de Tan 1 5 5 1. le Roi Henri II. fit une 
création de douze Auditeurs 3 & leur 
donna la qualité de Conseillers > & au 
mois de Juin de Tan 1 5 5 2. le même Roi 
leur accorda parfes Lettres en forme d'E- 
dit , opinions & voix délibérative aux ju* 
gemens & décidons des comptes par eux 
raportès au Bureau. 

Quant à PAvocat Se Procureur géné- 
raux de la Chambre des Comptes , on 
croit communément que le Procureur 
général fut créé & établi par Charles VIL. 

r nj 
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Tan 1454. & l'Avocat générai vingt ans 
après par Louis XI. Cependant Mîraul- 
mont dit que dans les Comptes des Chan- 
geurs du Tréfor de Tan 1 40 5 . il y eft fait 
mention de Jean Doulé Avocat du Roi \ 
de la Chambre, des Comptes , & du Tré~ 
for. Le même Auteur dit , qu'en 1 3 5^5 • 
Maître Robert Caroli fe trouve avoir été 
inftitué Procureur du Roi en la Cham- 
bre des Comptes^ du Trefor & des Mon- 
noyés , en la place de Pierre du Bourger* 
La Chambre des Comptes de Paris a 
été long-tems unique dans le Royaume , 
& pour lors elle envoyoit des Commif- 
faires dans les Provinces 3 pour recevoir 
les comptes des Comptables. Nos Rois 
lui avoient donné tant d'autorité, qu'elle 
examinoit & retranchoit les dépenfes 
que faifoit le Roi y lorfqu'elles lui par- 
roi (Toient faites mal à propos , & lorfqu^ 
les Financiers lui rendoient leurs com- 
ptes, elle mettoit ces mots fur les parties 
exceflives : C'ejl trop donné , cette partie 
foit répétée. François h par fonEdit du 
16. Janvier 1 5 10. diitribua les Officiers 
de la Chambre des Comptes en deux Bu- 
reaux , au premier defquels dévoient 
aflifter les premier &: .fécond Préfïdens ^ 
avec la moitié des Maîtres des Comptes » 
& au fécond les deux autres Préfïdens , 
& Maîtres , &c. Henri II. augmenta le 
nombre des Officiers de la Ghguabre*. fie 
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ordonna en 1552. que le fervice s'y fît 
par femeftre. La Chambre des Com- 
ptes fut fédentaire à Bourges > pen- 
dant tout le rems que les Anglois furent 
maîtres de Paris, mais dès qu'ils en eu- 
rent éré chafTés , elle fut rétablie dans 
cette Capitale le premier Décembre de 
Van 14$^«, 

La Chambre des Comptes eft aujour- 
d'hui compofée d'un Premier Préfïdent, 
de douze Préfidens, de foixante dix-huit 
Confeilîers Maîrres > de trente-huit Con- 
feillers Correcteurs, de quatre- vingt deux 
Confeillers Auditeurs x d'un Avocat 
général , d'un Procureur général 3 de 
quatre Subftituts de nouvelle création , 
& de deux Greffiers en Chef, &c. 

Tous ces Officiers fervent par fe- 
meftre. Les uns commencent leur fervi- 
ce le premier de Janvier > & les autres 
le premier de Juillet. Le Premier Préfi- 
xent y &c les Avocat & Procureur géné- 
raux fervent toute l'année. Le Premieï 
I^réfident , & les trois anciens Préfidens 
de femeftre tiennent toujours le grand 
Bureau; & les trois derniers Préfidens 
de femeftre , le fécond Bureau. LesMaî- 
très fervent alternativement par mois 
dans les deux Bureaux. 

. 11 y a dix - huit Maîtres des Comptes 
aufquels le Roi donne la penfion de Con- 
cilier d'Etat de quinze cens livres*. . 

F 11 ij 
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La Chambre des Comptes enregiftre 
les fermens de fidélité des Archevêques y 
Evêaues, Abbés , & autres pourvus de 
Bénéfices de fondation Royale ^ & des 
Chefs d'Ordre qui font fujets aux droits 
de Régale , laquelle n'eft fermée , ainfî 
que je Pai déjà dit , que du jour de Penre-* 
giftrement. Elle reçoit la foi & homma- 
ge des VaflTaux de fa Maiefté , pour les 
ferres titrées , comme 1 PriJpautés , 
Duchés - Pairies , Marquifats , Comtés» 
te Baronnies qu'ils pofïedent. Elle a la 
garde des aveus & dénombremens de 
Ion refïort , même des foi & hommage 
des Fiefs , Terres 8c Seigneuries , qui 
font reçus par les Tréforiers de France^ 
Elle enregiftre les Déclarations du Roi y 
foit pour le fait de la guerre, Traités de 
paix , Contrats de mariage des Rois Se 
<des Enfans de France , pour leurs appa- 
nages j & autres qui concernent les réu- 
nions ou aliénations du Domaine ; les 
Lettres de Naturalité , d' A mortifieraient,. 
Légitimations ^ Dons, Penfîons, Grati- 
fications ; Lettres d'ére&ions de Duchés- 
Pairies , Marquifats , Comtés , Baro- 
nies , Chatellenies , hautes Juftices y 
d'AnnoblilTement , Confirmations & 
Réhabilitations de NoblefTe. Elle vérifie 
les privilèges des Provinces & des Vil- 
les, les Lettres qui portent permiffiom 
detablifTemenc de Foires > Marchés y 
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; Affranchi ffement & autres. Enfin elle 
[ connoît , examine & arrête les comptes 
ji du Tréfor Royal , ceux de la Maifôn du 
!• Roi , des Maifons Royales, & de tous 
les Officiers Comptables de fon reflbrt. 

Selon POrdonnance de Moulins de 
Tan 15^9. on ne peut fe pourvoir en 
matière civile contre les Jugemens & 
Arrêts de la Chambre des Comptes , que 
par révifion en la même Chambre» 
Quant au Criminel j la même Ordon- 
nance porte que les Gens des Comptes 
font compétens pour Pinftru&ion des 
procès criminels jufqu'à la torture exclu- 
fivement i & que dans ce dernier cas > 
les Avocats & Procureurs généraux tant 
du Parlement que de la Chambre des 
Comptes s'aflfembleront pour prendre 
des concluions d'un commun accord ôc 
avis , & que les procès étant portés en 
la Chambre du Confeil où fe jugent les 
révifions^ ils y feront jugés par un Pré- 
fident du Parlement, cinq Confeillers 
ou fix au plus , & par un Préfident de la 
Chambre des Compres^ avec cinq Maî- 
tres ou fix au plu?. 

Le Refïbrt de la Chambre des Com- 
ptes de Paris s'érend fur les Généralités 
de Paris > de Soiflbns , d*Amtens y de 
Chalons , d'Orléans , de Bourges , de 
Moulins > de Poitiers , de Limoges, de 
Riom > de Lyon , de Bogrdeaux > de 
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Montauban , de la Rochelle &C de . 
Tours. , , 
; Les habits de cérémonies des Officiers* 
de la Chambre des Comptes font , la- 
robe de velours noir pour les Préfidens 5 
celle de facin noir pour les Maîtres v celle 
de damas noir pour les Corre&curs ; celler 
de tafetas noir pour les Auditeurs ; celle- 
de fatin noir pour les Avocats & Procu- 
reur généraux \ celle de damas noir pour 
les Greffiers 5 & celle de tafteras noie 
pour le premier Huiflier. On parlera ci- 
après dans la defeription de la Cité î de 
l'endroit où cette Cour tient fès féances- 

§• 4-. 

La Cour des Ayâès. ' ' ' 

J'ai rapporté dans le premier volume <fe 
la Deferpaon de la France, l'origine des 
Cours de jAydes, & ce qui donna lieu à 
leur établi'llenrent. Je dirai feulement ici 
que fou$ Charles VI. en L-an I les 
Officiers de la Cour d« Aydes commen- 
cèrent d'çtre; Bxis $c ;rcdiiics au nombre 
de huit fç.>voi:! , un Préfîdent y quatre 
Généraux , tk trois Confeiliers. I/ai> 
142:5. cette Compagnie fut transférée à 
Poitiers y & elle ne revint à Paris qu'ea 
143 6. lorfque lçs Anglois eurent été 
ebaffés du. Koyaiune. Louis XL étant 
parvenu à la Couronne > fupprim^ cette 
Chambre > & attribua la connoifïknçe 
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des Aydes aux Maîtres des Requêtes de 
l'Hôtel : mâis Tan 1464. le 3. de Juin , 
ce même Prince rétablit la Chambre des 
Aydes , & quelques mois après elle fe 
trouva compofée de huit Officiers corn- 1 
me elle l'éroit auparavant;. Dès l'an 
j 3 94. outre les Officiers dont je viens 
de parler, il y avoit un Procureur du 
Roi en cette Chambre , ainfi qu'il fe 
prouve par les Regilhes du Greffe.de 
cette Cour. Quant à l'Avocat du Roi > 
il y en avoit eu un longtemps avant l'an 
141 1. François l. par fes Editsdu mois 
de Juillet, & du mois de Février 1 543;. 
augmenta le nombre des Officiers de la 
Cour des Aydes , fur tout d'un fetpnd 
Préfident>& d'un fécond Avocat du Roi. 

La Cour des Aydes de Paris n'étoir 
pour lors compofée que d'une feule 
Chambre. Henri II. par Edit du mois 
de Mars de l'an 1 5 5 1 . en créa une fer 
conde , & ordonna quelle auroit la cojv 
re&ion & la punition des .Officiers cl^ 
fon Corps qui auroient malverfédàns les 
fondions de leurs Charges; & quelle 
feroit Içs décrets des biens des compter 
blés 8c redevables au Rai* 

Louis XIII. créa en 1635. rroifie- 
pie Chambre de cette Ccnir des Aydes y 
& Louis XIV . a créé dans cette Couir 
deux Préfidens , &l Conciliées , &? un 
tr oifieme Avocat général. 

Fv; 

». 
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Le RefTort de la Cour des Aydes de 
Paris eft le même que celui du Parle- 
ment à la réferve de l'Auvergne qui en 
fut démembrée en 15: 51. partie Roi 
Henri IL qui créa une Cour des Aydes 
pour cette Province à Clermont - Fer- 
rand. Mais ta Saintonge , & les Elec- 
tions de Cognac, de S. Jean d'Angely y 
& des Sables d'OIonne qui font du ref- 
fort de la Cour des Aydes de Paris ^ 
quoique du redore du Parlement de 
Bourdeaux , la dédommagent avants - 
geufement du démembrement de l'Au- 
vergne. 

La Cour des Aydes de Paris eft au- 
jourd'hui compofée d'un Premier Préfî^ 
dent , de huit autres Préfidens, de qua- 
rante huit Confeilîers , de trois Avocats 
généraux , d'un Procureur Général, de 
quatre Subftituts , de quatre Greffiers eiï 
chef , fervans par quartier , & de quatre 
' Secrétaires de k Cour ; tous ces Offi- 
ciers diftribués en trois Chambres. 
: Le rang de la Cour des Aydes de Pa- 
ris , eft après |Ie Parlement & la Cham- 
bre des Comptes; & l'habit de cérémo- 
monie de ces Officiers , eft la robe de 
velours noir pour les Préfidens \ la robe 
d'écarlate pour les Confeilîers, gens du 
Roi,.& Greffiers en chef. 
rr Elle eft feule déjpofîtaire des Etats iet 
Officiers des Mailojas Royales, & Jugs 
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de leurs privilèges* Le Chancelier de 
France n'accorde a- ces Officiers leurs 
Committimus que fur les Exrrairs qui leur 
font délivrés par le Greffier de la Cour, 
des Aydcs de Paris. 

La Cour des Monnoyes. 

La Cour, dis Monoyes a été uni- 
que dans le Royaume jufqu'en 1704* 
que le R oi en créa une à Lyon qui par- 
tage la France avec celle de Paris. J 'ai 
parlé de l'inftitution de celle de Paris 
dans te Gouvernement de la. France en 
général. 

Il merefte a remarquer ici qu'elle con^ 
noît des différens qui furviennenr entre 
les Officiers & les Artifans qui y font 
employés,, demême que du titre , cours, 
prix & police des monnoyes* Elle re- 
çoit aufli les appellations des jugemens 
des Chambres des Monnoyes qui font 
de fon reflbrt. 

•Cette Cour eft aujourd'hui compofée 
d'un Premier Préfident„ de huit PréTi- 
dens , de trenre-cinq Confeillers , d'un 
Procureur Général , de deux Avocats 
Généraux, d'un* Greffier en ;Chef , de 
deux Subftituts , de dix-fept Huifliers , y 
compris le premier Huiflier , & d'un 
Prévôt Général. Ce dernier a été créé 
par Edit du mois de Juin de l'an 1 6$fa 



Dr 
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avec un Lieutenanr > trois Exempts , un 
Greffier, quarante Archers & un Trom- 
pette. L'Edit de création porte que 
le Prévôt fera juger en la Cour les pro- 
cès par lui inftruits contre les delin- 

3uans , dont il aura fait les capturés 
ans la Prévôté & Vicomte de Paris , 
ôc lieux circonvoifins ; pourquoi faire il 
aura rang & féancè/ea la Cour. Mais 
bien qu'il ait rang & féance après le der- 
nier Confeiller , il n'a pas de voix dé-i 
libérati ve , & n'eft préfent au Jugement 
des procès dont il a fait Tinftru£ ion 5 

3ue pour rendre compte de fesprocé- 
ures. Il a été auffi créé un AflTeffeur Se 
un Procureur du Roi en la même Pré- 
vôté , mais par Edit du mois de Juillet 
1 6$ 9. le Roi uni ces deux Offices à ceux 
des Subftituts du Procureur Général. Pas 
un autre Edit du mois de Mars de Tan 
1645. le Roi créa quatre Lieutenans du 
Prévôt & un Greffier y un Exempt 3 & 
cinq Archers pour chacua de ces Lieuce^ 
nans. Les Officiers dont la Cour des 
Monnoyes eft compofée fervent par fe-p 
mettre , à la réferve du Premier Préfî- 
dent,du Procureur Général, & du Gref- 
fier en Chef , qui font toujours de fervi- 
ce, fuivant l'Edis du mois d'O&obre de 
Tan 1647* 

Le Roi potar marquer à la Cour des 
Monnoyes de Paris la ktxsfaâion qu'il 
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la de fes fervices & pour Tindemnifer de 
la diminution de teffort qu'elle a foufv 
ferte par la création dune Cour des 
Moiinoyes à Lyon », a accordé la. No- 
fclefle au premier Chef y au Premier Pré^ 
fident y aux Préfîdens, aux Confeillers » 
aux Avocats & Procureurs Généraux de 
h Cour des Monnoyes de Paris qui fou* 
actuellement pourvue & qjii le feront 
ci-après i & cela par Edit donné à, Paris 
au mois de Mars de l'an 1 7 % 9. 

On garde dans cette Cour tous les 
poids originaux de France, fiir lefquels 
ceux de toutes les Villes du Royaume 
doivent être étalonnés. Cette Cour com~ 
met tous les ans iinConfeiller pour faire 
marquer en fa préfence , du poinçpn du 
Roi y tous les poids publics* 

Dans les cérémonies , la Cour de$ 
Mo c noyés a fon rang après la Cour des 
Aydes. Les Préfidens portent la robe d^ 
velours noir : les Conseillers , les Gens 
du Roi & les Greffiers en Chef a celle de 
taffetas soir* 

Les Tréforiers de France. 

La Compagnie des Trésoriers m 
France , Généraux des finances r ôç 
grands Voyers en la Généralité de Pari*,, 
^ft préfenrenient coinpafée de deux 
Chambres qui font le Bureau des Finaor 
ces > & la Chambre du Domaine* 
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Charles VIII. avoit érigé à Paris F, pa# 
fon Edit du mois d'Août de Tan 149^ 
la ChamBre du Tréfor pour connoîcre 
de toutes les affaires du Domaine , dans 
l'étendue de la Prévôté de Paris , & des 
huit Bailliages des environs. Le Roi, par 
Edit du mois de Mars de Tan 16 9 3 . fup- 
prima les Officiers de cette Chambre , 8c 
incorpora cette Jurifdi&ion à la Compa- 
gnie des Tréforiers de France de Paris ^ 
& étendit fon refTort dans toute la Gé- 
néralité. 

Cette Compagnie eft aujourd'hui 
compofée d'un Premier Préfident , créé 
par Edit du mois de Mars de Tan 1691. 
d'un fécond Préfident , de trente - trois 
Tréforiers , de deux Avocats , & deux 
Procureurs du Roi. Les guatre plus an- 
ciens Tréforiers font Préudens , mais ils 
n'ont rang qu'après les deux de nouvelle 
' création. 

Les Préfîdens & les Tréforiers fervent 
par femeftre dans chacune des deux 
Chambres. Ils commencent par fervir 
fix mois dans le Bureau des Finances , Se 
le femeftre fuivant dans la Chambre du 
Domaine. Les fem eft res des deux Pre- 
miers Préfîdens commencent en Janvier 
& en Juillet ; celui des Tréforiers , en 
Avril & en Octobre. Les Gens du Roi 
font fixes dans les Chambres il y a un 

Avocat & un Procureur du Roi dan* 
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chacune. Le Bureau des Finances eft 
dans la Cour du Palais , & la Chambre 
du Domaine ou du Tréfor , dans la 
Grand-falie du Palais. 

m 

Les Eaux & Forefts de France. 

J'ai parle de l'inftitution de la Juri£ 
di&ion des Eaux & Forests , dans le 
Gouvernement général de la France* 
J'ajouterai ici que cette Chambre eft 
Grand-falfe du Palais , proche le Parquet 
des Gens du Roi du Parlement. Les 
Officiers des Eaux & Forces font , un 
Lieutenant Général, un Lieutenant par- 
ticulier ,fix Confeillersj un Avocat Gé- 
néral , un Procureur Général , deux 
Greffiers , un premier Huiflier-Audien- 
cier , & deux antres Huifiiers. 

Il y a encore dans la Cour du Palais , 
la Maîtrife particulière des Eaux & Fo- 
rets de Paris, pour connoître des diffé- 
rends concernant la chafle & la pefche 
&c. dans l'étendue de la Prévôté & Vi- 
comte de Paris > & dont les jugemens 
font portés par appeL à la Chambre des 
Eaux & Forêts de France , dont je viens 
de parler. La Maîtrife particulière des 
Eaux & Forêts de Paris eft compofée d'un 
Maître, d'un Lieutenant, d'un Procu- 
reur du Roi , d'un Garde-Marteau , d'un 
Greffier, d'un premier Huiffier , d'ua 
Jiuiflier - Audiencier , &c* 
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§. ». 

La Connétablie & Maréchaujfie 

de France*, 

La Connest ablie Se Maréchauflee 
de France eft la Jnftice ordinaire de la 
guerre : cette Chambre qui eft unique 
dans tout le Royaume a foa fiége à la 
Table de marbre * qui eft dans la galerie 
des prifoniers , près la Chambre de la 
Tournelle. Les Maréebau» de France y 
vont rarement , mais leur Jurifdi&ion y 
eft exercée par un Lieutenant Général , 
un Lieutenant particulier, un Procureur 
du Roi , & plufieurs autres Officiers. 
Elle connoît eh première inftance , Se 
privativement à tous atitresjuges, pour 
raifon du fait de la guerre, feulement , 
des a&ions perfonnelles entre les. Gens 
de guerre , des Contrats & cédules fai- 
tes enrre eux , & à cette occafion du 
payement des gages & foldes des Gens 
de guerre ; des malverfations commifes 
par les Tréforiers & Payeurs des Com- 
pagnies ou leurs Commis; des fautes & 
abus que commettent les Officiers des 
M ar échauffées dans l'exercice de leurs 
Ch arges & Commifïions-, des différends 
entre tous les Officiers ; des Lettres de 
lémiflion , de pardon, d'innocence , qui 

* Voyez ci-après dans la defeription du Pa- 
lais , ce qu'on entend par table de marbre. v 
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f s'obtiennent par les gens d'ordonnance , 
[ Gens de guerre, &c. pour crimes & dé- 
lits commis au camp , ou en garnifon ; 
& de plusieurs autres matières qui font, 
fpecifiées en douze articles dune Ordon- 
nance de Tan 1556. confirmée par un 
Edic du mois d'Août de 1573. vérifié au 
Parlement de Paris le premier de Mars 
17 11. & les appellations de fes juge- 
mens font portées au Parlement. 

Outre ce Tribunal , il y en a un autre 
qui fe tient chez le plus ancien des Ma- 
réchaux de France , qui a tous les droits 
& honneurs du Conneftable. Dans ce 
dernier Tribunal , ils connoiflent fans 
appel des différends entre les Gentils- 
hommes ou perfonnes faifant profefïïoa 
des armes, pour raifon de leurs engage- 
mens de parole ou écrit dlionneur , de* 
la chafle , de la, pêche , & des droits ho- 
norifiques dans les Eglifes. Les Requê- 
tes font mifes entre les mains du Rap- 
porteur, qui eft un des Maîtres des Re- 
quêtes, ou en, celles du Secrétaire Géné- 
ral des Maréchaux de France , qui ferc 
de Greffier. 

V Amirauté y & le Bailliage* 

L'Amirauté de France fe tiejitdansla 
Grande-falie du Palais. Elle connoît des 
affaires de l'Amirauté, comme échoué* 

\ 
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mens , naufrages, droits de bris ée&' 
VaifTeaux , &c. tant en première inftan- 
ce que par appel des jugemens des Sie- 

fes particuliers d'Amirauté qui font cta- 
lis dans les Ports du Royaume. Cette 
Jurifdi&ion eft compofée d'un Lieute- 
nant Général, d'un Lieutenant particu- 
lier , de quatre Confeillers, d un Procu- 
reur du Koi, d'un Greffier 1 , d'un pre- 
mier Huiflïer, &c. Tous ces Offiders 
font pourvus par le Roi fur la nomina- 
tion de l'Amiral. 

La Jurifdiéfcion dti Bailiiagé du Pa- 
lais fe tient dansIaGrand-falle du Palais, 
Elle connoît de tout ce qui regarde le 
Civil* le criminel Se la Police dans les 
fales & cours du Palais. Elle eft exercée 
par un Bailly , un Lieutenant Général, 
un Procureur du Roi , un Greffier 9 
*xn premier Huiflier , &c, 

§. id. 
Le Châtelei. 

Le CfiASTEtET eft la Jnftice ordinaire 
delà Ville , Prévôté & Vicomté de Pa- 
ris. La Juftice s'y rend au nom du Pré- 
vôt de Paris , qui eft d'épée ; toutes les 
Sentences de cette Jurifdi&ion , & tous 
les attes des Notaires font intitulés en 
fbnnom, Lorfque le Siège eft vacant, 
ces a&es s'intitulent pour lors au nom 
du Procureur Général du Parlement qui 
€ft Garde-né de cette Prevèté* 
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Les Comtes rendoient autrefois la 
Juftiçe par tout le Royaume , mais 
s'étant dans la £uipe uniquement appli- 
qués aux fondions militaires , ils UifTç- 
rent le foin de rendre la JulHce à des 
Subftituts ou Lieutenans qui en Langue- 
doc > & £n quelques autres Provinces 
yoifînes, font appelle? Figuiers , &par 
tout ailleurs Prévôts* 

Le Comté de Paris ayant été réuni à 
la Couronne fous Hugues Capet y on y 
établit un Prévôt, c'eft-i-dire un Lieu- 
tenant prépofé par le Roi pour adminis- 
trer la Juftice au nom du Roi. On ne 
fçait pas précifémen* l'année qu on fit 
cet établilTemenr , mais il eft £opftant 
qu'il étoit fait en 1060. & 1067. car 
deux Chartes datées de ces années-la > 
& données en faveur de S. Martin des 
.champs par les Rois Henri I. & Philip- 
pe I. font foufcri tes par Eitienne , Prevot 
de Paris : Stephanus Frtpojïtus Pa- 
rienfis. 

L'Auteur du Grand Coutumier , qui 
écrivoit fous Charles VI. dit que Le Pré- 
vôt de Paris a trois Jurifdidions , une 
ordinaire qui çft la connoijfance du Siège 
du Châtelet, & deux déléguées qui font 
la conservation des privilèges royaux de 
VUniverfitè , <§* la criée des maifons. 

Le Prévôt de Paris eft Chet du Châ- 
telet , & y repréfente le Rpi au fait de 
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la juftice 5 fiuvant i'expreiïion du Grand 

Coutumiér , ce qui fait qu'il y a tin Dais 

toujours fubfiftanc , & qui eft une diftin- 

ékion auffi ancienne que fon office de 

Prévôt. 

Il eit Chef de la NobleflTe , & la com- 
mande à l'arriére ban- fans être fujer âUX 
Gouverneurs , au lieu que les Baillifs 3c 
les Sénéchaux y font aflujettis. 

Il a douze Gardes de toute ancienne- 
té, qui félon un Arrêt de i $66. doivent 
avoir Hocquetons & Hallebardes en le 
fuivant à l'Audience & par la Ville. Ces 
Gardes font Huijfiers exploitais par tout 
le Royaume , & journellement dans Pa- 
ris. Avant la création des Huiflîers-Au- 
dienciers , très Gardes avoient fonéfcions 
d'Audienciers , & faifoient bailler les 
Audiences. 

Il aune féance marquée aux lits de 
Juftice au-deffbus du Grand Chambel- 
lan ; il a la garde du Parquet , & le droit 
d'afïifter aux Etats Généraux comme 

Î premier Juge ordinaire & politique de 
a Capitale du Royaume. Son habille- 
ment eft femblable à celui des Ducs & 
Pairs, &c il porte un baron de Comment 
dant couvert d'une toile d argent > ou 
d'un velours blanc. 

Le Prevôr de Paris , & non autre , 
connoît du Privilège des Bourgeois de 
Paris pour arrêter leurs débiteurs forains, 
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Ce privilège fut accordé par Louis le 
Gros >en 1 1 34. 

La Charge de Prévôt de Paris eft tou- 
jours remplie, car dès quelle vaque ou 
par la mort , ou par la démilîîon du Pré- 
vôt , elle pafle au Procureur Général du 
Parlement. Le Roi reprend, pour ainfï 
dire , par les mains de fon Procureur 
Général l'Gffice vacant jufqu a ce qu'il y 
ait pourvu. 

Le Prévôt de Paris eft le Confervateur 
des privilèges de l'Univerfïté 9 & c'eft 
pour certef confervation «jue Philippe 
Augufte ordonna par fes Lettres de l'an 
1 200. que le Prévôt de Paris ^prêtât fer- 
ment entre les mains du Re&eur de l'U- 
niverfité , & qu'à jamais il fit perfonnel- 
lement ce ferment. Les Prévôts de Paris 
ont régulièrement prêté ce ferment aux 
Re&eurs de l'Univerfïté jufqu'au com- 
mencement du dix^feptieme fîecle, que 
le Prevôr de Paris commença à être trou- 
blé dans l'exercice de fa Jurifdi&on par 
fon Lieutenant Civil. On voit que l'U- 
ni verfité dans fon aflTemblée du 2. Mars 
161 3. députa le fieur Turgot^ Provifeur 
du Collège d'Harcourt, pour aller trou- 
ver le nouveau Prévôt de Paris , & l'a- 
vertir de venir prêter le ferment que fes 
PrédécefTeurs avoient toujours fait à l'U- 
niverficé. Comme le trouble a toujours 
continué , je ne vois pas que depuis ce 
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tems, aucun Prévôt de Paris ait prêté 

ferment au Re&eur de l'Univerfité. 

v Le Prévôt de Paris eft reçu au paye- 
ment du droit annuel de fa Charge fur 
le pied de fon ancienne évaluation , fans 
être tenu de payer aucun prêt. 

11 a la connoifTance du Sceau du Châ- 
telet qui eft attributif de Jurifdtôion. 

Il eft inftallé au Châtelet par un Pré- 
fident à Mortier , & par quatre Confeil- 
lers de la Grand-Chambre du Parlement 
de Paris. Le Préfident à Mortier lui dit 
en Pinftailant : Je vous injlalle dans la 
charge de Prévôt de Paris pour V exercer 
dignement > & au contentement <fo Roi & 
du public. 

Le jour qu'on Pinftalie , l'on plaide 
une caufe devant le Préfidenf à Mortier 
& les quatre Confeillers de la Grand- 
Chambre qui font venus Pinftaller, & 
le prononcé eft un Arrêt , quoiqu'au 
Châtelet, parce que ces cinq Commif- 
faires repréfcntent le Parlement. 

Anciennement toute la Jurifdi<5tioft 
réfidoit en la perfonne du Prévôt de Pa- 
ris. Il commettoit des Lieutenans > fe 
choifitfbit des Confeillers à fon gré , 
& n'avoit point d'autre Greffier qu'un 
Clerc domeftique. Ce n'eft que depuis 
l'an 1 498. que fes Lieutenans font Offi- 
ciers. 

Le Roi Henri IL établit un Préfîdiai 

au 
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«tt Châtelet , compofé de vingt-quatre 
Confeillers , par fôn Edit du mois de 
Mars de l'an 15p. 

Louis XIV. par Edit du mois de Fé- 
vrier de Tan 1674. ayant fupprimé pres- 
que toutes les Juftices particulières pof- 
iedées par divers Seigneurs dans la Ville y 
faubourgs & Banlieue de Paris , & les 
ayant incorporées à la Juftice du Châte- 
let, par l'Edit de fuppreflîon , & par un 
autre du mois d'Août de la même an- 
née , Sa Majefté créa un nouveau Préfî- 
diai ou Châtelet , avec, les mêmes pou- 
voirs &c nombre d'Officiers que l'ancien, 
& mit des bornes au reffbrt de l'un ôç, 
de l'autre ; mais l'expérience ayant fait 
connoitre les inconveniens qui réful- 
toient de cette duplicité de Tribunaux, 
il y eut un Edit au mois de Septembre 
1684. qui caffale nouveau Châtelet , &: 
le réunit à l'ancien , pour exercer défor- 
mais la Jurifdi&ion dans toute l'étendue 
de la Prévôté & Vicomté de Paris. 
La Juftice eft rendue au Châtelet par un 
Lieutenant Général Civil, un Lieu- 
tenant Général de Police , un Lieutenant 
Criminel, deux Lieutenans particuliers, 
cinquante quatre Confeillers , dont un 
d'épéecréé en l'année 1691. quatre Avo- 
cats du Roi* un Procureur du Roi , huit 
Subftituts , un Greffier en Chef, un pre- 
mier Huiflïer-Audiencier > plufieurs au«* 
Tome I. G 
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très Huiffiers-Audienciers, un Juge Au- 
diteur pour juger les affairés de cinquan- 
te livres &c au-defTous , un Greffier en 
Chef des Auditeurs > &c. quarante-huic 
CommifTairés > cent treize Notaires , 
deux cens trente-cinq Procureurs 5 trois 
cens quattô-virtgt Huiffiers à cheval , 
deux cens quarante Huiffiers à verge 9 
& cent vingt Huiffiers prifeurs. 

La Charge de Lieutenant G£né- 
RÀt DE Police > a été créée au mois dô 
Mafs 1667. avant Cetems-là, comme 
il y avoit 'peu dé fureté dans Paris * 
M* Cvlbert avôit fait établir un Confeil 
de Police qui fe tenoit une fois lafemai- 
ne chez M, lé Chancelier Séguier. Il 
étôit compofé dé M. lé Chancelier, de 
M. Colbôrt > de plufieurs Confeilleirs 
d'Etat , dés Lieutênans Civil & Crimi- 
nel au Châtelêt & du Procureur du Roié 
Ce Confeil pourvut à la dépenfe des 
fontaines publiques * des chandelles & 
des lanternes , & à celles des Brigades à 
theval, & à pied. Les CommifTairés de 
quattier venoient une fois la femaine 
rendre compté à ce Confeil de Police de 
tout ce qui fe pafToit dans chaque quar- 
tier de la Ville. Enfin on réfolut de don* 
lier un Chef à la Police-, & comme les 
fondions du Lieutenant Civil n'étoient 
déjà que trop étendues , le Roi démem- 
bra la Police de la Charge de Lieute* 
•. 
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«îant Civil , & créa une Charge de Lien- 
cenattt Général de Police , donc il pour- 
vue M. de la Reynie\ & depuis, la dit- 
cuilion des affaires de Police a été portée 
à la Chambre de la Police , où le Lieute- 
nant Général prélide. 

Le Roi a créé en 1708, quarante 
Charges d'Infpe&eurs de Police , qui 
font chargés de certains foins dont ils 
rendent compte au Lieutenant Général 
de Police. 

L'habit de cérémonie des Lieutenans 
Civil , de Police > Criminel , & Particu- 
lier, & pour les Avocats & Procureur 
du Roi, eft la robe d'écariatte , & pour 
les Confeillers la robe noire. 

Le Lieutenant Criminel de Robe- 
courte , & le Prévôt Général de l'Ifle de 
France , font aufli Officiers du Châteiet 
de Paris. Ils prêtent ferment en la 
Grand- Chambre, & font inftailés au 
Châteiet par le Doyen du Parlement:. 
Le Chevalier du Guet , pendant qu'il y 
en a eu un, étoit aufli du corps du Châte- 
iet , Se y avoit féance & voix délibérati- 
ve , ainfî que les deux autres , dans les 
faits de fes captures. Je parlerai de leurs 
Compagnies dans l'article du Gouver- 
nement militaire. 

Le Lieutenan^Criminel de Robe- 
courte de la Prévôté & Vicomte de Pa- 
ris i &C le Prévôt de VI fie de France , ont 
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auffi leurs Officiers & leurs Compagnies." 

Le Parlement va tenir féance au Châ- 
telet le Mardi de la Semaine-fainte , le 
Vendredi avant la Pentecôte , la veille 
de S. Simon S. Jude , & l'avant- veille 
de Noël. 

§. 11. 

■ 

U Election j Grenier à Sel; Varenne 

du Louvre. 

La Jurifdi&ion de I'Election de Pa- 
ris fe tient en la Cour du Palais. 

Ces Officiers font, un Préfîdent, un 
Lieutenant, un Affefleur, vingt Gon- 
feillers.Eiûs, un Avocat , Se un Procu- 
reur dû Roi , un Subftitut , un Greffier , 
un premier Huiflier , trois Huiffiers- 
Audienciers , huit Huiflïers des Tailles, 
huit Procureurs, & deux Receveurs des 
Tailles. 

La Jurifdi&ion du Grenier a Sel 
juge les conteftations qui naiflent au fu- 
jet des Gabelles, foit pour la diftribu- 
tion du fel , ou des droits du Roi. Elle 
eft compofée de deux Préfidens , de trois 
Grenetiers , de trois Contrôleurs , de 
deux Lieutenans, de deux Avocats, de 
deux Procureurs du Roi , de trois Gref- 
fiers , de trois Huiffiers-Audienciers, & 
de plufièurs autres p^its Officiers. 

La Juftice de la Varenne du Louvre 
fe rend dans une des falles du Palais dçs 
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TTuiiienes , fur les plaintes en fait de 
chafTe dans les plaifirs du Roi, 

§. 12. 

L'Hôtel de Ville. 

Cet Hôtel a pris la place du Parloir ^ 011 
Parloër aux Bourgeois , car c'ert ici le 
fiége du Gouvernement municipal de 
Paris, & delà Jurifdidion du Prévôt 
des Marchands & des Echevins. Le 
Corps de Vi lle de Paris eft compofé du 
Prévôt des Marchands , de quatre Eche- 
vins , de vingt & fix Confeillers de 
Ville , d'un Procureur du Roi , d'un Sub- 
ftitut , d'un Greffier, d'un Receveur gé- 
nérai , de feize Quarteniers , de foixatv- 
te-quatre Cinquanteniers , de deux cens 
vingt & quatre Dixainiërs , d'un Colo^ 
nel^ d'un Major , d'un Ay de-Major, &c 
de trois cens Archers* diftribués en trois 
Compagnies, &c. Le Prévôt des Mar- 
chands a été ainfî nommé , comme qui 
diroit le Prévôt de la Marchandife de 
l'eau, pour le diftinguer du Prévôt, ou 
Garde de la Prévôté , qui eft le Chef de 

* Ces Archers n'avoient autrefois pour tout 
uniforme qu'une Cafaque , fur laquelle devant 
& derrière étoient les Armes de la Ville : ils 
mettoient ectre cafaque fur leurs habits ordi- 
naires. Depuis quelques années ils ont une uni- 
forme très propre ; qui confifte dans un habit 
& refte bleus bordés d'or , & par-deflus une 
bandoulière aux Aimes de la Ville . 

Gnj 
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Juftice ordinaire de Paris. Le Prévôt des 
Marchands & les quatre Echevins font 
élus pour deux ans, mais ordinairemenc 
le Prévôt des Marchands eft continué 
pendant huit années. 11 eft élu dans i'af- 
iembée qui fe tient tous les ans le jour 
de S. Roch dans l'Hôtel de Ville pour 
élire deux nouveaux Echevins. Pour être 
Echevin à Paris , il faut y être né , y 
exercer une ^rofeflîon honnête , & être 
d'une probité reconnue , &c d'une con- 
duite irréprochable. Le défaut de la 
moindre de ces conditions eft excluftf y 
& rend même l'éledion nulle. Le Pere , 
le Fils, PGncle, le Neveu j les deux Frè- 
res*^ ni les deux Coufins germains ne 
peuvent être Echevins en même tetm* 
Peu de jours après i'Ele&ion , le premier 
Scrutateur préfente au Roi le Scrutin 
du Prévôt des Marchands & des Eche- 
vins , & fait une harangue à Sa Majeftc. 
Les Echevins de Paris font les feuls du 
Royaume qui ont l'honneur de prêter 
ferment entre les mains du Roi. L'an 
1706. par Edit du mois de Novembre le 
Roi leur accorda les titres , honneurs y 
droits , privilèges , prééminences , Se 
prérogatives de Noblefle y à condition 
qii'ils ne pourraient faire d'autre com- 
merce que le commerce en gros ; mais 
par l'article 5 . de celui du mois d'Août 
de l'an 1 7 1 5 • Sa JMajefté révoqua ce ti r 
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r tçe de Nobleffe qui leur fut accordé dç 
nouveau par Edit de Louis XV. donné 
à Paris au mois de Juin de Tan 1716. 
avec effet rétroa&if pour les anciens 
Echevins > depuis la première çonceflîon 
en 1706. Le Procureur du Roi de l'Hôr 
tel de Ville f le Greffier > & le Receveur 
font compris dans ce même Edit. 

La Jurifdi&ion du Corps de Ville s'é- 
tend fur les vivres $c denrées qui font 

eprtées à Paris fur la Rivière , comme 
led & autres grains > vin, bois, char- 
bon, foin, poilfon, fruits 3cc. comme 
auffî fur les différends qui furviennenc 
entre les Voituriers par eau y Çc le? 
Marchands. Elle connpît au/fi de la pq* » 
lice des rentes de l'Hôtel de Ville > dont 
les Contrats fe font fous les noms 8ç 
(ignatures du Prévôt des Marchands 6ç 
des Echevins. Comme ces rentes inte- 
jrefTent non - feulement les François > 
mais encore un grand nombre d'Ecran* 
, gers , le Le&eur me permettra de dire 
ici quelque chofe de leur origine. 

L'an 1511. François I. voulant ren- 
trer dans le MiUnois d'où il avoit été 
prefque entièrement chafle , çn propo fa 
pi ufieurs moyens pour fournir aux dé- 
penfes de cette entreprife. On n'en trou-» 
ya pas de plus promp^ni de plus contrai- 
re a l'engrais des Traitans , que d'aliéner 

au Pievôt des Marchands & aux Echevins 

G.... 
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de la Ville de Paris, la fomme de feize 
mille fix cens foixante-fïx livres de rente 
annuelle & perpétuelle à prendre fur les 
fermes du bétail à pied fourché , & fur 
le vin vendu dans la Ville de Paris* avec 
faculté au Prévôt des Marchands de re- 
vendre ces rentes aux Particuliers qui fe 

fréfenteroient pour en acquérir. Lorfqae 
Empereur Charles-quint entra en Pro- 
vence, les Bourgeois de Paris portèrent 
volontairement leur argent au Prévôt 
des Marchands , dans l'efpérance que le 
Roi leur conftitueroit des rentes comme 
il avoit fait en 1522. On leur accorda ce 
qu'ils fouhaitotent , & cette féconde 
aliénation fut de huit mille trois cens 
trente trois livres de rente, à prendre fur 
lepoiffon de Mer, & furie vin vendu 
en détail dans le quartier des Halles de 
Paris. Il y a eu depuis un grand nombre 
d'aliénations fur les Aydes & Gabelles , 
& fur les autres impofitions *. 

Les appellations des fentences du Pré- 
vôt des Marchands de Paris , font rele- 
vées au Parlement. 

. Au mois de Juin de Tan 1700. le Roi 
donna un Edit qui règle la Jurifdi&ioii 

* Par Arrêt du Confcil d'Etat du Roi du j 1. 
Août 1719. toutes les rentes perpétuelles fur 
l'Hôtel de Ville de Paris furent éteintes & fup- 
primées, & le rembourfement en fut ordonne, 
«nais depuis elles ont été xemîfes ea 171 1. 

V 1 



■ 
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du Prévôt des Marchands & Echevins 
de la Ville de Paris , & celle du Lieute- 
nant Général de Police. 

• ♦ 

§. 13. 

Les Juges-Confuls. 

La Jurifdi&ion des Juges - Consuls 
futinftituée parle Roi Charles IX. en - 
Tan 1 5 <5"3 . On ajoute * que ce fut après 
avoir vu renvoyer hors de Cour &c 
fans dépens, deux Marchands qui plai- 
doient depuis dix ans au Parlement. 
Cette Juftice connoît de toutes les eau- - 
fes & procès concernant le commerce 
& le fait de marchandife , même entre 
les Privilégiés qui ne peuvent fur le fait 
de leur trafic fe fervir de leurs privilèges. 
Elle connoît encore des différends pour 
le payement des billets de change entre 
Marchands & Négocians. 

Les appellations des jugemens de cet- 
te Jurifdi&ion font portées au Parlement* 

Cette Jurifdidion eft exercée par cinq 
Marchands, dont le premier eft appelle , 
Juge & les autres Confuls» lis font renou- 
velles tous les ans, & font électifs. Ils 
vont enfuite prêter ferment au Parle- 
ment. Ils choififTent le Greffier , & le 
Greffe appartient au Confulat qui en fit 
Tacquifition , lors de l'établilTement de 
cette Juftice. 

. . * Toubcau, Mitut, du Droit Confalair^ , 

Gy 
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11 y a à Paris fix Corps de Mar- 
chands 3 i. Les Drapiers, z. les Epiciers 
& les Apoticaires. 3. les Merciers , 
Joyaillers & Quinquailliers. 4. les Pel- 
letiers. 5. les Bonnetiers. 6. les Orfèvres. 
Les Libraires, les Marchands devin y 
les Marchands de bois , & les Mar- 
chands de laine , ont les mêmes privilè- 
ges que ces fix Corps , & parviennent 
même au Confulat & à TÈchevinage. 

§. 14. 

» — * 

Les Finances* 

Les Finances ont dans le Gouverne- 
ment de Paris , le même objet & les 
mêmes fources que dans les autres, c'eft-à- 
dire le Domaine , les Aydes , les Taille* 
&c les Gabelles , fans compter les fubfi- 
des extraordinaires, tels que font la Ca- 
pitation , le Dixième , &c. 

Les Greffes rendoient autrefois le Do- 
maine de là Ville de Paris très-confidé- 
table, mais ils ont été aliénés endiflfé- 
rens terns. Le Roi ne s'eft réfervé <jae 
les Lods &c Ventes qui font dans la di- 
recte , & qui année commune peuvent 
valoir environ vingt-cinq mille livres* 
Les Droits Seigneuriaux procedans de la 
vente des Terres titrées , qm relèvent de 
la Tout du Louvre , font auffî partie di* 
Domaine de Paris ; mais le Roi en aban- 
donne le tiers à fe$ larmier* généraux , 

» 
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lorfqiie ces droits cafueis mdatent à fix 
rxxille livres & au-defTus. Le Controlle 
des Exploits eft aiifli du Domaine , & 
etitre dans la Ferme générale. Depuis 

Suelque temps ^ on a créé de nouveaux 
roits de Domaine , qui font les petits 
Sçeaux > le Controlle des a&es des No- 
taires , Sçç. donc on a compofé une fer- 
me particulière. 

Quant aux àypes 3 la Généralité de 
Paris eft une des quatre dans lefquelles 
Je droit de Gros a cours. Les droits 
d'Aydes aux entrées de la Ville de Paris 
pnt beaucoup diminué depuis vingt- 
cinq ans , & ne vont pas aujourd'hui à 
la moitié de leur produit ordinaire - y ce 
oui provient, je crois j de l'ufage de 
CafFé > Thé , Chocolat ^ & autres li- 
queurs. 

Quant aux Gabelles j la Généralité 
< de Paris eft une de celles où le droit de 
grande Gabelle a lieu ^ fuivant l'Ordon* 
nance du mois de Mai 1680. 11 y a 
vingt- cinq grenier? à fel dans cette Gé- 
néralité qui fopt fournis de fel de B roua- 
ge par les Fermiers Généraux qui le font 
venir par mer au Havre-de-Grace , 5c 
de-làle font conduire dans chaque Gre- 
nier à fei , ou par eau , ou par charroi. 
*• La Taille eft perfonnelle dans la 
généralité 4e Pac^ 
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le Commerce. 

Le Commerce que la Ville de Paris faîr 
avec toutes les Provinces de France eft fi 
grand & fi étendu, qu'il échape à TexadH- 
tu de de ceux qui voudroient fçavoir pré- 
cifémént à quoi il peut monter. Je me 
contenterai de dire en général qu on fa- 
brique à Paris quantité d'étoffes d'o^d'ar- 
gent, & de foye, des ferrandines & moc- 
res liffees j des taffetas, & plufieurs autres 
fortes d'ouvrages & étoffes mêlées de foyë 
Se de laine , des galons d'or & d'argent i 
des rubans de toutes fortes , des bas au 
métier & à l'éguille , &c. En 1688. les 
Sieurs Ghicq & Julienne établirent aur 
Cobelins une Manufacture pour teindre 
les draps en écarlate ou en bleu ; ces 
draps font de la pîus grande beauté. Il y a 
encore quelques autres Manufacturer 
dans le Faubourg S. Antoine , & fur- 
tout celle des Glaces. 

Il fe tient tous les ans quatre Foires 
à Paris : celle du Temple , celle aux Jam- 
hons j celle de S. Germain j & celle de 
S. Laurent. Elles ont toutes cela de par- 
ticulier j qu'il n'y en a pas une qui n'ap- 
partienne à des Religieux ou à des Eccle- 
«aftiques , & qui ne fe tienne auprès de 
quelque Eglife , & même pendant de* 
jours de fête ; quel abus 1 

- 
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La Foire du Temple appartient au 
Grand Prieur de France , & fe tient 
dans la cour du Temple le jour de la 
S. Simon S. Jude, qui eft le jour de la 
dédicace de l'Eglife du Grand Prieuré; 
Elle ne dure qu'un jour : on y voit fur- 
tout des Foureurs , des Camelotiers &c 
des Merciers ; cette Foire eft la moins 
confidérable de celles de Paris. 

La Foire aux Jambons fe tient tous les 
ans , le Mardi de la Semaine Sainte , dans 
le Parvis de l'Eglife de Nôtre - Dame; 
Elle appartient à l'Archevêque & aut 
Chapitre de Paris. Sauvai a remarqué 
qu'il s'y pratique une chofe fort particu- 
lière contre la Coutume & les Ordon- 
nances du Royaume, qui portent quô 
quiconque a droit de Foire , a droit dans 
l'endroit où elle fe tient de louer les pla- 
ces , & d'en recevoir les loyers , en quel- 
que endroit qu'elles fe trouvent, quand 
ce feroit hors de fa Seigneurie & de fa 
Voyerie, même en celle du Roi» Ici au 
contraire fi l'Archevêque & le Chapitre 
louent les places de la rue Neuve & du 
Parvis, ce n'eft pas en qualité de proprié- 
taires de cette Foire , mais feulement 
comme Seigneurs - Voyers , & Hauts 
Jufticiers : ce qui eft fi vrai , que le Roi 
en cette qualité loue toutes les places de 
la me S. Chiftophe & des autres où cette 
Foires eft répandue;& tous trois erf cette 
qualité , jugent les différends qui fur- 
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viennent alors en leur Juftice ; cepen- 
dant cetre Foire n'appartient pas au Roi , 
mais à l'Archevêque Se au Çnapitfe. Ois 
douce qu'aucune Ville du Royaume 
puifle fournir un pareil exemple , car 
c'eft le feul que l'on fâche , &c dont la. 
caufe eft univerfellement ignorée. 
- La Foire de S. Germain eft une con- 
ceflion faite aux Religieux , Abbé ôç 
Couvent de S. Germain des Prez. Elle 
commence le j. de Février, & ne doit 
durer que quinze jours ; mais elle con- 
tinue par permiffion du Roi , jufqu au 
Dimanche de laPaflGon. Cette proroga- 
tion eft accordée en faveur des Valets de 
pied du Roi , aufquels les Marchands 
donnent une gratification pour cela. 

Celle de S. Laurent eft en faveur de 
la Communauté des Prêtres & Million- 
naires de S. Lazare. Elle commencent le 
lendemain de la Fête du k Saint dont elle 
porte le nom, & finifloit le 7. de Septem- 
bre : mais depuis l'an 1 705 . Meilleurs les 
Millionnaires de S. Lazare ont obtenu i 
qu'elle commençât le 24. de Juillet , & ! 
continuât )u£qu'à la fête de S. Michel, 
Elle eft de même que celle de S. Geiv j 
main , franche pour toutes fortes de 
Marchands & de Marchandifes. 

L'ingenieufe charité de feu M. Lan- 
guet Curé de S. Sulpice , t'a fait penfer à 
établie dans fa Paroiûe une Manufacture 
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fie Moufïèline auffi fi fie que celles qui 



f. nous viennent des Indes. Cet établiffe- 
roenr en retirant tin grand nombre de 
Faineam de la mifere * Se du libertinage „ 
fera encore d'une grande utilité pour le 
Royaume* 

%. 16. 
Les Sciences & les Arts* 
Les établiflemens qui concernent les 



les Arts _ 

jrurellement dans le chapitre du Gouver- 
nement civil que je finirai en parlant de 
«TUniverfîté ôc <les Académies qui font 
dans Paris. 

On peut confulter fur rétabii(Tement 
de la rameufe UmfBMStti m Paris, 
<.e que j'en ai dit dans le Gouvernement 
général du Royaume. Il me refte à par- 
ler ici des quatre Facultés. 

Le Recteur eft le Chef de t'Univeiv- 
£tè de Paris ; on le eboifit parmi lés 
membres de la Faculté des Arts. 

Ce Re&eur étoit autrefois û puisant r 

rl an 1 490. Le Chancelier Guillaume 
Rocherorc ayant voulu lui Ater fos 
privilèges & ceux .de llJniverl&ré , le 
Roi fur obligé de les rétablir * parce que 
Jean Cave pour lors Re&eur > avoit dé- 
fendu les leçons aux ProfefTeurs, les vi-~ 
Êtes des malades aux Médecins > Se les 



Digitized by Google 



i£o Gouvernement Civîi 
Sermons aux Prédicateurs. L'habit de 
cérémonie du Re&eur eft une robe de- 
carlate violette à manches froncées y une 
ceinture de foye, de même couleur avec 
des glands , foye & or j un fort ruban 
violet pafTé en baudrier de gauche à 
droite d'où pend une bourfe à l'antique 
appelléé Efcarcelle , de velours violet , 
garnie de boutons & galons auiïï d or, 
..avec un mantelet d'hermine fur les épau- 
les , & fon bonnet quarré en tête. Le 
Re&eur eft élu quatre fois l'an , & a 
l'honneur de haranguer le Roi au nom 
de PUniverfité dans la cérémonie de la 
préfentation du cierge à la chandeleur Se 
dans les événemeus extraordinaires , 
comme entrées folemnelles , mariages , 
mort de Reine, avènement a la Cou- 
ronne, naifTances, mariages, & mort* 
des Enfants de France , &c. 
• La Proceflion du Re&eur fe fait qua- 
tre fois l'an ; & dans ces occafions , il 
eft toujours accompagné de huit Majjiers 
ou Bedeaux % qui portent devant lui des 
mafïès ou bâtons à tête garnie d'argent, 
tels qu'on en porte devant le Roi, & 
devant le Chancelier de France. 

Les Armes de cette Univerfité, font 
une main qui paroîr decendre du Ciel , 
laquelle tient un Livre entouré de trois 
ïleurs de Lys d'of a fond d'azur. 
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: ; La Faculté des Arts a pour objet la 

.Grammaire latine & grecque, la Rhe- 
I ..torique & la Philofophie, que Ton en- 

feigne dans les dix Collèges de PUniver- 

firé * qui font appelles de plein exercice. 

Cette faculté eft compofée de quatre 

Nations. 

i . La Nation de France a pour Epi- 
théte, Honoranda Gallorum Natio 3 ÔC 
eft divifée en cinq Tribus ou Provinces , 
qui font, Paris, Sens , Reims, Tours , 
Bourges. 

x. La Nation de Picardie, FideliJJï- 
ma Picardorum Natio y eft auffi divifée 
en cinq Tribus , Beauvais , Amiens , 
Noy on , Laon , & Terouanne. 

3. La Nation de Normandie, Vene* 
randa Normanorum Natio y ne s'éten- 
dant point au-delà de cette Province , 
n'eft point divifée en Tribus. 

4. La Nation d'Allemagne, Confiant 
tijjima Germanorum ]Natio , eft diftin- 
guéeen deux Tribus , dont la première 
eft celle des Continents y & la féconde 
celle des Insulaires. La Tribu des Con- 
tinents eft compofée de deux Provinces, 
dont la première comprend la Bohême i 
Conftance, la Pologne , la Hongrie , la 
Bavière, Mayence, Trêves, Strasbourg, 
Laufane, le Danemark, laSuiffe, Bafle , 
&c. La féconde Province renferme l'E^ 
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le&orat de Cologne , la Hollande , îa 
Pruflfe , la Saxe, la Loraine , & une par- 
tie des Païs d'Utreck & de Liège , donc 
l'autre partie elt de la Nation de Picar- 
die , fuivanc l'accord qui fut fait entre 
les Nations l'an 1558. par lequel elle 
convinrent que la Meufe & la Mofelle 
fepareroient les Picards des AUemans , 
& les AUemans des François. La Tribu 
des Infuiaires comprend l'EcofTe, l'An- 
gleterre & i'Hibernie. 

Ces quatre Nations n ont commencé à 
être diltinguées que vers l'an 1250. Cha- 
que Tribu ou Province a un Doyen qui 
eft le plus ancien Regent ; & chaque Na- 
tion a fes Officiers particuliers , qui font 
un Procureur , un Cenfeur & un Que£ 
reur,dont l'eleétion fe fait tous les ans,. 
Les Procureurs des Nations, & les trois 
Doyens des autres Facultés compofent le 
Tribunal de PUniverfité auquel le Rec- 
teur préfîde. Le Procureur-Syndic y affi- 
lie auflî comme partie publique , avec le 
Greffier & le Receveur. Les féances de 
ce Tribunal fe tiennent chez le Redenr 
tous les premiers Samedis de chaque 
mois , & toutes les fois qu'il y a des 
conteftations à juger entre les Supports 
de rUniverfîté. Les appellations des )u- , 
gemens de ce Tribunal font portées au 
Parlement* 
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La, Faculté de Théologie de Paris , 
effc compofée de Do&eurs qui font de 
quelque Société particulière, & de Doc- 
teurs Ubiquiftes qui ne font d'aucune 
focieté. Ceux qui font de la Maifon & 
Société de Sorbonne , doivent avoir ea- 
feigné avant ou pendant leur Licence 
un Cours de Philofophie dans un Collè- 
ge de TUniverfité. La Maifon & Société 
de Navarre n'eft pas moins fameufe , &çc. 
Le Collège de Sorbonne fut fondé Fan 
1252. par Robert Sorbon , Confeffèur 
du Roi S. Louis , & rebâti par les libé- 
ralités du Cardinal de Richelieu. Il y a 
dans ce Collège trente-fix logemens pouf 
autant de Docteurs qui font de la Mai- 
fon Se Société de Sorbonne , & dont le 
plus ancien s'appelle Senieur. Six Profef- 
feurs en Théologie y font tous les jours 
des leçons publiques Les Docteurs choi- 
fiflTent toujours un Prélat diftingué par 
fon rang & par fon mérite, pour être 
Provifeur de cette Maifon. 

Le Collège de Navarre a été fondé 
par Jeanne, Reine de Navarre & femme 
de Philippe le Bel , Roi de France. On 
enfeigne dans celui-ci les Humanités f 
la Philofophie & la Théologie. Il y a 
quatre ProfefTeurs pour la Théologie , 
£c une Société de Dodeurs comme ea 
Sorbonne. 
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Les Religieux qui font du Corps de 
TUniverfîté ont dans leurs Couvents des 
ProfeiTeurs en Philofophie & en Théo- 
logie > pour inftruire les Etudians de leur 
Ordre qui afpirent à prendre des degrés 
dans TUniverfîté de Paris. Cette Faculté 
a un Doyen qui eft le Chef & le Préfî- 
dent , & un Syndic. 

La Faculté de Droit eft auflî an- 
cienne que l'Univerfiré même. A peine 
un ancien exemplaire des Pande&es de 
Juftinien eut ère trouvé dans le Royau- 
me de Naples vers Tan 1 1 30. que Wern- 
her l'expliqua à Boulogne en Italie > ôc 
de cette école fortit un Eflain de Jurif- 
' confultes qui fe répandirent dans toute 
l'Europe. Le premier lieu où ils étalè- 
rent leur Do&rine en France , fut Paris : 
Rigord nous affure que fous Louis le 
Jeune , i'affluence des Ecoliers étoit plus 
grande à Paris qu'elle n'avoit jamais 
été , foit à Rome , foit à Athènes , ou à 
Alexandrie en Egypte. Ce même Hifto- 
rien parle nommément du Droit Canon 
& Civil , comme d'une Science qu'on 
enfeignoit pour lors publiquement a Pa- 
ris. Le Droit Civil fut d'abord tellement 
à la mode, que les Eccléfiaftiques & les 
Religieux abandonnoient pour Pétudier 
ou i'enfeigner * les uns le fervice de leurs 
Eglifes, les autres de leurs Monafteres % 
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& prefque tous l'étude de la Théologie; 
Ce fut pour remédier à ;ce défordre que 
le Concile de Tours , où préfida le Pape 
Alexandre III. l'an 1 163. nt défenfe aux 
Religieux Profés de fortir de leurs 
Cloîtres pour aller lire , Toit la Médeci- 
ne , foit le Droit Civil : & ficeux qui ea 
étoient fortis n'y retournoient dans deux 
mois , il ordonna qu'on s'abftint de leur 
fréquentation comme de gens excom- 
muniés ; qu'on ne les reçût point i 
plaider aucune caufe , en cas qu'ils s'y 
préfentalfent ; & qu'étant de retour dans 
leurs Couvents , ils fuflent les derniers 
en toutes chofes, fans pouvoir être pro- 
mus aux Ordres Ecclefiaftiques , ni aux 
Dignités , qu'avec difpenfe du faint Siè- 
ge. C'eft le fens du Canon 8. de ce Con- 
cile raporté fous le titre des Décretaîes : 
Ne Çlerici yel Monachi fecularibus nego- 
ciisfe immifceant. Je n'entre ici dans ce 
détail que pour préparer le Lecteur à la 
véritable intelligence d'une Décretaledu 
Pape Honorius III. dont les ennemis de 
la Faculté de droit de Paris fe font plus 
d'une fois fervis contre elle. Cette Dé*- 
cretalequi eft de l'an 1215». commence 
par les mots fuper Spéculasse eftraportée 
fous le titre des Décretaîes de privilegiis. 
Elle eft atJrelTée au Chapitre de VEglife 
de Paris , & aux autres Prélats demeu- 
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raruà PariSj & veut que perfonne ne 
préfume d 9 enfeigner > ou d'ouir le Droit 
Civil à Paris. Les autres Facultés de 
Droit , jaloufes de la gloire de celle de 
Paris y prennent le terme de perfonne 
dans la lignification la plus étendue qu'il 
puiflTe avoir , au lieu qu'il ne doit ici 
s'entendre que des Eccléfiaftiques j des 
Moines, & des Religieux. Cette der- 
nière interprétation eft fondée fur la fut- 
cription de cette Décretale qui eft adret 
fée au Chapitre de tEglife de Paris , & 
aux autres Prélats demeurans à Paris , 
au lieu que fi le Pape Honorius avoit 
voulu obliger toute forte de gens indif- 
féremment à s'abftenir de la leéfcure du 
Droit Civil dans Paris , il eût fans dou- 
te adrefTé la Conftitution au Roi 5 ou 
aux Magiftrats qui la pouvoient faire 
obferver par les Laïques. D'ailleurs il eft 
confiant que le Pape n'ayant point de Ju- 
rifdi&ion temporelle hors des terres de 
l'Eglife , ces défenfes de lire , r & d'étu- 
dier le Droit Romain,ne pouvoient être 
valablement faites par Honorius dans 
les terres d'un autre Prince. Aufli ne 
difcontinua - t - on point pour lors 
d'enfeigner le Droit Civil à Paris , 
comme il eft aifé d'en raporter plufieurs 
preuves ; mais je n'alléguerai ici que 
rÀ&e de ferment prêté à la Reine Blan- 
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che, mère de S. Louis en qualité de Ré- 
gente 3 par rUniverfité de Paris , & par- 
ticulièrement par les Do6teurs Régents 
en Droit , qui promirent de faire faire 
le même ferment par les Ecoliers qui en- 
tendraient l'explication des Loix & des 
Décrétâtes. Cet Ade eft de Tan 125 1. 
qui eft trente-deux ans après la Confti- 
tution d'Honorius , & vingt-deux ans 
après la publication des Décretales de 
Grégoire IX. * Il eft vrai qu'il fe trouve 
un Arrêt du Parlement de Paris du 7. *v.du- 
Juin 1571. rendu à la Requête des Doc- P u y> <*« 
teurs d'Orléans , de Poitiers , & d'An- î! s ai £ 
gers, qui défend à ceux de la Faculté de 
Paris de graduer en Droit Civil j mais 
•cet Arrêt fut rendu par défaut , & 
il n'y avoit en ce tems - là que deux 
Do&eurs Régents en cette Faculté 
dont la foiblefle fut apparemment la vé- 
ritable caufe de l'Arrêt. Aufli eft-il cer- 
tain que les Docteurs Régents de Paris 
ne laiflèrent pas de graduer en Droit 
Civil après cet Arrêt , qui fans doute ne 
leur fut point fignifié. Les ProfelTeurs de 
la Faculté d'Orléans voyant que cet Ar- 
rêt ne leur avbit pas réufli , eurent re- 
cours à l'autorité du Chancelier de Chi- 
verni , Gouverneur d'Orléans , qui avoit 
beaucoup d'inclination pour leur Com- 
pagnie. Ce Chef de la Juftice fit infères 
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dans l'Ordonnance qui fut publiée an 
mois de Mai 1 579. un article qui défend 
aux Docteurs Régents de Paris tant de 
lire que de graduer en Droit Civil. Cette 
Ordonnance fut dreflfée fur les Cahiers 
des Etats tenus deux ans auparavant à- 
Blois , & pour ce fujet on l'appelle l'Or- 
donnance de Blois : mais cet article, qui 
eft le 69. n'y eut point trouvé de place, fi 
on eut Amplement fuivi les Cahiers de ces 
Etats dans lefquels il n'en eft fait aucune 
mention , quoique la Faculté de Droit de 
Paris continuât toujours de graduer en 
Droit Civil. Cette Ordonnance néan- 
moins y introduifit le relâchement , & 
diminua confidérablement le nombre 
des Etudians ; mais cette Faculté ayant 
été rétablie par Louis le Grand en 1 679. 
elle eft devenue la plus célèbre du Royau- 
me y & même de l'Europe *. 

Elle a fix Profefleurs qui font leçon 
publique dans le Collège qui eft dans la 
rue de S. Jean de Beau vais, ou dans celui 
qui eft dans la place de Cambray. Outre 
ces Profefleurs qui enfeignent le Droit 
Romain & le Droit Canon y Sa Majefté 
fonda en 1680. une Chaire de Profeffeur 
pour le Droit François. Cette Faculté a 
un Doyen d'ancienneté & un Doyen 

* Extrait d'un traité des véritables & juftes 
prérogatives de Ja Faculté de Droit de Paris, 
imprimé à Paris Tan 166$. 

3 d'office j 
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d'office 3 gui s'élit tous les ans parmi 
les ProfeflTeurs x pojir avpir foin des af-» 
fkires delà Faculté. Le Doyen d ancien- 
neté eft tp^jpurs ie^phïs^apçien des Pro-. 
fefieujrsr. Tout Pro&ireur qui a régenté 
pendant vingt an$ dafis cette Faculté 9 
prend la qualité faÇomes* qui ne y eue 
dire autre chofe que Cornes Confijloria^ 
nus, c eft^à-dire Cprifeilier d'Etat -, qua- 
lité qui ne fe donnerait point en Fran- 
çois , 5c qui cependant lui attribue le 
droit de fe fa^re expédier des, Provi/ions 
de Confeiller honoraire au Çhâteler. 

La Faculté de Medeçihe * fi l'oa 
pouvoir compter fur l? ^délité des dates 
qu'on trouve dans les Lettres de Gui Pa+ 
tin > ferait la^ifê ancie^,des quatre 
qui cpmpofent rUniverfité de>Paçis. Ce 
Médecin : djt> dans; i^S^ Lettre : du re r 
çueil celles qu'il; a; écrites aux; fleurs 
B.f(ifi>t Méiecins^iîrpy.es;, qu'ij a vu, 
Uf\ u £ffS^ dan$ le granjJ ç#fïre pu font 
qua^tit^fdç- vieijix'p^pierS de la Faculté 
de JVlédeçine , qui porte.., nouvelle, con-: 
firmatïort dtf privilèges de là F^cl lté, dfi, 

Âîedçcine d(M^P4^^ l 'kiM Ce <km 
eft d'autant phiScf^pren^f ^qillii qft r^-r; 
larif à;d? pliîç $t\çipu$.:\\fa 
la lrberjté 4e (c&tijfôr daps Je^^^ives^e; 
cette Faculté P £our remonter &fgu 'aux 
titres. où ces anciens; privilèges fon* con- 
tenus. Il n'y a quun Mcdecin # a€çréditc % 
Tofhe L H 
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dans la; Faculté qui oui (Te vérifier cè 
point- d'hiftoire , & juiques ici aucun ne 
l'a fait , du moins que je fâche. De la 
date de ce titre que Patin avoit vu > il 
nous tranfporte tout d'un coup à l'an 
1009. car il dit dans la 5 i c . Lettre du 
premier tome dé fes Lettres choifies , 
qu'ayant été élu Doyen de la Faculté le 
5. Novembre de lan 1650. un de fes 
amis lui mit entre les mains un vieux 
regiftre de leurs Ecoles en lettres abré- 
gées , & préfque 1 gothiques > de Tannée 
1 3 90. qu'ayant prêté ce mamifcrit à M 1 . 
Riolan y celui-ci avok trouvé qu'il y 
étoit fait mention d'un teftàment de l'an 
1009. par lequel un homme légua à là 
Faculté un manufcrk dé médecine qu'il 
avoit de Galîen , dè ufu partium. Ce 
legs , ajoute Patin, eft d'alitant plus de 
conféquencé, qu'il prouve ^cèntré èëux 
qui en voudïoient dôiitet , ^ju >en -èèttè 
année-là & auparavant^ il y avoît une 
Faculté de Médècitiea Pàïisi Toût célz 
peut-être , ainfi que Patin l'a dit* mais 
avant -que de rien aïïiirer la-defïtev^. 
faudrôit aSroirvtf & avok examiné l'ati- 
réttricité datons des titres* ; 
3 LàFàcufréde Médeeine de Paris s e- 
voit co Acuité- ^vec tant de /regularitéV 
due lbrfque lé* Gardmdl dt-Efieuitvillê 
Ait nommé pour réformer TUniverfité 
de Paris en 14$ iv il trouva fort peu dér 
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chôfe à reprendre dans cette Faculté, 
Quelque tems après cette réformation , ! 
k Faculté de Médecine ne voulant plus 
tomber dans le moindre relâchement , 
ratfembla tous les ftatuts qui la regar- 
doierit , ranteeux qui étoient contenus 
dans le livre des regtetnens & des ftatuts 
de rUnivedîrc , que ceux qui étoient 
difperfés de côté & d'autre 3 foi t qu'ils euC* 
fent été rédigés par écrit ou non 5 en fit 
de nouveaux , & en cbmpofa un corps 
de foixante-fep: articles qui furent ap- 
prouvés & regiftrés en Parlement le 3. 
de Septembre de l'an 1 598. &: publiés 
dans i'alfernblée de l'Univerfîié tenue le 
18. du mois de Septembre de Tan 1600. 

Comme on s'apperçur bientôr que ces 
ftatuts n'étoient point fuffifans, la Facul- 
té en drefla d'autres compris en vingts • 
quatre articles qui furent a;oûtés aux pré- 
cédens par Arrêt de la Chambre des Va- 
cations rendu le i\. Septembre de la 
même année 1 600. pour être gardés &C 
obfervés conformément à l'Arrêt rendu 
le 3. de Septembre de Tan 15 98. Tous 
ces réglemens furent lus dans les écoles 
de la Faculté de Médecine le 18, d'Oc- 
tobre de Tan 1601. en préfence d'un 
grand nombre de Do&eurs qui jurèrent 
tous entre les mains du Doyen de les 
obferver, ôc confirmèrent leur fernient 
en fignant ces ftatuts de leur main. 

H ij 
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Paris étant devenue une des plus gran- 
des Villes du monde, on y vit arriver 
des Médecins de toutes parts pour s'y 
établir. Ces Médecins des facultés étran- 
gères trouvèrent les moyens d'y former 
un corps auquel on donna au mois d'A- 
vril 1 67 3 . le nom de Chambre Royale* en 
vertu de Lettres patentes du Roi j en for- 
me de Déclaration, qui établifïbient cet- 
te Chambre. Ils dreflerent entre eux des 
ftatuts , établirent des Procureurs Syn- 
dics & des Receveurs, ordonnèrent des 
MefTes folemnelles & des Proceflîons en 
habits de Doreurs, réglèrent le tçms 
des aflemblées ordinaires & extraordi- 
naires , celui des difputes publiques , & 
la manière dont ils procéderaient à l'élec- 
tion des Candidats. En un mot c'étoic 
•une efpece de nouvelle Faculté érigée à 
côté de l'ancienne. Les Médecins de la 
Faculté de Paris entreprirent ces nou- 
veaux venus , &c les pouffèrent fi vive- 
ment , que le Roi par Arrêt de fon Con-r 
feii du 17. Juin de la même année 1673. 
fupprima la prétendue Chambre Royale , 
& révoqua la Déclaration qu'il avoit 
donnée au mois d'Avril précédent. Mal- 
gré cette fuppreflïon ae la Chambre 
Royale , les Médecins des Facultés pro- 
vinciales fe foûtinrent quelque tems à 
Paris à l'ombre de la protection de leurs 

membres qui furent fuccelÏÏYçment pre-. 
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I miers Médecins du Roi ; mais dès que 
Louis XIV. eut choifî M. Fagon , qui 
f étoit de la Faculté de Paris , pour Ton pre- 
I: miër Médecin, ceux de la Faculté de 
F Paris réfolurent la ruine totale de la 
Chambre des Facultés provinciales , ôc 
^obtinrent par quelques Déclarations 
donc il eft à propos de parler ici. 
• Le Roi ayant été informé qu'il futve- 
noit tous les jours des conteftations en- 
tre les Médecins de la Faculté de Paris , 
I Se les Médecins de la Chambre des Fa- 
cultés provinciales /ce qui ne pouvoit 
être que très- préjudiciable à fes fujets de 
fa bonne ville de Paris , plufieurs parti- 
culiers s'y étant introduits pour y exer- 
cer & pratiquer la Médecine , fans avoir 
\ la capacité ni l'expérience requifes : pour 
prévenir ces inconveniens , Sa Majefté 
s 'étant fait repréfenter les Lettres d'éra- 
bliflement de ladite Chambre Royale 
du mois d'Avril 167$. & les Arrêts de 
fon Confeil des 5. Juillet 168$. & 28. 
Avril 1684. Se du Grand Confeil du n . 
Septembre i6$6. &c fait examiner lefdi- 
tes Lettres d'établifTement , le prétexte 
fur lequel ledit établifTement avoit été 
fait , & les raifons des Médecins établis 
en ladite Chambre Royale , & ayant re- 
connu que cet établiflement étoit direc- 
tement contraire à l'article 87.de l'Or- 
1 donnance de Blois, à l'article 59. des 

Hiij 
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ftatuts de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris de Tan 1 5 98. & à tous les Arrêts de 
la Cour de Parlement de Paris des 2. 
Mars 1535. 12. Septembre 1598. 25» 
Mars j 599. 23. Janvier 1620. premier 
Mars 1644. & autres réglemçns interve- 
nus en confequence , par lefquels il eft 
fait défenfes à toutes perfonnes de prati- 
quer ôc exercer la Médecine dans la 
Ville & Fauxbourgs de Paris > s'ils ne 
font Do&eurs de la Faculté de cette 
Ville iiSa Majefté par fa Déclaration du 
3. de Mai de l'an 1694. ordonna que les 
articles 87. de l'Ordonnance de Blois > 
59. des ftatuts delà Faculté de Médeci- 
ne de Paris, enfemble les Arrêts dih 
Cour de Parlement ci-deffus énoncés fe- 
roient gardés, obfervés & exécutes fé- 
lon leur forme & teneur , & en confé- 
quence , abolit ôc fuprima de nouveau 
1 adiré Chambre Royale des Médecins des 
Facultés provinciales établie par Lettres 
du mois d'Avril 1673. qu'elle déclara 
nulles , de même que les Arrêts rendus 
en exécution d'iceiles. Le Roi lit en mê- 
me tems très - exprefTes inhibitions & 
défenfes à toutes perfonnes de profe/Ter 
la Médecine dans la Ville & Fauxbourgs. 
de Paris s'ils ne font Codeurs ou Licen- 
tiés en ladite Faculté de Médecine de 
l'Univerfitéde Paris , ou Médecins d'au- 
tres Facultés approuvés par celle de Pa- 
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ris , ou exerçans la Médecine auprès de 
la personne du Roi ,x>u dans la famille 
& les maifons Royales. Ladite Déclara- 
tion permet néanmoins âux Médecins 
des Facultés provinciales de >fe préfenter 
en ladite Faculté de Médecine de Paris , 
pour y prendre les degrés, de Bachelier,, < 
de Lrcentié & de Do&eur , api ès avoit 
fait les a&es néceffaires pendant deux 
uns pour les obtenir , fans être obligés 
de prendre des leçons enladite Faculté. 

Pendantque le ProcureurJGénéral dif- 
férait en faveur des Médecins étran- 
gers , de requebir reniegiftrement de 
cette Déclaration, ite préfemerent un 
Mémoire AU Confeii du i^oi /qui fut 
communiqué aux Médecins de la Faculté - 
de Paris : ces tEtratïger^çxpofoient qu'ils 
compofoient à Paris une Chambre dans 
laquelle ils s'afTembloient une fois la fe- 
xnaine tant pour s'entrecommuniquer les 
uns aux autres des difFérens remèdes fpé- 
cifiques qu'ils avoient vu pratiquer avec 
fuccès en divers endroits de l'Europe , 
que pour y donner des avis charitables 
aux pauvres qui les y venoient confulter > 
& pour y exécuter les régleméns que le 
Grand-Confeil leur avoit donnés par 
plufieurs Arrêts rendus depuis plus de 
cinquante ans , & que Sa Majefté a trou- 
vés fi avantageux pour fes fujets , qu'elle 
Jes a confirmes par fes Lettres patentes 

Hni; . 
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de l'an 1(^7 f. que d'aillëurs ils pratiquent 
JaMédecine dans Paris en verni des Let- 
tres patentes par lefquelles nos Rois en 
érigeant les Univerutés , donnent pou- 
voir aux Dodkeurs qui y font Feçus de 
pratiquer la Médecirie dans fonces les 
Villes du Royaume. A ces raifons les 
Médecins de la JFaeultéxle Paris répondi- 
rent que les Lettres patentesde- 1673. & 
les Arrêts qui avoient été donnés en con- 
féquence, avoient été futprïs fans la par- 
ticipation de Sa Majefté : que-lai préten- 
tion, desj (Médecins des Facultés provin- 
ciales de pouvoir s'établir ù Paris fans y 
être examinés & reçus ifw la Faculté de 
Médecine de Paris i étgiit itrès-injufte , 
parce qu'elle met cette Faculté > qui fans 
contredit e(l la première du: Royaume , 
au-deiïbus de toutes les autres, puifqu'il 
n'y ? a point en France de Faculté où il 
foit permis de pratiquée i & on n'y eft pas 
reçu Do&eur > pas même aux Médecins 
de Paris , ce qui s obferve auffi dans les 
Villes de (impie aggrégarion j & il eil 
très- jufte' que eelarioit airifi y afin que 
* chaque Faculté réponde à fes citoyens de 
la capacité de ceux qu'elle leur donne 
pour la confervatipn de Jejir vie , ce qui 
ne fe peut faire loifque ces Médecin* 
viennent des lieux éloignés f où ils ont été, 
reçus le plus fouvent fans examen , en 
donnant feulement l'argent de leurs Leç- 
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très , S: c'eft ce qui fait tant appréhender 
â un grand nombre de ces ignorans d'être 
obligés de fe préfenter aux examens fe- 
veres de la Faculté de Paris dans laquelle 
on ne peut être reçu Dodfceur qu'après 
fept ans d'étude & d'exercice , au lieu 
que Tentrée de la Chambre des Facultés 
provinciales s'obtenoit par des moyens 
tort cours & infiniment plus aifés. Tou- 
tes ces raifons alléguées de part & d'au- 
tres ayant été examinées & pefées par le 
Confeil du Roi , il rendit un Arrêt le 
29. Juin par lequel il fut ordonné que la 
Déclaration du 3. Mai de la même an- 
née feroit exécutée dans toute fa forme 
& teneur i ainfi elle; fut enfin regiftrée 
au Parlement le premier jour du mois 
de Juillet fuivant. 

Les Médecins des Facultés provincia- 
les tentèrent encore d'éluder les difpofîr 
tions de la Déclaration du 3 . Mai 1 6 94. 
par l'interprétation finguliere qu'ils don- 
noient au terme approuvés de la FacuU 
té de Paris , prétendans que le Roi 
n'avoit entendu par ce mot qu'une 
limple approbation de titre > 8c non de 
doârine , & qu'en préfentant feulement 
leurs Lettres de Licentiés ou de Doc- 
teurs qu'ils av oient obtenues dans les Fa- 
cultés provinciales, > celle de Paris étoit 
obligée de les aggréger & approuver fans 
les alTujettir à aucun examen , ni à fou- 

Hv 
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tenir aucun a&e. Pour détruire cette 
fauffe interprétation , le Roi donna, une 
nouvelle Déclaration le 29* Mars 1696. 
qui portoit que perfonne ne pourrait pra- 
tiquer la Médecine dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris , qu'il ne fe fut préfenté 
en ladice Faculté de Médecine de Paris, 
pour y prendre de nouveaux degrés de 
Bachelier , Licentié & Dodteur , après- 
avoir fait les a&es néceffaires , & iubi 
les examens. 

Le 19. de Juillet de cette même an- 
née 1696. le Roi donna encore une 
nouvelle Déclaration en interprétation* 
de celles des mois de Mai 1694. & Mars: 
1696. par laquelle Sa M ajefté confirme 
la Faculté de Médecine de Paris dans le 
droit tk paflTeflicn où elle étoit , d'ap- 
prouver quelques Médecins de réputa- 
tion par les fervices rendus au public, au 
moins pendant vingt ans , pour s'habi- 
tuer à Paris , à la charge qu'ils fubiront 
deux examens , & foutiendront une the* 
fe en habit de Bachelier* 

Ce fut encore cette même année , Se 
le j'i. du mois d'Août, que fur la Re- 
quête préfentée au Parlement par les 
E)oyen & Docteurs Regehts dé la Facul- 
té de Médecine de Paris, la Com ho- 
mologua les nouveaux ftatuts que ladite 
Faculté avoit faits au nombre de dix ar- 
ticles , pour être ajoutés aux anciens. , & 

exécutes fdbn leur forme ôc teneur* 
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Par l'article 61. des anciens ftatuts , la 
Faculté doit élire un Doyen tous les deux 
ans le premier famedi d'après la fête de 
tous les Saints, mais par les ftatuts ajou- 
tés aux anciens en 1 600. il doit être élu 
tous les ans, &<cêla s'tfbferve , mais il eft 
ordinairement continué pendant deux 
ans e Le doyen eft le Chef de k Faculté * 
Caput Fueultatisjr index difciplina J & cuf- 
10s kgum y reçoit tous les deniers , & fait 
toutes les dépenfes>& en rend côtnpte tou& 
les ans. Ceft auffi lui qui garde les regis- 
tres, qui a les deux fceaux, & qui feul a le 
pouvoir de convoquer la Faculté,qui prç>- 
pofe les chofes fur lefquelles il feut fta*- 
tuer,& qui conclud à la pluralité des voix. 
Il diftribue aulfi à chaque Do&eur - Re^ 
gent les émolumens qui leur reviennent j 
& pour fes peines prend double part. Il 
n'eft pas vrai , comme le difent prafîeurs. 
Ecrivains, qu'outre ce Doyen il y en air 
un autre qu'on nomme le Doyen d* ancien- 
72c té % car la Faculté n'en ççnnoit qu'an 
feul qui eft celui qu'elle élit tous lés afn& 
Cela eft fi vrai , qu'en Jérôme de 

Varade , qui étoit le pks ancien Doc^ 
teur de la Fatuité , antiquïor & fenio* 
Magifter> ayant obtenu des Lettres pa^ 
tentes qui fembtoient établir deux 
Doyens dans la Faculté , elle s'tfppôfaà 
h. vérification defdites Lettres , & ofelfr 
geà ledit de Ymàe à feaflfer un a&e m 

1 
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Greffe dû Pailememl ,poiïarit défaveff de 
jadhe qualité de Doyen qu'il avok ufur- 
pée, Se, contenant la déclaration de la 
faculté qu'elle ne reconnoît qu'un feul 
JDoyen chef d'iceljç. Cet a&e-eft du^. 
Septembre de l'an i s 7 J^Ce plu* ancien 
Do&eur de la Faculté s'appelle V ancien 
Maître r & a le privilège d'êrre tenu 
pour ptéfent lorfqu'il eft abfent > & d'avoir 
double part des émolumens qui font dis- 
tribués aux Codeurs Régents. 
... Dans la même affemblée où l'on élit 
Je Doyen , on nomme aufli les Profef- 
ipurs ou Dp&eurs Régents , au nombre 
de fix : fçavoir un pour la Phyjiologie * 
un pour la Patalogie , un pour la Pharma- 
cie > un pour la Botanique 3 & un pour la 
Chirurgie Latine en faveur des Etudians 
en Médecine, & un en Chirurgie Fran- 
çoise en faveur des Etudiant en Chirurgie^ 
Anciennement tous les ProfeiTeurs de 
l'Univerfiféde Pajris^ de^quelque Faculté 
qu'il*. fuflTpntv dévoient n'être point ma- - 
riés^ce qui ^continua jufqu a la réforma- 
tion qui fut faite, en Tan 145 2. par le 
Cardinal d'Eftoutevillë , car alors par un 
privilège fpécial, on permit aux Profef- 
feurs en Médecine de fe : marier, Sur la 
fin dufeizieme fiecley les PrqfeflTeurs en 
Droit Canon prirent d'eux - mêmes la 
même difpenfe., , ; ; 

pas feulement par la capacité 
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que cette Faculté fe diftingue; elle fe fi- 
gnale également par fon définterefTe- 
ment & par fa charité. 

Elleobferve à la lettre le vingt -cin-r 
quieme de fes ftatuts qui porte , quafin 
que les pauvres ne f oient point exclus des 
degrés 3 on remettra les femmes qui fe 
payent pour la Licence & pour le Docto- 
rat j à ceux qui feront vraiment pauvres 3 
lorfque Von fera fuffifamment informé de • 
leur capacité & de leur probité ; à condi* 
tion qiiils s'engageront de payer à la Fa- 
culté ladite fomme ô fi leur fortune le leur 
permet un jour. ■ s 

Tous fe$ mercredis & famedis , fîx 
Médecins de la Faculté , fçavoir trois diï 
nombre des anciens , & trois de celui 
des jeunes v fe trouvent avec le Doyen 
aux Ecoles à dix heures dii matin > & la 
ils vifitênt & examinent diligemment &: 
exa&ement les maladies des Pauvres qui 
fe préfentent , ordonnent les remedesr 
propres & convenables > & les leur don- 
nent même grâtuitemeàt & aux dépens 
de la Faculté, jufqu'à ce que par la libé- 
ralité des Gens de bien, la Faculté puifle 
ménager quelque fonds plus grànd pour 
les pauvres. 

11 y a encore quatre ProfeflTeurs en 
Médecine au Collège Royal , & trois au 
Jardin Royal des Plantes. Les uns & les 
autres font nommés par le Roi fur la 
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préfentation du Secrétaire d'Etat qur a- 
le département de la Maifon de Sa Ma-^ 
jefté. Les trois Profefleurs du Jardii* 
Royal des Plantes y font tous les ans des: 
Difcours publics de Botanique , de CAz- 
tnie y Se à'Anatomie. Chacun de ces trois: 
Profefleurs a fous lui un Démonftrateun, 
Ces Médecins ne iont point fous la dis- 
cipline de la Faculté de Médecine , quoi- 
que ces places foient prefque toujours 
xemplies par quelqu'un de fes Doûeurs* 

Collèges. 

L'Univerfîté a un grand nombre de 
Collèges y dont voici les noms : Arras » 
l'Ave -Maria, Autan 3 Bayeux, fainte 
Barbe > Beauvais, Prefles , BoiiTy , Bon- 
court y Bourgogne , Cambray , Cardinal- 
le-Moine , les Cholets* Cbrnouaille 
Daimviile, les Ecoffbis > Fortes Mai- 
tre-Gervais , les Gradins , Harcourt r 
Juftiçe y Laon 9 Lifîeux , les Lombards * 
la Marche , S. Michel , Montaigu. * 
Narbonne, lePleflis , les Quatre-Na- 
* fions ou Mazarin , Reims , Seez , les 
Tréforiers, &rc 

De ces Collèges , il y en a dix qu'où 
appelle de plein exercice , parce qu'onp 
y enfeigne: cefonr les Collèges de Na- 
varre de la Marche T du CardinaUe^ 
Moine „ de Beauvais, de Harcourr , dit 

Pleins,, de: Lifoux, de Montaigu x des» 
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GraiEhs, & des Quatre - Nations , ou 
Mazarin . , 

Il y a deux Chanceliers , l'an a Notre-» 
Dame , & l'aurre à fainte Geneviève* 
L'un & l'autre donnent la Bénédi&iot* 
de Licence, avec la puiffance d'enfeÎ4 
gnçr s mais celui de fainte Geneviève ne 
la donne que dans la Faculté des Atts. Il 
y a auflî des Confervateurs des privile-*- 
ges de cette Univerlïté. Les Evêques de 
Beauvais ,. de Meaux 8c de Senlis , font 
Conièrvateuts des privilèges Apoftoli- 
ques , & le Prévôt de Paris eft Confer- 
vateur des privilèges Royaux- 

Les revenus de la Faculté des Arts n'e- 
toienc pas allez confiderables , pour que 
l'inftruaion fût gratuite dans les neuf " 
anciens Collèges de plein exercice , & 
les ProfeflTeurs étaient obligés , pour fub- 
fifter , de retirer un Honoraire de chaque 
Ecolier de leur ClafTe. Cet état d'indi- 
gence, où était la première Univerfitc- 
du monde , non feulement ne faifbie 
point honneur à la France, mais même- 
retardoit le progrés cfes Lettres.. Ces in- 
conveniens n'éch-aperent point à l'atten- 
tion du fameux Cardinal de Richelieu l 
fous le Miniftere duquel on ébaucha le 
projet derinftrudion gratuite , comme 
il paroîr par tes Arrêts du Gbnfèil di* 14^ 
Décembre 1641* &du29. Mate 1642^. 
il eft étonnant que Louis XlV* qui a* 
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tant fait pour les arts Ôc pour les Scien- 
ces , ait laifle l'Univerfité de Paris dans 
cette trifte fituation. A peine Louis XV. 
fut-il monté fur le Trône , que Monfei- 
gneur le Régent fe jpropofa de réalifer le 
projet de l'mftru&ion gratuite. L'Uni- 
verfité ayant fait remontrer au Roi , que 
depuis fon établiffement elle a eu droit 
d'établir des MeflTageries dans tous Pro- 
vinces du Royaume,avec retour defdites 
Provinces! Paris, dans lequel droit elle a 
cté maintenue par Arrêts du Confeii des 
H 4. Décembre 1 641 . vingt-neuf de Mars 
1641. 19. Novembre 1644. & Lettres 
Patentes expédiées en conféquence le 1 5 . 
Mai 1645 . & par autre Arrêt du Confeii 
du j.Odobre 1647. & 17. Mai 1686. 
elle fupplia très-humblement le Roi qu'il 
lui plut fixer à la fomme de cent cin- 
quante mille livres le prix defdites Mef- 
iageries , fi mieux n'aimoit Sa Majefté 
lui permettre de les affermer féparément , 
à la charge par elle de faire faire ^gratui- 
tement l'inftru&ion de la Jeuneffe dans 
tous les Collèges de plein exercice de 
l'Univerfité ; & en cas , qu'ilplût au Roi 
de fixer le prix defdites Meflageries, & 
de les comprendre dans le Bail général 
des Poftes & MefTageries du Royaume , 
c^ue cette fixation fut faite par propor- 
tion au prix dudit Bail j à la charge que 

le Fermier général feroirtenu de prendre 
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lé Bail defdites MefTageries , & qu'il 
pourroit être pourfuivi 5 en la Cour dti 
Parlement de Paris, pour le payement 
qui feroit fait de quartier en quartier r 
& par avance , & que faute de paye*- 
ment , PUniverfité rentrerait dans la li- 
bre difpofition defdites MefTageries. Le 
Roi pourvut aux remontrances de PUni- 
xerfiré par l'Arrêt du Confeil d'Etat , 
rendu le 14. d'Avril 1719« pour l'exé- 
cution duquel il fut expédié des Lettres 
paten tes données auffi le 14. d'Avril 171 9.» 
par lefquelles il eft ordonné , conformée 
ment audit Arrêt , que le Bail des Mefla- 
geries appartenantes à TUniverfité de Pa- 
ris , fera toujours compris , du cenfé 
compris dans le Bail général des Poftes 
& MelTageries du Royaume, & que le 
prix du Bail defdites Meffageries de la- 
dite Univerfîté demeurera fixé pour tou- 
jours au vingt-huitième effedif du prix 
dudic Bail général defdires Poftes &c 
MefTageries Royales, lequel vingt-hui- 
tième fera payé par 1* Adjudicataire géné- 
ral des Poftes & Me(Tageries,à commen- 
cer en Avril de la préfente année fans re- 
tenue^ franc & quitte de toutes charges,* 
de quartier en quartier, & par avance aux 
Receveurs qui feront nommés par ladite 
Jaculté des Arts, &c. à la charge qu'à 
commencer du premier Avril de la pré- 
fente année , linftru&ion de la Jeunefle 
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fe fera gratuitement dans les Qôllégeâ 

de plein exercice de ladite Univerficé , 

fans que fous quelque prétexte que ce 

foit, les Régents defdits Collèges puik 

fent exiger aucun honoraire de leurs 

Ecoliers. 

Comme les Poftes & Meflàgeries font 
a&uellement affermées trois millions , 
quatre cent mille livres , onze fols , cinq 
deniers , la quotité préfente de TUniver-^ 
fité elt de cent vingt & un mille, quatre 
cent vingt-huit livres -, laquelle fomme 
étant repartie entre les Proîfeffeurs , don- 
ne aux Régents de 6*. de 5 e . <& de 4 e . 
environ mille cent livres > aux Régents 
de 3 e . & de z c . environ mille trois cent 
livres; à ceux de Rhétorique & de Phi- 
lofophie , environ mille cinq cent livres* 

Outre le droit des Gradués que FUni- 
verfité de Paris a de commun avec les 
autres Univerfîtés fameufes.élle a encore 
actuellement quatorze Bénéfices en pa- 
tronage, aufquels elle a droit dénom- 
mer : fçavoir trois Cures , & onze Cha- 
pelles ou Chapellenies , ou Preftimonies* 
Les trois Cures font celle de S. André- 
des-Arcs , celle de S. Cofme > & celle de 
S. Germain-le-vieil. A l'égard de ces 
Chapelles ou Preftimonies , il y en a 
trois fur le revenu, de la Geôle du Ghâ- 
telet de Paris ; deux fur le Trcfdr y 
£eft-à-dire for le Domaine du Roi , uns 
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dans FEglife de S. André-des-Àrcs , & 
cinq qu'on nomme de Savoifi. 

Je marquerai 1 origine du patronage 
des trois Cures , en faifant Thiftoire du 
Pré -aux-Glercs , ainfï il n'eft pas nécef- 
faire d'en parler ici* 

Quant aux Chapelles ou Preftimo- 
iiies du Châtelet de Paris , Ton voit par 
des Lettres patentes de Philippe le Bel 
de Tan 1298. qu'un Regent des Arts y 
nommé Simon de Mejfemy ayant été tué 
par quelques gens qui n'y font point 
nommés , ce Prince condamna les meur- 
triers à la fomme de mille livres, qu'il 
voulut être employée à fonder quarre 
Chapelles; & ordonna que PUniverfitc 
en achetât des terres pour l'entretien cfe 
quatre Chapelains , qui à perpétuité o£* 
friroient leurs prières, tant pour l'ame de 
celui qui avoir été tué , que pour tous les 
autres Maîtres & Ecoliers. L'Univerfité 
acheta pour cet effet Tan 1 300. de Guil- 
laume de Lorme Ecuyer, des terres fi- 
tuées en la Paroifle d'Fpinal près Long- 
Jumeau , pour la fomme de mille livres i 
& en paffa contrat le vendredi de la pre- 
mière femaine de Carême. Ce contrat 
ayant été préfenté au Roi , pour Tenfai- 
fîner , ce Prince retint pour lui ces ter- 
les , & afligna foixanre livres parifis de 
rente à prendre fur le revenu de la Géole 
duChâceietdeParis, pour jU fubfiffcifl* 
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ce de trois & non de quatre Chapelains; 
Ainfi il n'y a que trois Chapelles ou Pref- 
timonies du Châtelet de Paris, dont le 
revenu eft payé aux Chapelains par les 
Receveurs du Domaine , a qui on l'al- 
loue en dépenfe à la Chambre des 
Comptes. 

Trois autres ^Chapelles ou Preftimo- 
mes font fur le Domaine du Roi , & 
ont été fondées à cette occafion : Un 
Prévôt de Paris nommé Pierre Jumel , 
ayant fait pendre en 1 504. un Ecolier 
Clerc , appellé Philippe le Barbier , de 
Rouen le Clergé de Paris & TUniver- 
(ité fe déclarèrent partie contre lui , le 
firent dépofer de fa Charge, & condam- 
ner par Arrêt à fonder deux Chapelles 
ou Preftimonies , chacune de vingt li- 
vres parifis de rente , dont le Roi Phi- 
lippe le Bel voulut bien charger fon Do- 
maine. L'Univerfité fnpplia le Roi de 
vouloir encore fe charger de la fonda- 
tion d'une troifieme Chapelle de vingt 
livres de rente qu'elle fit de fes propres 
deniers. De manière que dans laChafh- 
bre des Comptes , on tient état de foi- 
xante livres qui; font allouées aux Rece- 
veurs du Domaine, en raportant quit- 
tance des Chapelains. 

Il y a eu autrefois trois Chapelles fon- 
dées en PEglife de S. André-des-Arts ; 
la première par Jean deThélu > Do&eur 
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en Décret l'an 1 308. la féconde par Ro- 
bert Coeffe , & la troifieme par Pierre 
Perrier : mais il n'y a que la première qui 
ait fon exécution. Cette Chapelle eft 
fous l'invocation de Notre-Dame , & eft 
deflervie par un Chapelain qui dit ou 
fait dire les Mefles dont elle eft chargée. 
Son revenu par le contrat du 14. Juin 
1 3 08. rapporté par M. du Boulay dans le 
quatrième volume del'Hiftoirede l'Uni- 
verfité , eft affigné fur plufîeurs héritages 
fîtué au finage de Triffi fur Berande près 
Montereau- Faut- Yonne dans le Diocefe 
de Sens*, fçavoir fur 51. arpens ou envi- 
rpn.de terres labourables, huit arpens de 
jardins ou environ , & autant de bois j 
plus fur un arpent & demi de pré fitué 
au-defïbus du Pont de Marole , & fur 
quelques menus cens & rentes dans les 
mêmes lieux ou aux environs. 

Les cinq Chapelles, Preftimonies y 
ou Bourfes deSavoiJï, ont pris leur nom 
de Charles de Savoifi , Chambellan du 
Roi Charles VI. qui fut obligé de les 
fonder fur fes biens , à caufe du meurtre 
commis par fes gens fur quelques Eco* 
liers qui accompagnoient la Proceflîon 
que faifoit PUniverfitc le 14. Juillet 
1404, Cette fondation eft de cent livres 
parifis de rente , pour laquelle les terres 
ôc les biens du Seigneur de Savoifi furent 
hypothéqués. Parmi ces terres étoient la 
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Baronie de Seignelay y celle de Colanges 
les Vineuses y du Val de Mercy > de Baf- 
fou, encre Auxerre & Joigny , & plu- 
sieurs autres dont la plupart ont été alié- 
nées à l'infçu de l'Univerfité , en force 
qu'il n'y» a que celles de BaflTou v de Co- 
langes les Vineufes, & du Val-de-Mer- 
cy, qui foient demeurées fujettes à l'hy- 
pothèque , parce qu'il y a eu oppofîtion 
de la part de i'Univerfîtéà leur aliénation. 

Pour nommer à ces Bénéfices,il y a un 
tour établi entre les fept Compagnies qui 
compofent TUniverfité de Paris; favoir 
entre les Facultés de Théologiens Droits, 
de Médecine ; & les Nations de France , 
de Picardie 3 de Normandie &c & Alterna- \ 
gne. Ainfi , lors qu'un des Bénéfices vient 1 
à vaquer , la Compagnie qui eft en tour y 
fait élection d'un fujet pour le remplir. 
Le Redfceur ayant convoqué aux Mathu- 
rins une Aflemblée des trois Doyens des r i 
Facultésfuperieures,desquatreProcureurs j 
des Quatre Nations , le Chef de la Com- 
pagnie qui eft en tour,propofe au Re&eur 
& à l'Aflemblée le fujet dont on a fait 
choix : Se s'il ne s'agit que d'une Chapel- 
le, rUniveriïté la confère de plein droit ; 
mais il s'agit d'une des Cures, elle ne fait 
que préfenter le fujet au Collateur , qui 
eft l'Archevêque de Paris , qui en don- ' 
ne les provifions. 
/ - Un* Arrêt du Parlement rendu contra- 
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: di&oirement & folemneliement le 1. 
d'Avril de Tan 1667. a jugé que le Pa- 
tronage de l'Univerfité de Paris étoit 
laïque. - , 

Les Dépurés ordinaires de l'Univer- 
fité s'afTemblent aux Mathurins le fé- 
cond mardi d'après Pâques pour tenir le 
Synode des Bénéficiers qui poffedent les 
Çures & les Chapelles qui font à la no- 
mination de l'Univerfité; & ces Bénéfi* 
ciers font tenus d'y çomparoître en per- 
fonne s'ils font à Paris , ou par Procu- 
reurs s'ils foht abfens ou malades , fous 
peine d'un écu d'or d'amende. 

On terminera cet article par le'détai! 
d'un nouvel établiflTemerit bien capable 
d'encourager l'ardeur naiffante de ceux 
qui étudient &c d'exciter une noble ému- 
lation parmi ceux qui enfeignent; 
4 II étoit'dufage immémorial dàriS VU* 
riiverfite , quelles -Principaux' des Col- 
lèges fiflfent pour leurs écoliers une diftri- 
butinn de prix à la fin de chaque année 
Scholaftique. Par un nouvel établi(Te. 
mëht qtii rifc dérange rien de l'ancien: 
ufage, en a règle cju'iiy auroit de plus 
pour toup ies écoliers des Collèges de 
plein exercice , une diftribution folen- 
nelle de prix en conféquence de cota-, 
pofitions ou ils çoncourroieht tous en- 
femble. Cette fondation a été faite an 
moyen d'un legs de 1 900* liv. de rente 
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porté fur le teftament de M. le Gendre 
Chanoine & Souchantre de Notre-Da- 
me , Auteur de plufîeurs ouvrages efti- 
mes y mort en 1 7 3 3 . Le delTein du Tefta- 
teurs étoit que ce legs fût employé pour 
des prix d'Lloquence , de Poeïie & de 
Muuque. Il avoit nommé pour exécu- 
teurs de fon teftament Meilleurs de No- 
tre-Dame, & à leur défaut les Corde- 
Jiers du Grand Couvenr. Les uns & les 
autres refuferent de s'en charger : ainfi 
le legs paroi (loi t devoir retourner aux 
héritiers , mais aucun de cçu:^ qui fe pré- 
Tentèrent n'ayant pu mo#\fipJi parenté, 

¥• le Procureur Général ^cwjours at- 
rentir au bien public , $ç au progrès, des 
Lertres, propoia au Parlement un moyen 
de remplir utilement Tpbjet , du Tefta- 
teur en attribuant pette fqmme à l'Uni- 
verfité pour une diftributiorçfolennelle 
de prix : ce qui fut décidé par un Arrêt 
du 8. Mars 174& Laprepiiere diftribu-* 
non le tu; : Jf année- iurvante , dans* la 
Grande-falle. des Ecoles extérieures de 
Sorbonne.y & cette cérémonie fe renoua 
velle tous les ans avec la pompe la plus 
éclatante. Le Parlemçnt l'honore de fa 
préfencç : M. le Premier Préfident don- 
ne ]e premier prix, & embraflfe celui qui 
Ta remporté.. , 7lîî . : ; v 

Il n'y avoit d'abord de prix que pour 
^.Rhétorique, la Seconde, & la Troifïe-. 

me; 
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me : ilen manquent même quelques-uns 
dans ces clafTes. Le célèbre M. Coffin 
Principal du Collège de Beauvais fonda 
deux prix de verfion latine , pour la Se- 
conde -, quelques années après M. Coîlot 
Chanoine de Notre-Dame , & ancien 
Profefleur de rUniver(ité,ajouta des prix 
pour la Rhétorique la Troifieme Se les 
autres claflfes inférieures. M. Coignard , 
ci-devant Imprimeur ordinaire du Roi 
& de l'Académie , ancien Syndic de fa 
Communaùtéjaujourd'hûi Confervateur 
des hypothèques > a fondé en 1750. un 
Prix d'Eloquence latine en faveur des 
Maîtres-ès-Arts des Univerfités de Paris, 
de Reims,& de Cacn : on y concourt par 
un difeours latin fur un fiijet que M. le 
Redteur annonce par un Mandement 
public. Le prixeft une Bouffe de 400. liv. > 
% La diftribution folemnelle des prix de 
l'Univerfité s'ouvre toujours j>ar un dif- 
eours latin que prononce un dès Profef- 
feurs de ce Corps refpe&abie. % 

Le Collège de Clermont, aujour- 
d'hui appelle le Collège de Louis le 
Grand , n'eft pas du Coros de PUniver- 
fité. Il a été fondé par Guiliaumé du Prat , 
Evêque de Clermont, fils d'Antoine du 
Prat Chancelier de France & Cardinal. 
Il eft occupé parles Jéfuites qui y com- 
mencèrent leurs exercices en 1 5 6 3 . On 
yenfeigne les Humanités, la Philofb- 

Tome L I 
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phie, les Mathématiques & la Théoloii 

fie , à. un grand nombre d'Ecoliers, tant 
énfionnaires qu'Externes. 

Académies. 



Académies. 
' L'Académie Françoise eft la plus 
ancienne. Elle doit fon établiftement aa 
Cardinal de Richelieu , qui en fut PInC- 
titureur & le premier Ptote&eur. Ce fu* 
a fa prière que le Roi Louis XIII. Yékw 
gea en Compagnie par fes Lettres Paten~ 
tes de Tan 1635. qui furent vérifiés au 
Parlement Tan 1637. Elle eft compofée 
de quarante Académiciens, tous aiftin- 
gués par Tefprit ou par la naiflance , & 
plufiéurs par l'un & par 'l'autre. Ils s'ap- 

ffliquent a donner à notre Langue toute 
a pureté & toute la perfection dont elle 
eft capable. Par les Statuts , cette célèbre. 
Compagnie doit avoir trois Officiers, un 
directeur pour préfider aux afïemblées & 
recueillie les avis, un Chancelier pour gar^ 
der les Sceaux & fceller les aéfces expédiés, 
gar Tordre de l'Académie, &c un Sécrétai-. 
«pour écrire les réïblutions, en tenir re- 
giftre,&c. Le Dire&eur & le Chancelier 
font tirés au fort tous les trois mois,maii 
ïe 'Secrétaire eft élu par les fuftrages de* 
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Académiciens & pour toujours. Eh lafe-» 
fence du Directeur, c'eft le Chancelier* 
qui préfîde j & en l'abfence da Pun & 
l'autre, c'eft le Secrétaire. L'Académie 
Françqife fcelle en çire bleue les-aâe» 
expédiés par fon ordre. L'image du Car-* 
dinal de Richelieu eft gravée fur le 
fceau : une Couronne de laurier > au de-* 
dans de laquelle font ces mots A C im- 
mortalité , lui fert de contre-fcel. : 
Après la mort du Cardinal de Riches 
lieu , l'Académie Françoife eut le Chan- 
celier Seguier pour Protecteur : après? 
le décès <le ce dernier , le Roi voulut* 
bien s'en déclarer lui - même le Protec- 
teur ; & dèsJors les afîem Wées fe firent . 
comme elléa fe font encore? , au Louvre, 
dans la faile où fe tenoif autrefois Je. 
Gcmfeil. Les jouirs d'aiTemblées font les^ 
Lundis* Jeudis & Samaedis. L'Académie^ 
commença en, itfjp., à travailler à um 
I>i&iehnaire de laiLangue Erançoife qui? . 
£ètm iohev&d; imprimer ..eh 1694. Eil& 
s'eft appliquée depuis a la révifion de cet 
grand) otfvrage ^ 8& en a donné une fé- 
conde édition Ta» 1 718. Elfe diftribuar 
tous lesdteuxans v le jour de S.. Louis 9 j 
un prix d'EJbquëncé.& im prix de 
fie. Celui ^Eloquence eft une Médaille- 
<i'or, de S. Louis» dfe la valeur d^ trois; 
cens livres ; 11 a été fondé par Jean Louis 
Guez Sieur de Balzac , connu par beau* 
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coup d'ouvrages eftimés , &: par Thbn- 
fteur qu'il avoir d'être un des quarante 
Académiciens. Le prix de Pocfie eft une 
Médaille du Roi en ors laquelle vaut 
trois cens livres. Trois Académiciens en 
onr fait les frais pendant qu'ils ont vécu : 
après leur mprt l'Académie en fit la dé- 
penfe jufqu'à ce que François de Clerrnont 
Tonnerre 5 Evêque de Noyon ayant été 
reçu dans cette illuftre Compagnie , fon- 
da ce prix à perpétuité , en donnant la 
fomme de trois mille livres conftituée fur 
tfHôtel-de-Ville de Paris. Ces prix 'fe 
diftribue publiquement le jour de faine 
Louis , amfi que je viens de dire , & , 
pour rendre cette fète plus folemnelle , 
depuis l'an 1677. on fait chanter une 
MefTe en mufique, & on prononce le 
panégyrique du Saint dans la Chapelle 
du Louvre. L'après midi l'on tient Vaf- 
femblée publique y le JDire&eur lit les 
pièces qui ont mérite le prix : on le dif- 
tribue. lur le champ aux Auteurs s'il»fc 
préfentent,/ . \ : «•> Lt.y. ! 

L'Académie Royale dm Inscrip- 
tions et Belles wLittres fut établie 
en 1 66$ . fous le titre $ Académie des 
Inscriptions & des Médailles. Son pre- 
mier objet fut de travailler aiix Infcrip- 
tions , aux Devifes & aux Médailles, & 
de répandre fur tous ces monumens 
la /implicite & le bon goût qui en font 
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Je véritable prix. Ce fut M. Colbcrt qui 
fut i'Inftituteur de cette Académie -, le 
nombre & le poids des grandes affaires 

' dont il éroit chargé ne Tempêchoienf 
point daflïfter fouvent a fes auembiées. 
Elle ne fut d'abord compofée que dç 
quatre Académiciens, tous Penhonnai- 
res , & tous choifis parmi ceux qui 
compofoient pour lors l'Académie Fran- 
çoife. M. de Louvois étant devenu Surin- 
tendant des Bâtimens par la démiffion de 
M. de Blainville Pun des fils de M. Col- 
bert , augmenta le nombre des Acadé- 
miciens jufquà huit , & leur donna 
dans le Louvre un lieu d afTemblée* 
.Apres la mort de ce Miniftre, le Roi ôra 
au Surintendant des Bâtimens le foin de 

# cette Académie , & en chargea M* de 
Pontchartrain Secrétaire d'Etat de la 
^laifon du Roi. Sa Majefté donna une 
nouvelle forme à cette Académie par un 
Règlement du \ 6. Juillet 1701. qui au- 
gmenta le nombre des Académiciens 
jufqu'à quarante , fçavoir dix honoraires 9 
dix penfionnaires j dix affbciés , x & dix 
élevés. Ce Prince confirma cet établiffè- 
meut par fes Lettres Patentes données à 
Marly au mois de Février 1 7 1 3 . regif- 
trées au Parlement & a la Chambie des 
Çomptesies 6 . & 30. Mai fui vant. Apres 
la mort de Louis XIV. Fondateur de 

cette Académie > le foin en revint au Di* 



Digitized by Google 



Gouvernement Civil 
ue&eur général des Bâtimens de Sa 
jefté qui reprefentoit le Surintendant ^ 
êc en 1716. le Roi fit quelques change— 
mens dans le nom & dans la forme de 
cette Académie par Arrêt du C&hfeiï 
d'Etat du 4. Janvier , confirmé par des 
Lettres patentes du même jour. Par ce 
.Règlement elle doit être appellée Vu4ca~ 
-demie des Inscriptions & Belles Lettres* 
La claflfe des Elevés dont lé titre étoit 
capable * d'empêcher que piufieurs per- 
sonnes de mérite n'en follicitalfent 
l'entrée > fut fupprimée, & celle des A£- 
ibcîés augmentée de dix fujets. La di- 
redion de cette Académie fut auffi pour 
lors attribuée au Surintendant des Bâti- 
mens du Roi , au lieu qu'auparavant elle 
iétok fous celle du Secrétaire d'Etat qui 
avoir dans fon département la Mai- 
fon du Roi. Les Académiciens hono- 
raires , penfionnaires & afïbciés, ont 
voix déliber ative , lorfqu'il ne s'agit cjue 
de fcience , mais les îeuls honoraires 
& penfionnaires ont voix déliberative 
quand il s'agit d'élections y ou d'affaires 
qui concernent l'Académie» & pour lors 
les délibérations fe font par Scrutin. Cet* 
te compagnie a un Préndent , tin Vice- 
.Préfident* un Secrétaire & un Tréforier* 
Le premier de Janvier , le Roi -nomme 
le Préfident qui eft pris du nombre des 

ionoraires > & qui peut -être coaciimé 



Digitized by Google 



Dr P a u & rtyç 
tant qu'il plaît à Sa Majefté, laquelle 
nomme aufli le Vice-Préfident. Quant 
*u Secrétaire & auTréforier, ils font 
perpétuels* Le Secrétaire eft actuelle- 
ment revêtu de la Charge d'Intendant 
<les Devifes & Infcriptions des B â ci mens 
-Royaux. Cette Charge étoit coniidéra- 
ible fous le règne de François L elle rap- 
porte mille nuit cens livres de gages 
payées au Tréfor Royal. Le fceau de cet- 
ire Académie a trois Fleurs de Lys , avec 
la Médaille de Louis XIV- & au rose 
Jiegia Infcript. & Numifmatum Acade» 
mia. Sa devile eft une figure qui tient de 
ia main droite une Couronne de Lau* 
-rier ; dans réloignement parait un cipe 
àla droite de la figure , & à fa gauche 
une pyramide qu'elle montre avec ces 
-mots , Vttav moru Cette devife fait le 
-revers du jetton de la même Académie* 
*yant dans l'exergue Regia Jnfcript. & 
Human. Litt. Atàdemia > Se le miiléfi- 
«ne. Le côté de la tête reprefente le Roi 
*vêc la légende Lud* XF. D. G. Fran& 
Nav. Kex. Le public eft: redevable à 
cette Academiede i'Hiftoire Métallique 
Je Louis le Grand. Elle a donné deux 
éditions in folio de cet ouvrage. La pre- 
mière parut en 1702. & tenterriioit en 
deux cens quatre- vingt- fix Médailles * 
les principaux évenemens de ce glorièuk 
Règne, jufqu'à Tavèatement de Philippè 
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de France Duc d'Anjou à la Couronne 
d'Efpagne. Louis XIV. étant mort , 
Louis XV. fon fucçefleur > & fon arriè- 
re petit-fils voulant perpétuer la gloire 
de fon augufte Bifayeul jsar un monu- 
ment durable , ordonna a cette Acadé- 
mie de tranfmettre à la pofterité les au- 
tres évenemens de la vie de ce grand Roi 
fur lefquels on n'avoit pas encore fait de 
Médailles, & que cette hiftoire métalli- 
que fut conduite jufqu'àla mort de Louis 
le Grand inclufivement. L'Académie 
obéit, & donna en 1713. une féconde 
édition de cet ouvrage , qui en trois cens 
dix-huit Médailles , renferme tous ces 
çvenemens. Elle a encore donné au pu- 
blic dk volumes in 4 0 . qui* ont paru fous 
le titre de Mémoires de Littérature tiré 
des Regijlres de V Académie des lixfcrip- 
tions & Belles-Lettres. Au Commence- 
ment de Tannée 1733. M. Durey de 
Jioinville , Maître des Requêtes , & 
Préfident au Grand-Confeil , fonda un 
prix d'une Médaillé d'or. de la valeur de 
quatre cens livres , laquelle fera diftri- 
buée tous les ans par l'Académie Royale 
des Infcriptions & Belles-Lettres , dans 
ion afTemblée d'après les fêtes die Pâques, 
a l'Auteur quiaura le mieux traité lefu- 
|et de PHiftoire de Littérature 3 que cette 
Académie aura propofé. Cette Académie 
tient fes féances au Louvre, & s'y aflem- 

ble les Mardis & les Vendredis* 
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L'Académie Royale DisScrefccEs, 
fut projettée peu de tem s après la paix 
des Pyrénées , & eut d'abord un objer plus 
étendu que celui qu'elle a préfentement, 
car elle embraffbit THiftoire , les Belles- 
Lettres , les Mathématiques & la Phyfi- 
que & peu de tems après on la réduifit 
aux Mathématiques , & puis on y ajouta 
la Phyfique , à caufe de la connexité 
qu'elles ont entre elles. On convint en 
1666. de s'alTembler deux fois par 
femaine. 

Cette Académie fut aufîî utile 6c 
auffî brillante dès fon commencement 
qu'elle l'eft aujourd'hui. Les premiers 
Académiciens font encore recpmman- 
dables par les beaux Ouvrages qu'ils 
nous ont laiiTés. Les noms de CaJJini 3 
la Hyre> Picard ^ Hughens j du Clos , 
Perrault , Dodart > Bourdelin s du Ver- 
ney \ Duhamel ^ &c. feront toujours ref- 

Î>e(5tés de ceux qui auront du goût pour 
a Phyfique & pour les Mathématiques. 
Pour rendre cet établifTement plus utile, 
feu M. Colbert fit conftruire l'Obfer- 
vatoire au bout du Fauxbourg S. Ja- 
ques en 166J+ 

Le Roi fit un. Nouveau Règlement le 
16. Janvier 1699. par lequel cette Aca- 
démie a l'honneur d'être fous la protec- 
tion de.S. M. & doit erre compolee de 
quatre ClaiTes d'Académiciens. La pce- 
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jniere eft de dix Académiciens Honorai^ 
les , la féconde de vingt Académicien* 
Penfionnaires , la troifieme de vingt Af~ 
foci es , & la quatriemede vingt Elevés* 
Cet établiffement fut confirmé par dès- 
Lettres patentes du mois de Février 
-1715 » Après la mort de Louis XIV. il 
y eue un Arrêt du Confeil d'Etat en date 
du 4. Janvier 17 16* qui changea le nom 
A' Elevés en celui à' Adjoints > & déclara 
qu'à l'avenir les réguliers ne pourraient 
plus être propofés pour honoraires , mais 
que quelques-uns pourroient l'être pour 
remplir quelques places d'afTocits>& que 
jamais ils ne pourroient devenir pen- 
fionnaires. Parmi les penfionnaires il y 
en a un qui eft Secrétaire perpétuel de 
TÀcedémie , & un autre qui en eft te 
Tréforier. Le Préfident eft nommé tous 
les ans par le Roi. Le&aflemblées de cet— 
•te Académie fe tiennent au Louvre , de 
4e même que celles des deux autres. 

Le fceau de cette Académie eft un icr- 
ieil y fymbole du Roi & des Sciences * 
•entre trois fleurs de lys -, & la devife une 
Minerve environnée des inftrumens des 
Sciences & des Arts , avec ces mots lar- 
cins , Invenit & perficïu 
• Le Secrétaire donne tous les ans r uîï 
volume in 4* de THiftoire annuelle <fe 
cette Académie , & l'on peut êfite qné 
jamais laPhyfique & les Mathématique 
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H*Ont été traitées avec autant de netteté 
Se d'élégance* -qu'elles. Ponc été par M. 
de Fontenelle j qui depuis Tan 1 699. jq£ 
xju'en 1 740. inclufivement , a rempli la 
place de Secrétaire. M . Rouillé de Mejlay 3 
ancien Confeiller au Parlement de Paris, 
donna à PAcademie .des Sciences par fou 
leftament olographe du 12. Mars 1714* 
la fomme de cinq mille livres de rente 
jconftituée fur l'Hôtel de Ville de Paris 9 
à condition que Meilleurs de PAcademie 
des Sciences propoferont tous les ans un? 
fttix de deux mille livres, pour être par 
?eux donné tous les ans à celui qui aura 
mieux réuflï , au jugement de Adeffieurs 
dè PAcademie, de partie d'icelle, ou des 
CommifTaires par elle nommés fur tir* 
Traité Philosophique y ou DiJJertation ^ 
-dont le fujet fera ce qui contient j fou- 
iient j & fait mouvoir en fon ordre les pla- 
nettes & autres fubjlances contenues en 
l'Univers : le fonds premier & général de 
leurs productions & formations : le principe 
-de la lumière & du mouvement. Par le 
-même teftament , il eft ordonné à Mef- 
fïeurs de PAcadémie des Sciences de pro- 

. ;f*dfer tous les ans un autre prix de la fom- 
- me de cinq cens li\rres , jxajr çtre par eux 
.donné tous les ans à celai ^i aura mieux 

. thxSx en une Méthode & Règle plus courte 
& facile pour , prendre plus exactement les 
hauteurs & les degrés de Içngitude iji mer 

Ivj 
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6» en des découvertes utiles à la navigation 
& grands voyages. Lafommededeuxmil- 
leanq cens livres de rentequi reftede cel- 
le de cinq mille livres , doit être parta- 
gée encre le Secrétaire & l'Académie ^ 
fçavoir,mille deux cens cinquante livres 
pour le Secrétaire ? & mille deux cens 
cinquante livres pour fervir d'épices aux 
Académiciens qui auront jugé du mérite 
des Differtations- La diminution des 
lentes a obligé l'Académie de ne donner 
xes prix que tous les deux ans 3 afin de les 
rendre plus confidérables , & par ce mo- 
yen ie premier eft de deux mille cinq cens 
livres 3 & l'autre de mille livres. 

Cette Académie a reçu de Pierre Aie* 
yciovvi^ Empereur de Ruflie , des mar- 
tjues d'eftime & de considération qui font 
particulières à cette fçavante Compa- 
gnie. Ce Prince lui fit l'honneur d'affilier 
à une de fes féances » & il voulut même 
que fon nom fût infcrit dans fes Regiftres 
parmi les Académiciens honoraires. Il 
ordonna > peu avant fa mort , qu'il feroit 
diftribtté'des médailles d'or avec fon por- 
trait y aux foixante Académiciens qui la 
compofent. L'Empereur fon petit -fil* 
ayant envoyé ces médailles à cette Aca- 
démie , elles y furent distribuées le 14. 
de Novembre 1718* Les dix deftinées 
aux honoraires , étoient d'une grandeur 
extraordinaires ; celles des penfionn aires 
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f>éfent fept Louis dor chacune i & celles 
des aflbciés & adjoints , quatre lduis &; 
demi, ou environ. 

Il y a dans Paris trois Ecoles publi- 
ues de Peinture &: de Sculpture ; celle 
es Maîtres Peintres &c Sculpteurs j l'A- 
cadémie Royale de Peinture 8c de Seul- 
prure f Se celle de l'Hôtel Royal des 
Gobelins* 

L'Académie de S * Luc, ©u la Mai- 
trife des Peintres de Paris , fut établie 
pour relever l'art de Peinture , & pou* 
corriger les abus qui s'y étoient intro- 
duits. Ce fut le 1 1. d'Août de l'an 1 3 9 r . 
que le Prévôt de Paris fit aflèmbler les 
Peintres de cette Ville , & [que fur leur 
avis & de leur confentement , il fit dref- 
fer des Réglemens & des Statuts comme 
dans les Corps de métiers , y établifTanc 
des Jurés & Gardes pour faire la x vifite y 
& examiner les matières defdits ouvra- 
ges ; leur donnant pouvoir d'empêcher 
de _ travailler tous ceux qui ne feroient 
point de leur Communauté. Dans ces 
ftatuts l'on rappella hmt articles qui 
compofoient tous leurs premiers Régle- 
mens , & la naïveté du ftile fait connoî- 
tre qu'ils font au moins du commence- 
ment de la troifieme race de nos Rois. 

Charles VII. étant à Chinon le j. de 
Janvier 1 4 jo. ajouta aux privilèges coa- . 
tenus dans ces ftatuts > Texeipptiga de 
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toures tailles , fubfides , guet , gardes * 
&c. Henri III. les confirma dans tous 
ces Privilèges par fes Lettres patentes du 
-5. Janvier 168$. La Communauté des 
Sculpteurs fut unie à celle des Peintres 
«au commencement du dix-feptieme fie- 
^le> ôc il fut ordonné par Sentence du 
«mois de Mars 1613 • confirmée pat Ar- 
rêt du mois de Septembre de la même 
-année , que l'umén fubiifteroit$ & pour 
mieux l'entretenir , que des quatre Jau- 
rès de la Communauté, deux feroient 
-pris d'entre les Peintres , ôc deux d'entre 
lès Sculpteurs , & quaucun chef-d'œu- 
vre ne ieroit fait , ni donné qu'en pré- 
fence des uns de des autres. L'an 16 19. 
trente-quatre nouveaux articles furent 
* *joûtés aux premiers ftatuts , & fur le 
vu des Officiers du Chltelet en date du 
ao.d'Oâobre 1610. ils furent confirmés 
-par des Lettres Patentes de Louis X11L 
bonnets au mois d'Avril de l'an 1611} 
Cet établifTement au lieu d'empêcher 
Iùè fhalverfations , devint ta fource 
d'une infinité de défordres. Le* plus 
-habiles de cette compagnie voyant que 
les fondions de la Jurande les détour- 
noient de leur travail, les abandonnè- 
rent £ ceux qui étoient fans taîens 3 ôc 
par4àf rendirent arbitres des beaux arts 
de peinture & de feuipture , ceux qui 
par leur incapacité n'auroient pas mçmv 
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dû être &èraks dans cette Communauté. 
Les Jurés négligèrent l'examen qui leur 
avoir, été commis , & ne s'artachetenc 
-qu'à pourfuivre les Peintres St les Scul- 
pteurs qui vouloient jouir de la liberté 8c 
de la franchisé qui appartient naturelle- 
•mefit aux arts dont ils faifoienr profef» 
fion , «3c qui ne leur a jamais été contef- 
*<ée ailleurs qu'en France» Ils toormen- 
^ient fi cruellement ceux qui n'éroienr 
point de leur Communauté, qu'ils le» 
ibrçoient ou de fe retirer , ou d'y entrer , 
&c dans ce dernier cas , ils exigeoient de» 
Sommes confidérables , Ôc par - là ren- 
^«doient cette entrée très * difficile , afin 
ét &vorifer leurs enfaris dont la plupart 
étoient reçus Maîtres fans avoir fait 
- d'apprentiflage , & même dès k berceau r 
: àfin qu'ils puûent parvenir de bonne 
heure à l'ancienneté , & aux charges qui 
n'étoienr dues qu'au mérité , mais qui ne 
fe don noient ici que fuivant la date de ré- 
ception. La Maîtrife devint donc une ty- 
rarmieinfuppor table à ceux qui vouloient 
y parvenir , & un fu jet de honte pour lés- 
« habiles gens qui y étoient parvenus. Ils- 
penferent les uns & les ait très à fecouer 
ce joug, & leurs réflexions produifirent 
ï'établifFem^nt de Y Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture. Parmi les avan- 
tages dont on eft redevable à cette Acà- 
demie % on doit compter relui d'avoir ito 
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peu relevé la Maîtrife. Le Roi par fk' 
Déclaration du 17. Novembre 1705. 
permit à cette Communauté de tenir 
une Ecole publique de DefTein,& d'y en- 
tretenir un modèle. Elle fut ouverte en 
conféquence de cette Déclaration , le 
20. du mois de Janvier de Tan 1706. 
Elle diftribue tous les ans le jour de 
S. Luc-, deux Médailles d'argent aux 
deux étudians qui ont fait le plus de 
progrès. Cette Communauté eft compo- 
fée de Peintres , de Sculpteurs, de Gra- 
veurs & d'Enlumineurs. 
, L'Académie Royale de Peinture 
et de Sculpture eft fi fameufe dans 
tous les lieux du monde où les beaiwc 
arts font connus, qu'elle mérite que je 
falTe ici i'Hiftoire abrégée de fon éta- 
blissement* Ce que j'en dirai eft d'autant 
plus fur que je le tiens de feu Tetelin le 
\ cadet qui en fut le Secrétaire dès fon 
établiflement. 

Cette Académie ne doitpoint £bn éta- 
bliflement à fept cfu huit jeunes gens qui 
cherchaient à ïe perfectionner dans le de£ 
fein , & à deflîner d'après le naturel , 
comme le dit Sauvai , mais plutôt à l'op- 
probre que les Maîtres Peintres & Scul- 
pteurs de Paris jettoient fur l'art de pein- 
ture & de fculpture , & aux perfécu- 
tions qu'ils exerçoient contre les Peintres 

. & les sculpteurs du Roi & de k Reine* 
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ïïs voulurent aflujettir la peinture & la - 
fculpture à des loix méchaniques & fer- . 
, viles , ils eurent même l'infolence de 
vouloir donner des bornes à l'autorité du 
Roi. Le 4. de Février de Tan 1 6+6. ils 
préfenterentune Requête au Parlement, 
par laquelle ils demandèrent qu'il fût 
ordonné que le nombre des Peintres de 
.la Maifon du Roi feroit réduit ^quatre 
ou Jîx tout au plus ; & à autant pour la 
Reinejaufquels feuls il feroitpermis,lor£- 
qu'ils ne feraient point employés par le 
Koi, de travailler en chamt>re pour les 
Maîtres j que défenfes leur fuffent faites 
d'entreprendre aucun ouvrage defdits 
arts , foit pour des Eglifes ou pour des 
particuliers , à peine de confiscation def- 
dits ouvrages , & de cinq cens livres 
d'amende; qu'ils ne pourraient fous les 
mêmes peines tenir boutique ouverte 
ni expofer en veate aucuns tableaux , ni 
autres ouvrages ; que pour obvier aux 
abus qui fe pourraient commettre fous 
Ja qualité de Peintres & de Sculpteurs 
du Roi , il n'y en aurait que quatre ou 
Jïxfuv l'Etat delà Maifon de Sa Majefté, 
vérifié & regiftréen la Cour des Adyes , 
& qu'en cas qu'il s'en trouvât un plus 
grand nombre , il feroit permis aux /a- 
réù de faifir de leur autorité les tableaux 
& autres ouvrages pour être confifqués 

au profiç de ladite Communauté , &; 
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- eue ceux fur lefqueis ils feroient fa i fis ; 
luirent condamnés à trois cens livres d'a- 
mende ; qu'il fut en outre permis aufdirs 
Jurés de faire la vifite conformément 
^ux ftatuts , pour enfuite faire leur raporc 
<pardevant le Prévôt de Paris, en la ma- 
nière accoutumée'; qu'à l'égard de la 
Reine > le décès d'icelle Dame arrivant, 
les Peintres & fes Sculpteurs ne pour- 
raient plus exercer leur profeffion s'ils 
-n etoient Maîtres de la Communauté & 
Maîtrife de la Ville de Paris , offrant 
lefdits Jurés de faire les ouvrages qui 
feroient néceflfaires pour la Maifon du 
Roi, & pour celle de la Reine, tou- 
tes & quantes fois il plairoit à leurs Ma- 
jeftés de le leur commander. 

J'ai voulu raporter ici cetre Requête i 
<parce qu'elle, n'eft dans aucun Livre im- 
primé , & que d'ailleurs elle fait connoî- 
tre à quel excès les Jurés fe laiflbietft 
-emporter contre la liberté, & la nobleflfe 
«des arts de peinture & de fculpture. Per- 
fiftans toujours dans leur acharnement , 
41s continuèrent leurs procédures en la 
«même Cour , & elles furent fi nombreu- 
ses, qu'on ne peut lire fans étonnement 
ie dénombrement qui en eft fait dans Je 
^vu de l'Arrêt rendu au mois d'Août de 
l'an 1 647. qui ordonna qu'avant de faire 
-droit , tous ceux qui prenoient la qualité 

-de 'Peintres & <te Sculpteurs du Rci %c 

1 
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xïe h Reine , feroient appelles en ladite 
-Cour pour prendre communication des 
pièces dudit procès , y déduire leurs 
raifons, pour ce fait^ 1 aporré& com- 
muniqué au Procureur général, être or- 
donné ce qu'il appartiendrait , les dé- 
pens réfervés. 

. Cet Arrêt fut fïgnifié à tous les Privi- 
légiés y fans en excepter même ceux 3 
«qui en qualité de domeftiques & de 
commenceaux , éroient logés dans le 
Louvre. Le Brun fut le feul qu'ils ex- 
ceptèrent , parce qu'ils appréhendèrent 
de l'irriter , & qu'ils redoutoient l'accès 
-qu'il avoir auprès des PuifTances, & par- 
ticulièrement auprès du Chancelier Si- 
-guier. 

Les chicanes des Jurés de la Maîtrife 
indifpoferent tout le monde contre eux 
t& leur Communauté. Le Brun même 
-fut moins fenfiblc aux égards qu'ils 
«avoient eus pour lui 5 que jaloux de 
l'honneur & de la libertéde fa profeflion. 

Les Privilégiés ne tinrent aucun com- 
pte de la lignification qu'on leur avoit 
-faite de l'Arrêt obtenu contre eux, & 
au lieu d'y répondre s ils conçurent le 
defTein d'obtenir TétablifTement d'une 
Ecole ou Académie Royale de Peinture 
& de Sculpture. Ce qu'il y eut de fingo- 
lier, c'eft que cette idée vint aux Pein- 
' *res & aux Sculpteurs d\i Roi fans qu'ils 



Di 
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fe la fufTent communiquée les uns aux 
autres. Le Brun fit un projet de cet éta- 
blifîement qu'il communiqua à Teteliit 
l'aîné, dans plufîeursconverfations qu'ils 
eurent enfemble là-deffus. D'un autre 
côté Sarrasin j Corneille 3 Charmois 3 ÔC 
Jujîe ctEgmont s'afTembloient fouvenc 
au logis de ce dernier fur le même fujer. 
Comme c'eft Charmois qui a jette les 
premiers fondemens de cette Académie, 
il mérite de tenir dans cette Hiftoire un 
rang diftingué,& qu'on le faflTe particuliè- 
rement connoître. MartUt de Charmois 
fieur de Lauré étoit Secrétaire du Maréchal 
deSchombergyôc quoiqu'il ne fût ni Pein- 
tre ni Sculpteur de profeflîon,il avojt ac- 
quis,pendant quefon maître étoit Ambat 
fadeur à Rome, une théorie très-particu- 
lière de la peinture & de la Sculpture , 
& même aflez de pratique pour s'y exer- 
cer avec facilité, ëc pour mériter l'ap- 
probation & l'eftime des connoifTeurs. 
Le goût & le zele qu'il avoit pour ces 
beaux arts , l'excitèrent à fe joindre aux 
Peintres & aux Sculpteurs du Roi , & à 
employer fon efprit & fon crédit pour 
retirer la peinture & lafculpture de l'état 
. languiflant où elles étoient parmi les 
.métiers. Il drefTa une Requête pour être 
préfentée au Roi en fon Confeil, par 
laquelle les Peintres Se le& Sculpteurs de 
Sa Majefté la fupplioieatx de les délivrer 
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des perfécutions d'une maîcrife qui étoic 
incompatible avec les arcs qu'ils profef- 
foient , & en arrêtoit abfolumenc le pro- 
grès i & de vouloir bien leur permettre 
d'établir une Ecole ou Académie Royale 
où ces hommes habiles s'exerceraient en 
des études publiques , & montreraient 
à la jeunetfè à defliner d'après le natu- 
rel , c'eft-à-dire d'après un homme nud 
qu'on pofe en certaines attitudes , ce 
que l'on a toujours nomrjffe depuis Mo- 
dèle Se Académie. Cette Requête étant 
dreflee , Charmois la lut aux Peintres 
Se aux Sculpteurs du Roi qui l'approuvè- 
rent avec de gtands éloges , & elle fut 
/îgnée par le Brun 3 Sarrasin , Perrier , 
Bourdon , Beaubrun , de la Hire , Cor- 
neille j Jujle d'Egmontj Vanobfiat , Han- 
fè 3 du Guernier Se plufieurs autres dont 
je ne raporterai pas ici les noms à caufe 
de la reforme qu'on-* fut: enfuite obligé 
de faire dans l'Académie. 
» Charmois encouragé par les applau- 
diffemens & par la reconnoi (Tance de ces : 
illuftres artiftes , travailla fans relâche 
pour faire réuffir fon entreprife , ôc pour 
y faire entrer toutes les perfonnes diftin- 
guées parmi les Peintres ôc les Scul- 
pteurs. Ce fat alors qiïErrardj Fanmol t 
Guillin ôc le Sueur fe joignirent à ceux 
qui avoient les premiers figné la Requèce. 
Le Brun qui étoit fingufierement aimç 
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du Chancelier Séguier> œnimuriiqua c& 
deflein à ce grand Magiftrat qui raprou-- 
va & le protégea de tout fon crédit. La* 
Requête ayant été préfentée au Roi elle 
fut lue par Charmais en plein Confeil le. 
xo. de Janvier de Tan 1 648. en préfence» 
du Roi, delà Reine fa mere, Régente 
du Royaume , du Duc d'Orléans , du 
Prince de Condé, &c. La Reine fut fi 
indignée de l'infolence des Maîtres» 
Peintres & Sculpteurs qui ofoient entrer 
prendre de donner des bornes à fon au- 
torité, que peu s'en falut quelle n'or- 
donnât la fuppreflïoi* delà Maîtrife. Le, 
Gonfeil rendit fur le champ un Arrêtr 

r' étoit conforme à la Requête , & M. 
la Vrilliere Secrétaire d'Etat en fit. 
faire & délivrer l'expédition très-prom- 
ptement & Gcès-obhgeammenî , témoi- 
gnant cette occafion,, & dans tou- 
tes celles qui fe préfenrfcrent dans la» fui-> 
te, Peftime qu'il avait pour la plupart* 
des membres- de cette Compagnie. Ces 
nouveaux Académiciens tinrent leor«> 
premières féances tantôt dans Fapparte-' 
ment de Charmois , tantôt dans celui de? 
Beaubrun* Leur premier foin fut de fairer 
des ftatutsqui alïurafïent la fiabilité 
l'utilité de TAcadémie. Charmois en dre£ 
fa un projet en treize articles, qui ayant* 
été examinés & approuvés par la Corn* * 
P a gaie> furent preientés pat le Brun aiu 
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Chancelier Séguier. Ce grand Magiftrat 
toujours fupérieur au nombre & à 1 im- 
portance des plus grandes affaires > eut la 
bonté de lire ces ltatuts y de les exami- 
ner, & de lesapoftilier de fa main; & 
après qu'ils eurent été mis au net y il les 
autorifa par des Lettres Patentes > les 
fcella, les fit homologuer au Confeil , 
& les fît délivrer à l'Académie gratis* 
Ce fuccès jetta la confufion & le defef- 
poir dans la Communauté des Peintres , 
pendant que la nouvelle Académie don* 
noir tous fes foins à régler ce qui regain 
doit fes exercices publics y 6c fes fonc- 
tions particulières. Comme par les fta- 
tuts il devoit y avoir douze perfonnes 
qui y fous le nom à' Anciens j dévoient 
pofçr le modeleckàcun pendant un mois, 
& prendre foin des affaires de la Cora-p 
pagnie pendant le cours de Tannée % 8e 
qu'il de v oi t y ayoir aufli deux Huifliers 
qui> fous le noms de Syndics , dévoient 
pourvoir à l'entretien dbs lieux , convo- 
cation des affemblées j & autres chofes 
femblables , Ion s'aflfembla chez Beau* 
brun au commencement du mois de Fé- 
vrier de l'an 1*48. & l'on y nomma pout 
anciens Charles: le Brun Peintre , Chai> 
les ErrardV* Sebaftien Bourdon P. Lau* 
rent de la Hire P. Jacques Sarrasin P. 6c 
S.Michel Corneille]?. François Perrier 
P> Louis Beauhrun ]?. Euftache le Sueur 

- 
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P. Jufte d'Egmont P. Gérard KanobJlatS; 
& Simon Guillin S. Pour prévenir les 
difficultés qui pou voient naître fur le 
cérémonial , Ton convint de tirer au 
fort le département des mois & de Tor- 
dre des rangs. Pour Huijjiersou Syndics , 
Ton nomma VEvêque Ôc Bellocq. 

Le Brun qui entra le premier en exer- 
cice, fut chargé de dilpofer les chofes 
lîécefTaires tant pour les fondions publi- 
ques , que pour les particulières. Il pour- 
vut l'Ecole de tables , de bancs & de 
lampes -, & pour fceller les provifions & 
les a&es de la Compagnie , il fit faire un 
fceau des armes de l'Académie ^ dont il 
inventa & fit lui-même le delTein. Il fit 
faire auffi en même tems deux Regiftres, 
l'un pour fervir comme de Journal , & 
l'autre beaucoup plus grand pour tranf- 
crire les délibérations Tes plus importan- 
tes. Pour fournir à cette dépenfe , cha- 
que ancien donna une piftole , & chaque 
Académicien en donna deux ; ce qui fut 
dit être pour les Lettres de provifîon , & 
- «'eft toujours continué depuis. 

Charmois qui par les ftatuts avoit été 
nommé chef de l'Académie ? avoir un 
empreffement extrême de la mettre en 
poflelfion des privilèges qu'il lui avoit 
obtenus : il emprunta un appartement 
dans la maifon d'un de fes amis qui étoit 
firuée auprès de S. Euftache. Ce fut 

là 
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à que l'Académie fie l'ouverture de 
Js exercices , <k que plufieurs Pein- 
Eres ôc Sculpteurs de mérite , tant des 
I privilégiés > que des Maîtres , vinrent 
^demandera être reçus, & prêtèrent le 
■ferment entre les mains du Chef, ôc en 
préfence de la Compagnie. 

L'Académie qui dans le tems qu'elle 
s'étoit formée , avoir jugé à propos de 
s'aflbeier tous ceux qui s croient préfen- 
tés , réfolut de retrancher de fou corps 
plufieuts fu jets d'un mérite médiocre 
qui s'y croient introduits à la faveur du 
grand nombre -, pour cet effet , elle or- 
donna un examen des ouvrages de tous 
ceux qui la compofoient. Les habiles 
obéirent de la meilleure grâce du mon- 
de, mais ceux qui ne fe fentoient pas 
allez forts pour iQutenir cete épreuve, 
fe retirèrent d'eux-mêmes de la Compa- 
gnie , quoiqu'ils eulfentfigné la Requê* 
re , & qu'ils eulTent affifté aux premières 
alTembléés. ... 

L'ami de Charmois témoignoit beau- 
coup de joie d'avoir l'Académie dans fa 
maifon : cependant cette compagnie ne 
jugea pas à propos d'y faite un long, fc- 
jour, & dans le cours du mois de te-, 
vrier de l'an 1648. elle loua un grand 
apparrement en une imifon nommée 
l Hôtel de CUJJbn , fituée dans la rue des 

lieux boules. Ce fut en ce Ueu > & të% 
Tome L & 
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du mois de Mars fuivant , que PAcadé^ 
mie commença l'examen des ouvrage* 
de ceux qui la compofoient, & au elle 
délivra des Lettres de provifîon a ceux 
qu'elles en crut dignes. Après cette ré- 
forme > l'Académie ne fe trouva compo- 
fée que de vingt-cinq perfohnes 3 douze 
anciens , onxe Académiciens , 6c les 
deux Syndics. J'ai déjà parlé des anciens s j 
il ne me refte qu'à remarquer que les 
Académiciens étoient tous Peintres , & 
que c'étoient Louis du Guernier , Van- 
mol j Ferdinand le pere , Louis Boullon- 
gne , Montpercher> Louis Vander Bruge 
furnommé Hanfe , Louis Tetelin , Gé- 
rard Gojîn , Thomas Pinager , Bernard ^ 
de SeveYzmè. 

Les anciens commencèrent dès lors à 
s'appliquer affidument à l'exercice du 
modèle > & à donner aux étudians des 
leçons & des exemples qui en aflfermif- 
fant ce nouvel établiuement , firent 
connoître au public l'utilité qu'il en re- 
cevroit. Le Brun expofa dans l'Acadé- 
mie les tableaux qu'il avoit faits à Rome 
d'après Raphaël , & donna aux étudians 
k liberté de deffiner pendant toute la 
journée , fuivant Tordre de l'Académie/* 

Le$ Jurés un peu revenus de la conf«# 
ternatiort dans laquelle letabiiflemene 
de l'Académie les avoit jettes t voulue 

rent encore la tr«Y9zftr* malgré le çré-? 
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B! Paru. 

dit des Puiiïances qui iavoient prife fous 
leur proteâion. Le 1 9. de Mars de cette 
innée , ils faifirent quelques tableaux 
appartenoient à un des Académi- 
ce qui donna lieu à l'Académie 
d'en porter fes plaintes au Chancelier 
Scguier , . qui aumtôt fit rendre un Arrêt 
du Confeii porrant main-levée de ladite 
faifie i & faifant défcnks à tous fa jets 
du Roi d'inquiéter l'Académie, évoqua 
au Confeii de Sa Majefté toutes les con- 
teftations & tous les différends qui pour- 
voient la regarder. Ce grand Magiftfat 
qui n'éroit pas moins le protecteur des 
fceauxarts , que celui de la Jultoce ,n'ou- 



blioit rien de tout ce qui pouvoit mar- 
quer l'intérêt au'il prenoit a la<x>nferva- 
tion de l'Académie : il fit dire au Lieu- 
tenant Civil qu'elle étoit fon ouvra- 
, & qu'il vouloit la protéger : il fit 
c plus expédier en 1649. des Lettrés 
adrefTées au Parlement de Parts pdur 
qu'il enregiftrât les Lettres Patentes 
qui autorisaient i'établilTemerit de l f A- 
cadémie. Les Académiciens firent quel- 
ques démarches en conféquence ; mais 
ayant appris que les Jure? y a voient 
formé oppofition , ils juger en f plus 4 
propos de continuer paisiblement leuti 
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Nori-feulement X ancien qui étoit tîe 
» mois ne manquoit point.de faire tous les? 
jours fes fondions Académiques , mais 
même les autres anciens & les Acadé- 
miciens s'y rendoient avec autant de ré- 
gularité & d'afliduité que Ci les leçons de 
chaque jour avoient roulé fur eux. Cfuur- 
piois même s'y trouvoit régulièrement , 
$c y deflinoit avec une affiduité incroya- 
ble* Cette ardeur & cette émulation 
donnoicnt à l'Académie un éclat qui y 
attiroit tous le$ jours une foule de cu~ 
rieux & d'amateurs des beaux arts y qui 
y venoient voir raflemblé tout ce qu'il y 
.avoit d'habiles Peintres & d'habiles 
Sculpteurs à Paris , defïîner avec les étu- 
dians , & les inftruire par leurs exem- 
ples comme par leurs confeils. Ils avoient 
encore l'agréable & utile amufement 
4'entendre les difcours & les raifonne- 
mens qui s'y faifoiént, & par le moyen 
defquels ces .habiles Maîtres faifoiént 
part à PaflTemblée dès remarques qu'ils 
avoient faites tant fur le naturel , que 
fur les dIus beaux ouvrages antiques, ôc 

f énéralement fur tout ce qui peut contr;* 
uer â rendre un homme habile dans la 
peinture & dans la fçulpture. Tous cëè 
entretiens fe faifoiént pendant que le 
modèle fe repofoit , & que Ton corri- 
geoit les de(ïein$ des étudians i carpea-f 

nantie & modçle çtoit en attitude* 
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chacuu deflinoit avec une application 
extraordinaire , & l'on gardoic pour lors 
un profond filence* Comme on ne pen- 
£oit qu'aux moyens de perfectionner la* 
jointure & la fculprure, on réfolut d'en-, 
trerenir un fécond modèle, afin qu'ils 
puflTent quelquefois faire groupe enfem-t 
ble. L'on réfolut aufli en ce même tems 
d'établir dans l'Académie des leçons de 
Géométrie , de Perfpeclive 3 Se ^Anato^- 
mie. Chauvau s'offrit pour enfeigner la 
Géométrie, ce qu'il fit pendant quelque 
tems avec beaucoup de fuccès. Quazroul* 
Chirurgien de réputation , fe préfenta 
pour faire gratuitement des leçons d'A- 
natomie * & il les commença par l'Ojf-* 
teologie> faifant des démonstrations fat? 
un Squelete d'homme qu'il apporta , &ç< 
que l'Académie retint s'en étant, accom-: 
modée avec lui lorfqu'ii difcontinua feS 
leçons d'Anatomie* 

Ces occupations férieiifes n'empê-' 
choient point les Académiciens de pen- 
fer à décorer les lieux de leurs exercices 9 
& de marquer leur reconnoiflance en- 
vers les perfonnes Royales qui les avoient L 
honorés de leur prote&ion. Beaubrun 
donna le portrait de la Reine, Tetelin* 
le cadet celui du Roi qu'il copia d'après 
un de Beaubrun qui avoit peint ce Pnnce 
à l'âge de dix ans. Jufie d'Egmont > celui 
4? M. Iç Duc d'Orléans > Brun fit pré* 

K iij 
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fent d'une Venus & d'un Bacchus > fîgO^ 
res moulées fur l'antique. Il donna auifî 
plufieurs membres d'une Anatomie» 
d'homme écorché , inoxilés fur un des 
plus beaux naturels qu'on ait jamais vus»-. 
; Abraham Bojfe > excellent Graveur à 
Feau forte , & qui avoir appris la per£- 
ne&ive fous Defargues , fit propofèr à 
l'Académie par la Hire qui étoit fon 
ami y qiie fi elle l'avoit pour agréable , il 
donnerait gratuitement des leçons de 
perfpe&ive aux étudians. La Compagnie 
accepta fes offres , & députa la Hire Se 
quelques-uns de fes officiers pour Peh 
prier* Dès le 9. du mois de Mai de Tan 
i^49é il commença fes leçons donc l'A- 
cadémie fut très-fatisfaite 3 & lui-même 
jr prit tant de plaifir, qu'environ un an 
après , il publia un petit traité dédié i 
l'Académie, Se intitulé iSéntimens fur* 
la diftinclion des diverses manières de 
peinture y dejfeins & gravures ^ & des ori- 
ginaux d'avec leurs copies y ensemble du 
choix des fujets & des. chemins pour arri- 
ver promptement & facilement à Bien 

pvrtraire. * » 

Quoiqu'il fût porté par les ftatuts que 
toutes les délibérations de la Compagnie 
feraient enregiftrées par l'ancien qui fe- 
roit en mois , cela ne s'obfervoit pis 
néanmoins régulièrement, tant à caufet 
que Charmois qui en avoit prisJe foin defi 
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le commencement, & qui a voit les Re- 
giftres entre fes mains, n'avoitpas tou- 
jours le tems de fe trouver aux afTem- 
blées , & que d'ailleurs il n'enregiftroit 
que ce qu'il jugeoit à propos , & le ren-* 
doit par ce moyen maître des délibéra- 
tions. Un Académicien fort zélé pour la 
gloire de l'Académie , écrivit a cette 
Compagnie une Lettre anonyme dans 
laquelle il faifoir voir k néceffi*é qu'il 
y avoir d établir un Secrétaire qui fur 
chargé du foin d'en regiftrer les réfol ti- 
rions de la Compagnie > ôc d'en pour- 
fuivre l'exécution. Cet avis fut trouvé 
très-fenfé , & l'Académie le mit à profit 
en chargeant Tetelin le cadet des Regik 
très , & du foin d'y écrire les délibéra- 
tions de la Compagnie. Il fut violem- 
ment foupçonné d'avoir écrit la Lettre 
anonyme , mais il protefta toujours de 
n'y avoir eu aucune part , & comme il 
étoit homme vrai , on l'en crut fur fa 
parole. Jufqu'ici je n'ai point fait con- 
noître par quel moyen l'Académie four* 
nitfbit aux dépenfes nécelTaires, j'aifeu^ » 
lement remarqué que chaque Académi- 
cien donnoit deux piftoles en recevant 
fes Lettres de provifion. Comme le nom- 
bre n'étoit pas fort confidérable , les 
fonds qui provenoient de ces réceptions 
ne Pétoit pas non plus , & ils furent em- 
ployés à Tachât des uftenciles néceflairest 

Kutj 
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On fuppléa à cette modicité de foncfe^ f 
en obligeant les étudians de payer dix 
fouis par femaine pour le modèle, & en 
établiflant une taxe annuelle fur les Aca- 
démiciens. Cet arrêté fut enregiftréle 3. 
de Juillet de Tan 1 649. & continua en- 
viron trois ans. Cette contribution parut 
onereufe a quelques-uns des plus écono- 
mes ou des moins à leur aife , qui pour 
ce fujetfe trouvoient rarement aux af- 
femblées > parce qu'il ne s'en faifoit guer- 
res où il ne fallut débourfer quelque 
chofe. Ils murmuroient de ce que non- 
feulement ils facrifioient leurs tems , 
leurs peines & leurs foins pour le public , 
mais qu'il faloit encore y mettre leur ar- 
gent. Cec incident ralentit le courage de 
plufieurs Académiciens , & diminua 
con fîdérablement le nombre des étudians* 
. Les Maîtres Peintres qui s'apperçu- 
t ènt de ce découragement , crurent avoit 
trouvé le moment favorable pour ren- 
verfer l'Académie* Mignard , qui avoit 
une grande idée de fon mérite , & qui fe 
croyoit fort fupérieur à le Brun &c à U 
Sueur y avoit été très-piqué de ce qu'on 
avoit ofé former un Académie de pein- 
ture fans lui en parler : il fe rangea de dé- 
pit du côté des Maîtres Peintres , croyant 
que fa feule réputation alloit anéantir 
tous les defTeins de l'Académie. Les 
Maîtres Peintres foutenus par Mignard 3 
entreprirent d établir aufli une école Aga- 
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ik \iique pour l'exercice du modèle-, Se 
pour faire acroite au public qu'ils avoienc 
un plus grand nombre d'habiles gens 
qu'il n'y en avoit dans l'Académie Roya- 
le : ils nommèrent vingt-quatre anciens 
fous la direction de Mignard à qui ils 
donnèrent la qualité de prince de leur 
Compagnie. Pour attirer à cette école 
les étudians de l'Académie, ils n'exi- 
geoient d'eux que cinq fols par femaine 
pour le modèle j & pour les engager en- 
core plus fortement , ils y propoferent 
des (prix. Ce mouvement eut un ef- 
fet bien contraire à celui qu'ils en atten- 
doient , car bien-loin de nuire à l'Aca- 
démie , il produifit une émulation Ci vi- 
ve , qu'elle reprit fes exercices avec plus 
de vigueur que jamais. Tetelin l'aîné, 
qui par la mort de Perrier étoit devenu 
un des anciens , entreprit le modèle a 
fes dépens , & par fon afliduité & fou 
habileté , car il étoit un des meilleurs 
Deflinateurs de fon tems , il fit revenir 
à l'Académie tout ce qu'il y avoit de bons 
fujets parmi les étudians. Ce fut auffi en 
ce même tems , que Bojfe recommença 
fes leçons de perfpe&ive qu'il avoit dif- v 
continuées. Ainfi le mal que les Maîtres . 
Peintres avoient voulu taire à l'Acadé- 
mie , retomba fur eux y car ils furent 
obligés de fermer leur école Académie 
que j au bout de quelques mois. , 
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Les honnêtes gens qui éroient refte& 
dans la Maîtrife , ne voyoienr qu'avec 
douleur la méfintelligence qu'il y avoir 
entre elle & l'Académie, & cherchoienr 
quelque moyen d'accommoder , & mê- 
me d'unir les deux Compagnies pour 
n'en compofer qu'une feule, lls^en firent 
la propontion à Errard , & celui-ci la 
rendit à l'Académie dans une affemblée 
générale. La Compagnie Técouta favora- 
blement y parce qu'elle efpéroit par-ii 
de raflTembler plufieurs bons fujets qui 
étoient reliés dans la focieté des Maî- 
tres , & qui ne cherchoient qu'un moyen 
honnête pour en fortir ^ mais elle trouva 
les Maîtres fi peu d'accord entre eux , & 
le parti des Jurés fi déraifonnable > qu'el- 
le ne put accepter leurs propofitions* 
Cependant ceux des Maîtres qui fouhai- 
toient la paix & l'union des deux Com- 
pagnies, tirent faire de nouvelles propo- 
fitions , & l'on députa de part & d'autre 
pour en conférer : mais la divifion fut fi 
grande parmi les Maîtres , que la plu- 
part des anciens qui étoient bien inten- 
tionnés furent obligés de faire dépofer 
par autorité de Juftice deux de leurs Ju- 
rés > ce qui n'empêcha pas néanmoins 
que leur brigue & quelques efprits brouil- 
lons qui avoient intérêt d'entretenir la 
confufion dans les affaires de la Commu- 
nauté > ne rompiflent les conférences 6c 
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n # eloïgna(Tent raccommodement qu'on 
fbuhaitoit. Les Jurés au lieu de répondre 
aux articles que l'Académie leur avoir 
lai (Tés 9 préfenterent une Requête au 
Parlement le ji. de Janvier de Tannée 
1651. par laquelle ils demandèrent que 
fans avoir égard à l'Arrêt du Confeii du 
xo. Janvier 1648. ni aux Lettres Paten- 
tes du mois de Février fuivant > il plût à 
la Cour de régler le nombre des Privilé- 
giés* Sur cette Requête la Cour rendit 
un Arrêt le 1. Mars fuivant , qui ordon- 
noit que les Parties procederoient en 
icelle y & que les Maîtres oppofans four- 
niroient leurs moyens d oppofition en 
conféquence de la demande qu'ils 
avoient faite par leur Requête ; qu'il 
fût fait défenfe aux Peintres de l'Acadé- 
mie de faire leurs pourfuites ailleurs 
qu'en ladite Cour. 

Ce procédé des Maîtres ne furprit 
point l'Académie , & fit même plaihr à 
quelques-uns de fes membres qui n'é- 
toient pas portés pour l'union des deuje 
Compagnies. Les Académiciens réfolu- 
rent pour lors de ne pas différer davan- 
tage a pourfuivre la vérification des Let- 
tres qui ordonnoienc leur établiflement % 
& l'on chargea Tetelin le cadet du foin 
de cette pourfuite. Peu de jours après , 
lefdites Lettres furent préfentées au Par- 
lement qui nomma pour Raporrçm 
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M. Doujat Confeiller en la GrandP -« 
Chambre. Cette affaire fut fuivie avec ^ 
tant de vigueur , qu'en peu de jours elle 1 
fut mife en état d être jugée. Les Jurés j 
craignirent le fuccès du Jugement , SC g 
eurent encore recours aux propofïtions ' 
d'accommodement. L'on députa de parc 
& d'autre , & dans les conférences qui 1 
furent tenues , on conclut un contrat 1 
d'union qui fut figné par plus de foixan- * 
te des Maîtres , & duquel les Jurés em- 
pêchèrent néanmoins l'exécution , ce j 
qui obligea les deux Compagnies a fou- \ 
mettre leur différend à l'arbitrage de 
M. Hervé Confeiller au Parlement. Ce 
fut par les foins & en préfence de ce 
Magiftrat, que le 4. Août 165 1. il fut 

{>affe une Tranfadtion entre les députés- , 
aquelle fut enfuite ratifiée par les deux 
Compagnies-mêmes. 11 ne s'agifToit plus 
que de l'exécuter , mais la première dé- 
marche des Maîtres , fut une contraven- 
tion formelle. Les articles de jondion 
portoient pofitivement que les Lettres 
Patentes de l'Académie feroient premiè- 
rement enregiftrées en la Cour félon 
leur forme & teneur, & qu'enfuite les 
Académiciens & les Maîtres feroient 
conjointement homologuer la Tranfac- 
tion & les articles de jon&ion ; mais le$ 
Jurés s'oppoferent d'abord à cet article , 
&: demandèrent que le tçut fût vérifié 
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far un feul & même Arrêt. Cela caufa 
quelque conteftation , mais elle fut paci- 
fiée par M- Hervé qui croyant cette for- 
malité indifférente , confeilla à l'Acadé- 
mie d'accorder quelque chofe à I'opinia- 
rretc des Jujés , plutôt que de retomber 
dans un procès, & il voulut bien pour- 
fuivrg lui-même la vérification & l'ho- 
mologation par un feul & même Arrêt 
du Parlement , qui fut enfin rendu le 7. 
de Juin de Tan 16 $z. Dès les première» 
affemblées que tinrent les deux Compa- 

fnies , les mal-intentionnés d'entre les 
Maîtres y firent naître tant de contefta- 
tions & tant de difficultés, qu'il ne fut 
pas mal-aifé de prévoir que cette union* 
feroit de peu de durée. Dans une de ces 
affemblées , le Secrétaire propofa de re- 
connoître au moins par quelque marque 
d'honneur les peines que BoJJe &c Qua- 
zroulx prenoient en enfeignant gratuite- 
ment la perfpe&ive & l'Anaromie aux 
étudians , & qu'il croyoit que la qualité 
' d'Académiciens honoraires , avec féan- 
ce & voix délibérative dans les atfem^ 
blées y leur feroit très-agréable. La Com- 
pagnie goûta beaucoup cette propor- 
tion 'j mais les Maîtres ne voulurent ja- 
mais accorder à Quatroulx la voix déli- 
bérative, ce qui le chagrina fi fort , qu'il 

r't le parti de fe retirer. La conteftation 
plus viye , fut fur la préféance que 
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prétendirent les Jurés de la Maîtrife * 
fous prétexte qu'ils étoient chefs de leur 
Compagnie, donc rétabiifTement étoit 
beaucoup plus ancien que celui de l'A- 
cadémie. D'un autre côté l'Acadé- 
mie ne pouvoit fe réfoudre à céder 
cet honneur à ce Corps , vu qu'elle le 
croyoit inférieur au lien. Néanmoins 
pour le bien de la paix > elle leur propo- 
ià que le chef de l'Académie aurait à fa . 
droite tous les Académiciens, & que les 
Jurés & les Maîtres feraient à fa gauche* 
La cabale des Jurés rejetta hautement 
ce tempérament , & après avoir poufTé 
cette conteftation avec des termes très- 
offençans, les Maîtres fe retirèrent de 
l'Académie , & firent corps à part com- 
me auparavant. Le deftin de la Maîtrife 
étoit de ne pouvoir vivre avec l'Acadé- 
mie , ni fans elle , car à peine furent-el- 
les féparées , que les Jurés firent faire de 
nouvelles propositions d'accommode- 
ment* , & que l'on en vint à de nouvel- 
les conférences. Pour cette fois l'Acadé- 
mie confentit à tout ce que la Maîtrife 
voulut , car il fut convenu & arrêté que 
le chef de l'Académie préfideroit aux 
a Semblées , & qu'en fon abfence , le fié* 
ge demeurerait vacant; qu'àfa droite fe- 
raient les quatres Jurés , & à fa gauche 
Yancien de l'Académie qui ferait de 
mois \ le refte des deux Compagnies pre- 
nant féance indifféremment à la droite 
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Sdu à la gauche. On leur accorda auffi 
qu'on changèrent de logements & pour 
en chercher un qui convînt aux deux 
compagnies, on nomma des membres 
de l'une & de l'autre , qui après avoir 
longtems cherché , louèrent le fécond 
étage d'une maifon appeilée communé- 
ment Sainte Catherine f dans la rue des 
Déchargeurs. L'Académie quitta donc 
alors V Hôtel de Cltffbn où elle avoit tenu, 
ibs aflemblées & ion école pendant cinq 
ans y car ce fut au mois de Mars de l'an 
1655. que les deux Compagnies fe raf- 
femblerent dans la maifon de Sainte Ca- 
therine, après avoir été en divorce pen- 
dant une année entière. 

Cette réunion raccommoda un peu les 
affaires de l'Académie y & rendit les exer- 
cices publics plus réguliers , fans rendre 
les anemblées plus tranquilles > car le 
parti des Jurés ne cefifbit d'exciter de 
nouveaux troubles. Chaque jour avoit 
fon incident. Ces brouillons ne fui voient 
d'autres loix que les mouvemens de leurs 
caprices,ouceux de Ifeurs interets,pendant 
que les Académiciens ne penfoient qu'à 
ù perfectionner dans leur art > & à mé- 
riter Teftime du public. On peut dire 
même que ces derniers ne perdoient point 
leurs peines , car la réputation de V Aca- 
démie s'établiflbit avantagçufement^ » 
& les perfonnes de la plus riaute qualité 
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n'en partaient qu'avec éloge. Ce fut cette 
confédération qui fie naître l'envie à Ra~ • . 
tabon y qui n'étoit alors qu'intendant des 
Bâtimens du Roi , fous le Cardinal Ma- 
%arin qui en étoit Surintendant ^ de met- . 
tre cette Compagnie fous fa direction.' 
Pour y parvenir , il promit à ceux qui la 
compofoient de lui procurer de nouvel- 
les grâces & de nouveaux privilèges , 6c 
de lui donner une forme & des régle- 
mens qui ôteroient entièrement aux 
Maîtres Peintres les moyens de la trou- . 
* bler. Pour l'augmentation des grâces Se 
des privilèges , elle étoit facile j car Ra- 
tabon étoit un homme dç fortune pour 
lequel la Reine Régente & le Cardinal 
Mazarin avoient beaucoup de bonté. Le 
Brun j Errardj Tetelin le cadet, & plu- 
fieurs autres des principaux de l'Acadé- 
mie , s'alTemblerent au logis de Ratabon y 
ôc convinrent de quelques nouveaux ar- 
ticles que Ratabon rédigea pour être 
ajoutés aux ftatuts de l'Académie : il 
drefTa auffi un projet de Brevet pour les 
faire autorifer par le Roi. Mais avant de 
fuivre cedefTein, ils jugèrent à propos . 
de le communiquer au Chancelier Se- 
gbier , à qui l'Académie avoir de fi gran- 
des obligations. Pour cet effet, l'on con- 
voqua la Compagnie en l'Hôtel même 
du Chancelier , où étant aflemblée , Ra- 

labon £ç la ie&ure des nouveaux ftatut$ ? 



Digitized by Google 



& du Brevet. Ce grand Magiftrat avoit 
tant de bonté pour la Compagnie , qu'il 
entra de lui-même dans Vexamen de 
chaque article en particulier , & donna 
fon avis avec autant de familiarité que 
Vauroit pu faire un ami qu'on auroir con- 
fuite. Sur l'article où il étoit dit qu'il 
y auroit un Officier fous le titre de Gar- 
de des Sceaux y il demanda pourquoi on 
ne lui donnoitpasle nom de Chancelier? 
ou'il n'y avoit que lui qui put s y oppo- 
ler, & qu'au contraire il trou voit bon 
cju'on le nommât ainfi. Sur un autre arti- 
cle,il confeillà à l'Académie de prendre le 
Cardinal Mazarin pour fon Prote&eur , 
afin que fous l'autorité & fous l'éclat de ce 
premier Miniftre, les Lettres Patentes 
paffalTent plus facilement au fceau> té- 
moignant du regret de ne pouvoir pas gra- 
tifier l'Académie en cette occafion , les 
fceaux étant pour lors en la garde de M* 
Mole. Il eut en même tems la bonté d a- 
vertir la Compagnie qu'un Brevet ne fu£- 
fifoit pas,& qu'il falioit des Lettres Paten* 
tes. 11 réitéra à l'Académie les promefïès 
de bienveillance & de prote&ion qu'il lui 
avoit toujours accordees,& pour aller au 
devant de toutes les difficultés que l'on 
pourrait faire naître , il fe démit de la 
qualitéde Prote&eur,fe contentant de cel- 
le de Vice-Prote&eur. Le Brevet fut ex- 

pediçle *8. de Décembre 1654* mais le^ 
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Lettres Patentes ne le furent qu'au moi# 
de Janvier 1655- Sur ces entrefaites, 
tabon préfenta les principaux de l'Acadé- 
mie au Cardinal Mazarin , lefquels fup- 
plièrent fon Eminence de vouloir bien 
prendre l'Académie fous fa proreâion , 
ce qu'elle fit avec de grandes marques 
d'eftime& d'afFeftion, chargeant Ra- 
tabon de faire de fa parc tout ce qui fe- 
roit néceffaire. Les Lettres Patentes fu- 
rent enfuite portées au Garde des Sceaux , 
qui ayant été prévenu par les Jurés , ne 
les fcella qu'après qu'on eut répondu & 
toutes les difficultés que les Jurés lui 
avoient fuggerées. Il ne reftoit plus qu'à 
faire enregiftrer au Parlement les ftatuts 
du 2 4. Décembre 165 4. le Brevet du 18. 
du même mois & de la même année , & 
les Lettres Patentes du mois de Janvier 
1555. Le Sectetaire de l'Académie fut 
chargé de folliciter cet enregiftrement , 

3ui fut ordonné par l'Arrêt du 23. Juin 
el'an 1 6 5 5 . avec cette feule modifica- 
tion : que la décharge des tutelles & cura- 
telles portée par les Lettres Patentes s 
riauroit lieu en la Ville & Fauxbourgs de 
Paris pour tes tutelles qui leur pourroient 
être déférées , fi non en cas <f abfence. Il ne 
fut donc plus [queftion que de la publi- 
cation de tous ces changemens , & pour 
y procéder avec éclat ■> Ton convoqua . 
line aflèmblée générale des deux Conv* 
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pagniès pour le 3. de Juillet foi vann Ce 
jour- là la falle commune fe trouva ex- 
traordinatrement décorée d'une belle ta* 
piflene de haute ItfTe , d'une table cott- 
verte d'un tapis de velours cramoiii y 
devant laquelle étoient trois fauteuils de 
la même étoffe, le tout enrichi de fran- 
ges & de dentelles d'or. Ratabon ayant 
été averti que l'Académie éroit alfem- 
hlée , s'y rendit , & prit féance fur Tut* 
des fauteuils , laifTant à fa droite les deux 
autres qui étoient deftinéspour le Pro- 
tecteur & le Vice-Prote&eur. Dès qu'il 
y fut aflîs , il dit que te Roi ayant été in- 
formé des progrès que faifoit l'Acadé- 
mie , Sa Majefté avoit réfolu de l'encou- 
rager de plus en plus par de nouvelle* 
marques de fa bienveillance, & par de 
nouveaux bienfaits ; que pour cet effet r 
elle lui avoit commandé de lui en ap- 
porte- le Brevet 8c les Lettres Patentes 
qu'elle avoit fait expédier* 
. M. de Ratabon s'étant pour lors 
tourné du côté du Secrétaire, il lui or- 
donna d'en faire la lé&ure. Celui-ci de- 
bout & nue tête , de même que toute la 
Compagnie, lut le brevet & les Lettres 
Patentes. Ces dernières portoienr que le 
Roi , conformément audit Brevet, avoit 
deftiné & affe&é la Galerie du Collège 
Royal de France , pour le logement de 
ladite Académie Royale de Peinture &ç 
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de Sculpture , jufqu a ce que ledit Cotfe? 
ge fût entièrement bâti* Sa Majefté fâi-^ 
foit auffi don à la même Académie de la 
fbmme de deux mille livres par an , à 
prendre fur le fonds ordinaire de fes Bâ- 
timens , pour erre lefdits deniers em- 
ployés à entretenir les modèles Se les 
Maîtres qui dévoient être appelles pour 
montrer lefdits arts Académiques. Le R oi 
décharge en outre les membres de ladire 
Académie de toutes tuceiles , curarelles , 
guets & gardes , jufqu'au nombre de 
trente perfonnes , fçavoir le Directeur s 
Us quatre Recteurs j les dou%e Profefî* 
feursyje Trèforier s le Secrétaire & les 
cn^e îe ladite Académie* Sa Majefté ac- 
corde aulli à chacun des membres de la- 
dite Académie droit de Committimus: 
ainfï qu'en jouiflent ceux de l'Académie 
Françoife , Commenfaux de fa Maifon j 
avec défenfes à tous Peintres de S'ingé- 
rer dorénavant de pofer aucun modèle , 
faire montre , ni donner leçon en public 
touchant le fait de la Peinture & de la • ' 
Sculpture, qu'en ladite Académie; ex-^ 
cepte en outre Sadite Majefté lefdits 
Arts de toutes Lettres de Maîtrife, fous' 
quelque prétexte que ce foit ; veut auffi 
que ladite Académie garde de point en 
point les articles des ftatuts du 14. Dé- 
cembre 164$. tout ainlî qu'il eft plus au 

long porte & contenu efdites Lettres^ 
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Cette le&ure excita des mouvemens bien 
différens dans Taffeinblée. D'un côté les 
Académiciens furent faifis de joie , Se 
pénétrés de reconnoifTince pour toutes 
les marques de bonté qu ils rece voient 
du Roi j mais les fa&ieux d'entre les 
Maîtres fe retirèrent brufquement , en 
difant qu'ils n'avoient plus rien à faire 
dans les aflTemblées , & refufant de fe 
foûmettre aux nouveaux ftatuts & aur 
Lettres Patentes du Roi qui les autori- 
foient. Ce refus occupa tellement la 
Compagnie, que l'on ne put rien régler 
dans^ cette féance , & qu'on fut obligé 
d'indiquer une autre auemblée pour le 
jnardi fuivant , afin de procéder à l'exé- 
cution des nouveaux ftatuts & à la nomi- 
nation des fujets qui dévoient remplir 
les Charges. Beaucoup de Maîtres Pein- 
tres fe trouvèrent à cette féconde a(Tem- 
blées , mais comme Simples fpeéfcateur SC 
fans faire aucun a&e de foumillîon. Là 
Compagnie prit féance conformément 
aux ftatuts , & l'on propofa aux Maîtres 
de faire mettre un fécond rang de fiégies 
où ils pourraient garder entre eux tel 
ordre qu'il leur plairoit ; mais ceux qui 
étoient préfens n*a voient pas le pouvoir 
ide rien réfoudre. Dans cette féance V A* . 
cadémie confirma la nomination qu'elle 
avoir faite du Cardinal Ma^arin pour 

Proce&eur > du Chancelier Séguicr poufc 

*. 
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Vice-Protedeur , & de Ratabon polir 
Directeur. Quant aux autres Officiers - m 
on recueillit les fufrages, & à la plurali- 
té des voix , le Brun fut nommé Chance- 
lier, Sarrasin Redeur pour le quartier 
de Janvier, le Brun pour celui d'Avril , 
Bourdon pour celui de Juillet, & Errard 

{tour celui d'Odobre. L'on nomma au/H 
es douze Profefleurs. Tetelin le cadec 
fut confirmé dans la charge de Secrétai- 
re, & celle de Tréforier fut donnée â 
Beaubrun. Pour les exercices de l'école » 
il n'y fut rien changé , & ils fe conti- 
nuèrent avec la même régularité & le 
même fucccs qu'auparavant. Ge rétablit 
iement de l'Académie lui donna un nou- 
vel éclat qui irrita encore davantage ht 
|a!oufie que les Maîtres Peintres avoient 
conçue contre elle , mais la voyant fou- 
tenue par des Protedeurs aufli puitfans , 
lôc defefpérant de la pouvoir traverfër j 
ils prirent le p^rti de s'en retirer , & ce 
fut avec tant d'emportement & fi peu de 
f uftice , qu'ils enlevèrent de la chambre 
commune tout ce qu'il y avoit de m eu* 
bles, Se même jufqu'à des figures de 
plâtre moulées fur l'antique cjui.apjjarte* 
noient à l'Académie. Celle-ci fut fi aife 
de fe voir délivrée de cette importune 
Compagnie , qu'elle abandonna volon* 
tiers toutes ces chofes plutôt que de lui 
intenter procès. EUe fut feulement d'à- 
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^ris d'en porter fa plainte au CommtflTaire 
le Cerf , qui s'étant transporté fur les 
lieux drefTa un Procès verbal qui eft gar- 
dé dans les archives de l'Académie pour 
juftifierque la rupture n'eft point venue 
de fa part. 

Les Académiciens ne penferent plus 
u'à jouir des grâces que le Roi venoit 
e leur accorder A mais ayant voulu pren-r 
dre pofleflion de la Galerie du Collège 
Royal que Sa Majefté leur avoit accordée 
par fon Brevet du 18. Décembre 1654. 
ils y trouvèrent des difficultés aufquelies 
ils ne s'étoient pas attendus. Le Cardin 
nvX Antoine Barberin qui étoit pour lors 
Grand- Aumônier de France, & qui en 
cette qualité avoit la Direction du Col- 
lège Royal s ne leur fur point favorable. 
D'ailleurs ce logement étoit occupé en 
partie par une locieté de Libraires qui 
s'oppolerent à i'établifTement que l'Aca- 
démie prétendoit y faire & trouvèrent 
même tant d'accès auprès de Ratabon , 
qu'il confeilla à l'Académie de fe déta- 
cher de ce logement , & lui promit de 
lui en procurer un dans les Galeries du 
Louvre. Comme il n'y en avoit point de 
vacant ; l'Académie auroit attendu lon^# 
tems fi Sarrasin n'eut propofé de lui cé- 
der celui qu'il y occupoit, pourvu <jue 
l'Académie le dédomageâc de deux mille 

livres de dépenfe qu'U difoic y avoir faite* 
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Pour profiter de certe propofition > il sV 
gilloit non - feulement d'obtenir Pagré- 
ment du Roi , mais encore de trouver la. 
fomme de deux mille livres pour rem- 
bourfer Sarrasin* Les bontés du Roi 
pour l'Académie , & la libéralité du 
Chancelier Séguier, levèrent ces deux 
difficultés. Sa Majefté par fon Brevet du 
6. Mai accorda à l'Académie le 

logement aux Galeries du Louvre qu'oc- 
cupoit Sarrasin , & le Chancelier Séguier 
fit préfent à cette Compagnie de la lom- 
me de deux mille livres. Après que l'A- 
cadémie eut acquitté feule toutes les det- 
tes qu'elle avoit contractées en commun 
avec la Communauté des Maîtres Pein- 
tres , elle prit pofleflîon le premier du 
mois de Juillet de cette même année du 
logement que Sarrasin venoir de lui cé- 
der , & y commença fes exercices. A 
peine fut-elle établie dans ce logement 9 
qu'elle s'apperçut qu'il étoit plus propre 

Ï>our une famille particulière , que pour 
es exercices d'une Académie , parce que 
les pièces en étoient petites & fombres * 
en lorre qu'on étoit toujours obligé de 
defliner à la lampe. On ne laifiTa pas néan- 
moins de continuer les exercices pen- 
dant l'efpace de fept mois avec beaucoup 
de régularité. Au bout de ce tems, on 
échangea ce logement contre un autre 
qui étoit auprès > Jk qui ctoit devenu 

vacant 
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Vacant par la mort d'un Tapiffier nommé 
du Bourg. M. de Ratabon donna pour cet 
effet un Brevet à l'Académie , & l'accom- 
pagna de beaucoup de promeffes qu'ils 
lui auroit été doutant plus aifé d'effec- 
tuer > qu'il venoit d'être Fait Surintendant 
des Bâtimens > fur la démiflïon volontai- 
re du Cardinal Mazarin. Ce dernier loge- 
ment étoit grand & bien éclairé , mais 
il n'étoit pas diftribué d'une manière con- 
venable aux exercices de la Compagnie. 
Oafonpea donc d'abord aux accomode- 
ment necelTaires , & l'on chargea Errard 
de faire le delfein & le de vis de ce loge- 
ment. Ce fut fur ce deffein & devis que 
Ton fépara Técole du modèle d'avec les 
autres lieux, par un grand efcalierqut 
conduifoit à une fale haute deftinée 
pour les affemblées , & qui étoit au- 
defTus de celle qui devoir fervir aux le- 
çons de Géométrie,de Perfpe&ive &c d'A- 
natomie. On y ménagea auffi un petit 
logement pour l'Huiflier ou Concierge/ • 

Jufqu alors , on n'avoit pas encore 
change la forme des Lettres de provifîon , 
mais comme en 1660. il falut en expédier 
pour les nouveaux reçus , on jugea à pro- 
pos de changeï celles qui étoient du tems 
du premier établifTement , &qui étoient 
intitulées du nom de Martin dë Char- 
mois chef de l'Académie j au lieu que fui- 
vant les nouveau* ftatuts > elles doivent 

T orne I. L 
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fcre intitulées du nom de rÂcadcaûe * 
ce, qui eft plus convenable & plus hono- 
rable pour cette Compagnie. 11 fut donc 
ordonné que tous ceux quiavoienc des 
Lettres de provifion , les raporteroienr a 
l'Académie pour en recevoir de nouvel- 
les y & que ceux qui ne feroienc point 
pourvus par de npuvelles Lettres y fe- 
toient cenfés exclus de l'Académie. Tous 
les Académiciens obéirent, excepté Bof- 
Jp j qui depuis quelque tems caufoit 
beaucoup de divifion dans la Compa- 
gnie , & qui même avoit fait imprimer 
des libelles offenfans contre M. de Ra- 
tabon , & contre les Académiciens les 
plus diftingues. Bojje s'obftina à ne point 
obéir , & l'Académie de fbn côté vour- 
lut abfolument fuivre à U lettre fes nou~ 

En ce tems là U Brun reçut plu fieurs 
£ujets de mécontentement de quelques 
membres de l'Académie , mais le plus 
fenfible lui vint de la part de M. de Ra- 
tabon qui le compromit inconfidéréraent 
avec Errard. La Reine , m ère de Louis, 
XIV. ayanr rçfolu de faire orner le grand 
Jalon qui elt. au Pavillon de la petite Ga- 
lerie du Louvre qu'on nomme ordinal, 
rement lu Galerie d'Apollon » M. de Ra- ' 
tabon propofa à le Brun & a Errard de 
faire des de fieins pour la décoration de 

«être pièce,, croyant h Brunît ref- 

s - » * 
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treindroit aux feuls tableaux, & qu'ils 
rard auroit la conduite des qmemena ï 
mais le Brunopi) avait le génie fertile & 
étendu > crue que pour bien r éuflîr dans 
iin ; :Qw'vVagVde, carte: importance ^ il fa-j 
Sot* que toutes les parties fu/Tent lié£$ a$ 

fii jet .principal <8c en ^épendifTentiiini* 
quement. Suivant cecte idée il fit un 
deflein qui embraflbit toutes les difé- 
rentes parties <rai dévoient ferviç à.la-.dé* 
corarion de ce lieu, cane pour la peinture, 
que pour la fçulpçure qu'il faiibic raporres 
lune à î'aurre dans» une. lia^iftopierf^Manté 

Se admirable. Evrard fit au(Iide r &{içôt é 

un beaufdefTeinoùilprenok fujrrlui la dik 
tribution cks compartimeu* * la difpo* 
fition de la fculpture Se delà donne* liiA 
fane à le Brun la place des tableaux qu'il 

devoir faire. Ces deux defleinss furent 
montrés à la Reine , qui décida fui- 
vant l'intention de M. de ^aiabon e» 
faveur de ; celui gErratcL Cette déci- 
fion rendant inutile le defTein du fujet 
que le Brun avoir imaginé, il en con^ 
çutun chagrin qui empêcha l'achève-) 
ment de cet ouyràge qui efl: demeuré 
imparfait jufqu^ préfe/iju & le déterclÙM 
na à remettçÈi les $ee,%u#: de; FAcademi* 
«&itre les mains de M . ^e Ratabon y & 4i 
ne plus s'interefTer aux affaires de cette 
Compsgni^MCefitf? eçlipfe dura quel- 
ques mois * pendant lefqjiels Errard coa- 
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duifoit tout â fa fantaifie , & quoique 
F Académie n'eut pas interrompu tout-à- 
fait fes exercices , elle étoit néanmoins 
bien près de fa chute , mais fon génie 
tutelaire foutint fon état chancelant > 
& l'établit même fur des fondemens 
plus folides que les premiers. Le Secré- 
taire qui entretenoit toujours des liai- 
fens particulières avec le Brun , tâchoic 
de ranimer fon affedion pour l'Acadé- 
mie , malgré les difficultés qu'il y ren- 
controir, car te Brun s'en étant retiré de 
lui-même, iljie pouvoitplus y rentrer 
avec honneur fans y être invité par quel- 
que occafion extraordinaire. La mort du 
Cardinal Mazarin arrivée le 7. de Mars 
de Fan 1661. en fournit une très- natu- 
relle- L'Académie fut pour lors obligée 
d'aller faire compliment au Chancelier 
Séguier > & de le fuplier de vouloir bien 
reprendre la qualité de Prote&eur qu'il 
avoit cédée à ce Cardinal premier Mi - 
niftre. La Compagnie fut préfentéeà ce 
chef de la Juftice par M. de Ratabon i 
qui dans le compliment qu'il hiifit ou* 
blia de parler de la place de Vice- Pro- 
tecteur; mais cet oubli fut très-heureux 
pour l'Académie , car il lui donna le loi- 
lîr de penfer à ce qu'il y avoit à faire 
pour le mieux. 

perfiftant toujours dans fa défo- 
béiflance , l'Académie tint une aflem? 
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blée générale au mois de \faî de cette 
année , dans laquelle elle annulla les 
Lettres de provifion dudit Boffè , tévo- 
qua tous les a<5tes faits en fa faveur , & 
ordonna de ne plus recevoir , &c de ne 
plus lire aucun de fes écrits dans la Com- 
pagnie.. ' -> ^ j _ . 

- Comme c etoit au mois de Juin qu'on 
avoit accoutume de faire le changement 
des Officiers, le Secrétaire propofa de 
faifir cette occafîon pour demander au 
Chancelier Séguier s'il fouhaitoit de 
nommer un Vice-Protedteur , ou s'il lui 
plaifoit de réunir les deux qualités en fa 
perfonne ? Cette propofitipn fut approu- v 
vée par la Compagnie , & fur ce que le 
Secrétaire ajouta que la Cour étant a 
Fontainebleau, il y avoit peu d'apparen- 
ce de voir de long-temps le Chancelier 
à Paris, .la Compagnie nomma le Secré- 
taire & quelques - autres Académiciens 
pour aller à Fontainebleau s'acquitter dç 
ce devoir envers le Chancelier. Ces dé- 
putés donnèrent auflitôt avis de leur dé- 
puration à M. de Ratabon , & le priè- 
rent de leur faire favoir le tems c^u'il fe- 
xoit à Fontainebleau , le fupphant de 
vouloir bien les préfenter au Chancelier* 
Le méritp de le Brunhxi avoit acquis la 
protedtion de M. Colbert qui ayant uni 
goûtinfini pour les belles chofes, prenoit 
un plaifir fingulier à s'entretenir avec lui 

Liij 
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fur la peiftture & fur les beaux ans. icf* 
députés de l'Académie , avant que de fe 
tendre à Fontainebleau , allèrent à fléaux 

m 

le Vicomte trouver le Brun qui y écoit oc- 
cupé à ordonner là décoration de cette 
fète magnifique que M. Fouquet donné 
au Roi Louis XlV. & à la Reine fa fem* 
me. Le Brun quitta tout pour accompa- 
gner tes députés à laCour , & là il en- 
tretint le Chancelier en parriculier fut 
l'état préfent de l'Académie , &prit de 
*e Miniftré Theure à laquelle il vouloit 
donner audience aux députés. M. éeRa~ 
labon les lui ayant présentés > & ayant 
cdmmencé à lui parler , le Chancelier 
Tinterrompit èn difant, oui> <ës Mef* 
fieurs demandent M. Colbert four Vké- 
Protecteur j je le veux bien^ &je les fer- 
virai volontiers en ce que je pourrai. Cèâ 
paroles furprirent tellement M. de Ra* 
tabon> qu'il fe rerira fans pouvoir rien 
répartir ; rôails en revanche ± ilfe rabattt 
fur les députés qu'il blâma aigrement de 
ce qu'ils lui a voient caché une réfolu-i 
tion de cette importance. Ik fe confé- 
rèrent aifément de l'aigreur de fès repro- 
ches parla joie qu'il?; eurent d^ane v nd* 
minariori auïîi avantagçafe r t>6iir fAca* 
demie , & le Brun les coriduifit * les 
introduifit dans l'appartement 6e M-Col» 
bert qui les reçut avec fce^cb.up. défont 
*c> & les chargea -d'aflorc* î'A&di&ité 
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de fon amitié, & qu'il prendront grand 
plaifir à lafervir. Si cet accueil favorable 
leur fit concevoir de grandese(pérancés£ 
Ton peut dire que les i.ffets les ftirpaffè- 
rent de beaucoup , car jufqu alors l'Aca* 
démie avoir été prefque toujours cliân- 
celanre , mais fous cette prote£tfoft , elle 
reçut une forme parfaire , un afïèrmifle- 
menr folide V & une fubfïftance aflurée. 

Peu de tems après , c'eft-à-dire au moi^ 
de Septembre de cette même année 1661. 
M. de Ratabon étant de retour à Paris , 
fit convoquer précipitament une aflfem- 
blée de PÀcadémie où il déclara que le 
R*>i avoit réfolu de fe fervir du logement 
qu'elle occupoit pour y établir l'Impri- 
primerie Royale, 8c qu'il 'falloir en délo- 
ger incefïamment , donnant le choix 
a l'Académie ou d'en prendre un en ville, 
4ant il promettait de payer les loyers , 
ou de s'aller établir en une des Galeries 
du Palais Royal. La Compagnie après 
avoir marque fa refpe&ueule loumifiion 
aux ordres du Roi , pria le Surintendant 
des Bâtimens de lui continuer l'honneur 
d'être logée dans une des Maifons Roya- 
les y Ôc a l'inftant même il la conduifït 
en là Galerie du Palais Brian qui faifoit 
partie du Palais Rayai , en laquelle l'A- 
cadémie a tenu fon école 8c les aflem- 
blées pendant trente-un ans , n'en étant 

fortieqae le *. Férrier 16^1. pour ètte 

L uij 
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transférée au vieux Louvre où elle reprît 
fes exercices le 15. d'Avril fuivant* ôc 
où elle les continue encore aujourd'hui. 

Les bontés & l'eftime que les deux 
Protecteurs avoient pour le Brun y firent 
connoître à l'Académie la néceflité qu'il 
y avoit de ranimer l'amour & le zele 
qu'il avoit toujours eu pour elle > en dé- 
putanr quelques-uns de fes membres 
pour aller le prier de reprendre les fonc- 
tions de fa charge de Chancelier , & de 
fe trouver , comme il faifoit auparavanr 9 
aux alTemhlées de la Compagnie. Cette 
réfolurion fut propofée par le Secrétaire 
dans une alTembîée extraordinaire qui 
fut tenue au mois de Décembre de cette 
même année 1661 • & à laquelle M. de 
Ratabon préfida. Celui-ci fit tout ce qu'il 
put pour en éluder l'exécution* mais tou- 
te la Compagnie parut fi unanimement 
réfolue là-defliis , qu'il ne jugea pas à 
propos de s'y c-ppofer abfolument,& qu'4 
promit de remettre les Sceaux entre les 
mains des députés qui furent nommés 
en fa préfence , & qui allèrent le lende- 
main les prendre chez lui p & enfuite le$ 
porter à le Brun. 

La Cour étant de rerour à Paris , l'A- 
cadémie fe crut obligée d'aller remercier 
en corps fes deux Protecteurs qui la re- 
çurent l'un & l'autre avec beaucoup de 

bonté > & avec des manières très - ©Mi- 
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géantes. Le Chancelier Séguîcr après lui 
avoir promis la continuation de fa pro- 
tection , lui dit en fourrant, quilpren* 
droit toujours beaucoup de plaijir à lui 
faire du bien , tant qu'elle feroit fous la 
conduite de ce bon ami. là » en frapant fut 
la tête de le Brun. 

Ai. Çolhert ayant réfolu de faite âeuric 
l'Académie & la manufacture de tapiiïè- 
ries établie en l'JE lôtel Royal des Gobe- 
lins, en commit le foin à M. du Met% 
qui eft mort Intendant & Garde des 
meubles de U Couronne. Cette com- 

m ifîîon ne pou vo 1 1 être donnée à une 
perfonne qui eut de meilleures inten- 
tions, ni qui prit plus à cœur la gloire de 
finie & de l'autre. On lui fit particulier 
ïçment connoître comment 1 Académie 
avoit été établie, l'état ou elle fe trou- 
$oit actuellement* 3ç ce qu'on pouvoit 

encore faire en fa faveur. Comme l'on 
4»roit reconnu que pour avancer & élç* 
yer les arts en France, il n'y avoit pas 
de plus fuxs moyens que de procurer une 
bonne éducation aux élevés de l'Acadé- 
démie , & de les envoyer enfui te fe per- 
fectionner a Rome , on s' particu- 
lièrement à tout ce oui ayx>it raport à ce 
detfein , foit en e^itans^'énlulation des 
élevés, fait en engageant les Profeûeurt 
i leur donner des inftrudions & des 

«xesaplet/oUdei. Oa.wamina ce qu'il 



Digitized by Google 



%f& GourrautE*EfcT <î1vil ! 

en coiitoi t pou ;■ i e n rretie n &b Wtéëfe :? 
ic pour les autres déjpenfes des exercic e 
publics, & l'on ajouta a ces dépendes 
des frit pour les étuduns ,■ ■& des ap- 
pointe mens pour les Pro teneurs en Géo- 
métrie , PerfpeéUve , An. t comie^Sc peut 
ceux qui donnent les 1-eçcfew ^dfd^^ëiéi 
La tttodeftie V&à&mte Im-rm très- 
pré judiciabie en cette occalion , Car <lans 
la crai n re d ab ui e r des bon tés du Roi £c 
de rebster M.Colbett-j-^tteTmt dans 
le mémoire «jue le Secrétaire dé PAcade* 
mie fot c4Urgé de>fà!ire , «ji*e les déjpèifc 
fes qui étotent abfolumenr héceflaires , 
& tout fut évalué an plus jufte prix à qua- 
tre mille livres. L.i Compagnie demanda 

. enmême cems rtoh-feutementda èonm* 
mation des privilèges que le Roi lui | 
avoir, accordés , mais encore de ceux 1 

. dont les - & eis ^ré^ece^fêu» • -de ' Lou is 
K<iV .Soient fiH-fcrtfes les Peintres «?tës 

« Sfe^p^uBs-. 'M.- âe J Mé^ fe enargèa'-ilè 
tôtys c^ mémoires W^tomir^derairé de 
foh ifokm'foiÈX lés-.firire tèutôtï • ' ' «> 
- Quelques élevés <de fAcadéfnie-, élf«- 
treprirent & forme? «rW petite Acadé- 
mie ^ & ayant loué une chkinfere' éitik 
t^Bcè'mte dé S< «éfti8^è%HjHa¥tt^^ls 
*?y flflertibtelenè' ^duiTlés^ jottk y y- 1 j*k 
f(Ét¥ te modèle *9t 'y fatfeiènt le* 'jrijL 
*réfs exereifees- Académiquès^J^s'^tfon 
&k informé de ce ^éforcke y Srith 
en parla nu Chancelier Séguier , & lui 
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iepréfent* les fuites de cette déTertion. 
Ce grand Magiftrat y envoya fur le 
champ un Exempt , qui en ayant furpri* 
eh exercice ces déserteurs , les diflipa , 8: 
défendit à l'Hôte de fouffrir 4 l'avenir ces 
fortes d'afTemblées à peine d'en répondre. 
Ces mutins n'en demeurèrent pas là ; ils 
eurent le front de préfenter une Requête 
auChancelier,dans laquelle ils expofoient 
I Que le lieu où fe tenoit l'Académie 
Royale ét oit trop éloigné, a*. Que lei 
Profefleuts négiigeoient leuts fondrions. 
5 9 i Qu'on leur avoir fait efpére&d'y de£> 
finer fans rien payer. 4° . Qu'on n'y don- 
noit point de leçons de Géométrie & de 
Petfpe&ive. Comme ils infiftoient parti* 
chlieremenr fur ce dernier point j Tort 
eut quelque foupçon que cette affaire 
àvoit été tramée çti Bàflè qui avoir ère* 
châtie de l' Ac ad ém i e ; mais & protection 
ne leur fervit de rien , car M. de Ratât- 
ion obtint le 14. de Novembre de Fan 

\66i . un Arrêt du tonfeil qui défendoit 
fous de très-grandes peines d'établir à l'a* 
•venir de pareilles Académies. 

Pendant que ces chofes fe paflbjent » 
M. Colbert ajrant entretenu le Roi des 
affaires de l'Académie , Sa Majefté fie 
faire un état de' quéire mille livres dfe 
^benfiofl qu'elle vduloitetfè diminuées 
tous les ans à cette Compagnie. Ge ftw 
«près tm kien&k attffi fignalé , que danf 

Lvj 



Digitized by Google 



x$t Gouvernement Civil 
une afïèmblée qui fut tenue le 13. de 
Janvier de Tan 1663. l'Académie fit di- 
vers réglemens particuliers touchant la 
difcipline que les étudians doivent ob? 
fer ver dans l'école , & cet ordre eft le 
même que celui cju'on y obferve , Se 
qu'on y vsit affiche encore aujourd'hui* 
L'Académie chargea enfuite fbn Se- 
crétaire de recueillir dans les ftatuts qui 
avoient été faits pour elle, tout cequ'oa 
y remarquerait de meilleur, & même 
d'y ajouter ce qu'on y trouveroit de man- 
que, afin que de cette compilation on pût 
faire un corps de ftatuts nouveaux que 
Ton feroit autorifer par des Lettres Pa- 
tentes , par lefquelles le Roi en augmen- 
tant fes grâces envers l'Académie , con- 
fir neroit toutes les précédentes, & mè- 
m-v les anciens privilèges dont les Rois 
fes prédecefiTeurs avoient honoré les arts 
de Peinture & de Sculpture. , 



dans les charges de l'Académie des fu r 
jets qui fuiït nt capables de les bien rem- 
plir, & comme l'on avoir réTolu de ren* 
dre perpétuelles les quatre Charges de 
Recleur qui jnfqu à lors avoient été mo- 
biles , il invita Mignard & du Frefnoy 
habiles Peintres » & Anguiert excellent 
Sculpreimà fç joindre à l'Académie pour 
parti ci pénaux grâces que le Roi lui ac- 

eordoic, & entrer «Uns les dignités qui 
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I croient dues à leur mérite. Quoique le 
| Brun ne fut pas bien avec eux , il paiïa 
I fur tout y & alla leur faire vifite pour leur 
\ faire confidence des bontés du Roi pour 
J l'Académie, & du detfein qu'on a voit 
i d élever la profeflion au plus haut degré 
j d'honneur où elle pût parvenir -, & pour 
j leur offrir de fe démettre en leur faveur 
de la Charge de Re&eur. Ils furent fi 
touchés de fes avances & de fa politeflTe , 
! qu'ils lui promirent de fe joindre à l'A- 
l cadémie , mais ils changèrent depuis, de 
fentiment , & aimèrent mieux le teniç 
: féparés 9 que d'entrer en partage de gloire 
f avec le Brun. Ils manquèrent donc à leur 
: parole, & refuferent ce qui leur avoit 
été offert de fi bonne grâce, par un Billet 
qu'ils portèrent eux-mêmes à la porte de le 
Brun. Celui-ci fut fi piqué de ce procède 
; qu'il détermina l'Académie £ préfentef 
une Requête au Roi, par laquelle elfe 
faifoit connoître à;Sa Maiefté. l'abus que 
Ton Faifoit des Brevets de Peintres & 
Sculpteurs du Roi , & la fuppHoit d'or-* 
donner que tous ceux qui en jouiflbieijp 
feroient obligés de fe /oindre à ^ Acadé- 
mie ou à la Maîtrife. Cette dçipande^ fiit 
trouvée fi jufte , que le 8. de Février* dé 
Tan i66} : le Confeil d'Etat ; rendit un 
Arrêt qui'caïïe & annuile tous les Bre- 
vets de Peintres & de Sculpteurs du Roi > 
& oblige ceux qui en font pourvus de 

■ 
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s'unir àTAcadémié , finon leur fait d& 
fenfesde prendre la qualité de Peintre» 
& de Sculpteurs du Rot , & permet aux 
Maîtres Peintres de les pourfuivre. Ce 
oui contribttaljeaucbup a 
cet Arrêt, fur qué peu de jours aupara- 
vant, te Rtfi s'érànt fait apporter l'état 
de fa Maifon , il y avoir yû un grand 
nombre de Peintres & de Sculpteur» 
dont Sa Majefté ne connoiffbit ni le» 
noms, ni les Ouvrages. Cet Arrêt fut 
fignifié à Quinze ou vingt des plus confi- 
dérables d'entre ceux qui avoient de» 
Brevets , 5c fur-tout à ceux qui avoient 
refufé l'honnéUT qu'on leur avoit fait dé 
les/inviter à ehrrer dans f Académie. Ce 
fut pout fe venger de cet Arrêt , que 
Hignard fe mit à la tête de la Commu- 
nauté des Martres Peintres, &. entreprit 
d'éra'blir'dâns cette Compagnie une Eco*- 
le bu Acadëmiè oui pût contrebalancer 
r A cadëmie Royale ,' s'efforcant par qrtét- 
qrç kiits de perruaàer à 1 M. Colbert 
ïjtfiïieroit avantageux potir h jeunefle 
âir*iî V eut dan* Paris déni Académies 
de Peinture & de/Scùfprure , & que cetre 
ïlluriliré 'ëxcireroit l'émulation des értfr- 
tHahs & celle 1 dès ÊrpWeurs. Ces tofr- 




Ifcâtions 1 arr^terenr quelque teths les s£h- 
fiitos deî'Atad5mië, mais M. Itfci Mèti 
fit lî bien auprès de M. Colbert, qu'après 

avoir niis Usttâtuts fcles lettre* Pateri- 
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tesaupdïnt où ils dévoient être, ce Mr- 
niftre en rendit compte au Roi, & Si 
Majefté ordonna l'expédition qui en fut 
faite lé Décembre de l'année HsHf. 
i*ar ces Lettres Patentes, le Roi approu- 
va 6c confirma les nouveaux ftatuts & 
Teglemens faits par fes ordres , pour être 
gardés , obfervés & exécutés félon leur 
*orme & teneur ; &pour donner d'au- 
tant plus de marques de l'eftime que le- 
tïit Seigneur Roi faifoit de ladite Acadé- 
mie , & de la fatisfaéfcion qu'il avoit dés 
progrès qu elle fàifoit, & des bons effets 
qu'elle prodaïfoir jOtiînellement,Sà Ma- 
jefté confirma 'ladite À endémie dans tous 
fes privilèges & exemptions , honneurs, 
prérogatives Bc prééminences , à elle ci- 
-devant attrirbtt& , J ÔTqnè liés Rois fes pre- 
decciîeurs jtriroient accordés à ceux de 
céttfe pfbfeifl oH 1 ; & en fant que de be- 
soin, lui accordade nouveau par lefdites 
Lettres Patentes tous lefdits privilèges te 
exemptions : atet effet, & pour donner 
plus de moyens à ladite Académie de 
fubfifter , le Roi par les mêmes Lettres 
Patentes lui fit don de îa fomme de qua- 
tre mi'lelivres par chacu i an , pour erre 
lefdits deniers employés au payement 
'dés pef fions des Profeiîears , diftribu- 
"iîprr dek jShx, payement des modèles^ 
mitres- frais qu'il convient Faire pour - 

^augmentation 6c entretenemeni- dé \k+ 
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dite Académie.; 4e laquelle, 
quatre mule . livres , emploi feroit raie 
annuellement dans, l'état des Bâtimens 
du Roi \ L Se en conféquen ce Sa Majefté 

fit très - exprefTes, défenfes à toutes per- 
fonnes de quelque condition qu'elles 
foient, d'établir des exercices publics d ti- 
édit act de Peinture & Sculpture , ni d'in- 
quiéter ceux de ladite Académie Royale 
dans leur établifiemenr , & de contreve- 
nir aufdies ftaturs , fur peine de deux 
mille livres, d'amende; m,ême de prexv* 
dre la qualité de Peintre Se de Sculpteur 
dudit Seigneur Roi , fous prétexte dç 
"Brevets; $f* autres titres ( , lefquels ledi,t 

Lettres . conformément i l'Arrêt de ion 
Çonfeîldu 8, Février que ledijc 
Se^nenr : _ vq H % «te exécuté K; fors # 

W ! 4 W l 5 fcjfc d MM ceux 
.giu compilent icelje ont. des élevés, qui 

ÎMH?ÉÉW 4SPW£ ptuûWannées jiqr 
prêSjd eux ne pouvaient parvenir, à être 




cien.s leiir % compr* pour, parvenu i la 
Maitril^ dans routes, les Villes de ce 
Rovaume » & ôuie le certificat de. çeîqi 
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par le Chancelier de ladite Académie , 
& contrefigné par le Secrétaire d'icelle y 
teur tînt lieu d'Obligé. Ces Lettres Pa- 
tentes furent vérifiées & regiArées au 
Greffe de la Chambre des Comptes le 
31. Décembre 1 6 6 3 . en celui de la Cour 
des Aydes le 1 3. Février 1664. & en ce- 
lui du Parlement le 14. Mai de la même 
année. Le Parlement ajouta dans l'Arrêt 
contradi&oire qui ordonne l'enregiffre- 
ment de ces Lettres Patentes, que les 
deux HuiJJîers qui feront choifis pour le 
fervice de l'Académie , en cas qu'ils pro- 
fèrent les arts de Peinture ou de Scul- 
pture y & qu'ils en foient trouvés capa- 
bles , auront le Privilège d'y travailler 
publiquement fous l'autorité de ladite 
Académie > pendant le tems de leur fer- 
vice feulement ; & qu'à l'égard des éle- 
vés de ceux qui compofent ladite Acadc- 



1 




ni 




l 



Lire chez les Académiciens , fera 
réfuté fuffifant pour tems d'apprentifla- 
ge , pour parvenir à la Maîtrife defdits 
arts en toutes les Villes du Royaume , 
en raportantpar eux un certificat de celui 
defdits Académiciens chez lequel ils au- 
ront demeuré > renouvellé & vifé par 
chacun an par le Chancelier de ladite 
Académie, & contrefigné par le Secré- 
taire d'icelle, qui leur tiendra lieu d'O- 
bligé , fan? que lefdits Académicien! 



puilfènr avoir chacun plus d'un élevé à la 
fois -, & à la charge que lefditt Académi- 
ciens feront tenus d'inflririre gratuite- 
ment aux arts de Peinture & de Sculptu- 
re les enfans des Maîtres de Paris. 

Tant de bienfaits répandus fur l'Aca- 
démie Royale de Peinture &: de Sculptu- 
re , n'avoient pas épuifé le fonds d'efti- 
me & de bonté que M. Colbett a voit 
pour elle. Il croyoit n'avoir rien fait , 
parce qu'il lui reftoit encore quelquô 
chofe à faire. Il regardoit le voyage de 
Rome comme efFentiel à l'éducation 
d'un jeune Peintre & d'un jeune Scul- 
pteur; c'eft pourquoi il obrint du Roi 
en itftfj. l'établiffement d'une Acadé- 
mie à Rome pour inftruire & perfec- 
tionner les étudians de celle de Paris , 
qui après en avoir remporté des prix , y 
font envoyés , & y font entretenus an 
moyen des penfions que Sa Majefté îeut 
accorde. L'Académie de Peinture dé 
Paris envoyé toujours à celle de Rome 
un de fes membres pour en être le Di- 
recteur. Errard fut le premier qui fiic 
choilî pour cet emploi qu'il exerça ju£ 
<qu*a £i mort. 

Quoique M. Colbert fut le Prote&eur 
effeàif de l'Académie, il tte le fut ce- 
pendant de nom qu'après la mort du 
Chancelier Séguier. Pour lors il crut 
^u'il étoit à ptopos qu'il y*eut dans cet» 
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A c a demie un ffijtorzographeqm prît foia 
de ramaffer ce qui s'eft dit d'utile Se de 
tmrieux dans les conférences , & fit trou- 
ver hon au Roi d'en créer un avec trois 
cens livres d'appointement. Cet emploi 
fut donné â Gukkt de S . Georges que le 
Brun avoit préfenté à ce Mîniftre Juillet 
s'étoit acquis de la réputation par fon 
Athene ancienne moderne , par le DiV- 
tiémnaire des arts de V homme d'épée 3 Se 
TrsLv Yhzftoire du Sultan Mahomet II. Il 
, Fut reçu en cette Académie le j i . de 
Janvier itfSi. Se y fit un très-beau Dit- 
cours à la louange du Prote&eur & de 
i'Académie. 

Ainfi fut terminé Tétabliflement de 
FAcadémie Royale de Peinture & de 
Sculpture , fous le Règne 6c l'autorité 
<Tun desplus glorieux, Se des plus magni- 
fiques Monarques que la France ait jamais 
eusvfousla protection de celui de fes 
Miniftres ( J. S. Çoihert ) qui aie plus 
favorifé les arts & les feiences , & par 
les bontés duquel cette Académie a tait 
des progrès fi grands & fi mémorables , 
que la pofterité en doit être reconnoit 
tante. ' 

Jç ipë fuis : étendu ixir î'établiflèment 
dé cette Académie , parce ijue nos Ecri- 
vainsen ontpeu parlé, $?que thème le 
peu qu'ils en ont dit elt fort confus St 

iwexafo Sauvai eft celui qui eir a £>arié 
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plus au long ^ & celui auflî qui a fait fe 
plus de fautes , comme il fera aifé de 
s'en convaincre à tout Le&eur qui vou- 
dra confronter ce qu'il en a dit avec ce 
que je viens d'en dire. 

Les Académiciens qui compofent au- 
jourd'hui l'Académie de Peinture & de 
Sculpture , fonc ou Officiers ou ConfeiU 
Urs de cette Compagnie* 

Les Officiers font un Directeur qui 
peut être changé ou continué tous les 
ans , qui préfide dans les aflemblées , Se 
reçoit le ferment de ceux qui font reçus 
dans ce Corps. Par les premiers ftatuts j 
ce Directeur étoit appèilé chef de l'Aca- 
démie; c'eft le Roi qui le nomme. Le 
Chancelier eft perpétuel » , & fa fondtion 
particulière eft de vifiter les expéditions ;$ 
& de les fceller du Sceau qui a d'un cot| 
l'image duProtedeur , & de l'aurre les 
armes de l'Académie* En i'abfence du 
Dire&eur, c'eft le Chancelier qui reçoit 
le ferment de ceux qui font reçus à l'A- 
cadémie. Quatre Reçleursqai font per- 
pétuels , & dont la fondtiôn eft defervir 
par quartiers > de fe trouver tous les fa- 
médis à l'Académie pour faire, conjoin- 
.tepienç avec le ProfefTeur déçois, la 
corre&ion des Etudians, juger t^e la ca- 
pacité des uns & des autres v pour leur 
décerner les récompenfes ^i leur fout 

dues, Sec. Ces quatre Keâfeiirs ont deux 
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Adjoints pour remplir les fondions des 
Redeurs abfens. Douze Profejfeurs qui 
dans le cours de Tannée ont chacun leur 
mais , pendant lequel ils doivent fe trou- 
ver à l'Académie tous les jours , pofer le 
modèle en attitude de deffiner, corriger 
les étudians, Ôc prendre foin des autres 
affaires qui fe préfentent. Deux de ces 
ProfefTeurs peuvent être changés tous les 
ans au fort. Pour fuppléer à i'Abfence des 
Profefleurs , il y a huit Adjoints qui font 
les fondions des abfens. Outre ces douze 
ProfefTeurs, il en a un pour la Géométrie' 
ôc la Perfpedive , & un pour l'Anato- 
mie, ainfi il y a quatorze Profefleurs pour 
cette royale école* Un Tréforicr qui re- 
çoit la penfion que le Roi fait à l'Acadé- 
mie, & cjui enluite en fait la diftribu- 
tion. Il a aulS la principale garde des ta- 
bleaux , fculptures , meubles , & uften- 
ciles de l'Académie. Un Secrétaire qui 
eft perpétuel, & a foin de tenir les Re- 
giftres & de contrefigner les expéditions. 
Cet emploi a toujours été rempli par 
un Peintre , mais fur la fin de l'année 
1 7 1 5 . le fieur Tave /7z/>rPeintre 8c Secré- 
taire de l'Académie étant mort , le Se- 
crétariat fut donné z M.du Bois fie faine 
Gelais qui étoit déjà Hiftoriographe de 
1? Académie & qui avoir tout l'efprir 8c 
tous les autres talens néceflaires pour di- 
gnement remplir ces deux emplois. Aprèy 
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£a mott arrivée le 23 Août 17*7* fes^JK 

plois ont été, donnés au fieut Lépicié. , 

Graveur du Roi , lequel étant mort en. 

1 7 5 5 . a eu pour fucceffeur le fieuc Dan~ 

dré-Bardon. 

, Le* Académiciens Conseillers font 
divifés en trois clafles. La première eft 
compofée de ceux qui font profeffion de 
la Peinture dans toute fon étendue , ôc 
des Sculpteurs. La féconde eft pour les 
Peintres qui n'excellent que dans quel- 
que partie de leur art , comme à faire des 
portraits y des payfages, &c. & pour les 
habiles Graveurs- On reçoit auffi dans, 
cette claflTe les filles & les femmes qui fe 
diftinguent dans la pratique de quelqu'un; 
de ces arts. La troifieme eft compofée de 
quelques particuliers qui fans être Pein-; 
très , Sculpteurs , ni Graveurs » ont néan- 
moins du goût pour les beaux Arts , & 
on les nomme Conseillers- Amateurs. Les 
Peinrres qui n'ont que des talens particu- 
liers , & qui ne fe font attachés qu'aux 
portraits , aux payfages , aux fleurs -eii 
aux fruits , ne fortent jamais de leurclaf- 
fe, de même que les Graveurs :& lej 
Amateurs , & ne peuvent parvenir aux; 
charges de l'Académie , qurfce font ja-i 
maitremplies que par desfujetsde la prêr) 
miere clafle. Tous les Académiciens,taf|t[ 
Officiers que Confeillers , ont v#ix déli* 
jïçraÛYe clans les aflemblées. • ; : . j 

r 
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. I/ Académie Romaine , furnommce 
de 4?. Zac, ayant conçu une cftime par- 
ticulière pour celle de France j fouhaita 
d établir entre elles un commerce d ami* 
tié & d'inftru&ion , & pour y réuffir plus 
aifémenty elle nomma le Brun fon DU 
recteur &c fon Prince , titre quelle n*a 
jamais donné qu a ceux qui font Romains 
originaires. Cette union des deux Aca- 
démies produifît des progrès fi confidé- 
râbles 5 que Louis le Grand accorda au 
mois de Novembre de Tan 1676. des 
Lettres de jonction de ces deux Corps * 
defquelles la vérification fut faite au Par- 
lement en la forme accoutumée. 

La troifzeme Ecole de Peinture, eft en 
l'Hôtel Royal des Gobelins j & comme 
elle eft dirigée fous les ordtes Se règles 
de T Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture , elle doit être regardée com- 
me n'en étant qu'une extenfion , & ne 
faifant qu'un même Corps avec elle. 

L'Académie Royal? d'Architec- 
ture fut établie en 1 67 1 . par les foins 
de M. Çolbert, Elle étoit compofée d'ha» 
billes Architectes , d'un ProfeiTeur & 
d'un Secrétaire. Ces deux derniersétoient 
toujours^JjLoifis parmi les Architedes du 
Rou Quant aux Académiciens > ccwç 
qui étoient jugés dignes d'être admis 
d^nscetiç Compagnie, obtenoient de? 
brevet qui les noaœwieiH; pour en ca^ 
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Comme elle n'avoit point encore etc au- 
torifée par Lettres Patentes du Roi., Sa 
Majefté par celles du mois de Février de 
Tan 17 17. la confirme-, 6c pour la ren- 
dre plus célèbre &plusftable, ordonne 
qu'elle fera gouvernée conformément 
aux ftatuts contenus en quarante - trois 
articles , dont voici le précis. Cette Aca- 
démie demeurera toujours fous la protec- 
tion du Roi , & recevra fes ordres par le 
Surintendant des Bâtimens. Elle fera 
compofée de deux Clafles , la première 
de dix Architectes , d'un Profefleur , & 
d'un Secrétaire \ & la féconde de douze 
autres Architectes. Ils doivent tous être 
établis à Paris , & ceux de la première 
Claffe ne pourront exercer les fondions 
d'Entrepreneurs -, mais ceux de la fécon- 
de pourront enrreprendre pour les Bâti- 
mens du Roi feulement. Pour remplir 

" icier- J ~ *- — 
■mie 

ralitê des voix trois îujets ae ia îctmmc , 
qui feront préfenrés au Roi , & defquels 
Sa Majefté en choifira un. L'Académie 
élira de même trois fujets pour remplir 
les places de la féconde Clafle , & le Roi 
en choifira un des trois. Le premier Ar- 
chitecte du Roi fera toujours Directeur 
de cette Académie , & le Secrétaire & 
le Profefleur feront perpétuels. Le Secré- 
taire fera à 1* nomination du Surinten- 

dant 
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dant des Bâtimens du Roi. Cette Acadé- 
mie s'aflemblera au Louvre tous les Lun- 
dis de chaque femaine , & les féances fe- 
ront pour le moins de deux heures cha- 
cune. Outre ces aflemblées, leProfeffèur 
fetatenu deux jours de chaque femaine dé ■ 
donner des Leçons en public dans une 
falle que V Académie deftinerâ à cet effet. 
Il diéfcera & expliquera chacun de ces 
deux jours pendant deux heures au 
moins. Les Officiers des Bâtimens du 
Roi , fçavoir les Intendans , & les Con* 
trolleurs généraux J auront féance aux 
aflèmblées de l'Académie , quoiqu'ils 
ne foient point Archite&es, &c. 

CHAPITR E 1 1 L 

t Gouvernement Militaire. f 

LE Gouvernement de Paris > & celui 
de rifle de France étoient ancien- 
nement unis & n'en formoient qu'un. 
Ils furent defunis pour la première fois 
en 1518. On donna celui de Paris ail 
Comte d'Eftampes, & celui de llfle de 
France à François de la Tour Vicomte 
de Turenne. En 1 5 3 3. als furent encore 
réunis en faveur d'Antoine de la Roche- 
foucaud Seigneur de Barbefieux , qui 
avoir été pourvu de celui de rifle de * 
France en 1531. Us ont été féparés de- 
puis , & le font actuellement. Il fut règle 
Tome L • M 
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Gouverne menî MniTAme 
en 1641. par le Roi Louis XMI. que le 
Gouverneur 4e Paris marcheroit aux 
Te Dtum après le Premier Préfuient du 

Patlement. ! 

Dans ce Gouvernement il n y a qu un 
•Lieutenant général, donrla Charge fur 
<aéée par Edtt du raoisde Février 1 6?x. 

Il y a dans Par&les Châreaux du Lou- 
vre /des Tuileries,, de la Batelle , & 
l'Hôtel Royaldes Invalides. 

Le Capitaine du Château du Loovie 
4c celui des Tuileries , ne reçoivent Tor- 
dre que du Roi. 

Le Château de la Baftille a un <Capi- 
taine-Gouverneur, '& un Lieutenant de 
Roi , qui eft indépendant du Gouver- 
neur. . 

L'Hôtel Royal des Invalides a un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi & 

un Major. 

L'Ecole Royale iMilitaire (aiouvel cta- 
bliffemcnt dii àihiboncé & à lamagniftcen- 
de Louis XV )iaauftî unGouvemeur, 
i Lieutenant de Roi & un M a|or» 
Par un privilège fpécial de Sa Majefté 
tkouis XV. la garde des Maifons loya- 
les a été confiée aux Soldats demeurans 
aux. Invalides i on y a ibrmé des Com- 
pagnies de feas Officiers pour le fervice 
des Châteaux de Verfailles , ;des Toile- 
ttes , du Louvre, (de la Baftille, xle Vin- 
cennes & ded'Ecole-Militaire. 
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Il y a une Compagnie fpécialement 
attachée aujourd'hui au ferrice des Cours 
de Judicature. On l'appelle la Compagnie 
de Robe-courte : ^He ne fert que pour 
l'exercice de la Juftice & pour mettre les 
décrets à exécution : elle eft fous les a& 
dues d'un Officier qu'on appeUe Lieute- < 
nant Criminel de Robe- courte y dont la 
Charge eft trè$-ancienne,makelle n'a été 
érigée en titre d'office cju'en 1554. cette 
Compagnie eft compofée de quatre Lieu- 
tenans , d'un Guidon , de douze Exemts > 
de fokante Archers Se d'un Trompette. 
Elle a un Comrmffaire •& un Contrô- 
leur pour les montres. 

A regard de k fereté de Paris 8c de 
la manutention du bon ordre, le foin en 
eft confié à une Compagnie dont on ra 
donner un dérail. 

GuetobPahis. 

Le Craet eft a»ffi ancien parmi nous 
que notre Monarchie. C'eft une Milice r 
que les Francs établirent à l'exemple des 
Romains. Du tems de CJotaire II. il y 
avoit un Guet de nuit dans chacune des 
principales Villes du Royaume; ce Prin- 
ce fit un Edit Tan 595. qui en régla 
l'exercice. Il eft parlé du Guet de Paris 
dans ïosOlim * du Parlement. Il y avoit fc * c ^°™ m 
le Guet affis & le Guet Royal. Les Com- ciens Rc- 
munauces des Marchands & des Arti- 

M ij 7 
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%6% Gouvirnïment Militaire 
fans étoient obligées de fournir tous les 
jours alternativement un certain nombre 
d'hommes , réglé par le Prévôt de Paris V 
& de ces hommes on en formoit des 
Corps de Gardes fixes , ce qui les fit aj>^ 
follet le Guet ajfis. Le Guet Rùyal étoit 
ainfi nommé , parce que c'etoit.une 
Compagnie entretenue par le Roi. Elle 
ctoit compofée de vingt Sergens à che- 
val, & de vingt-fix Sergens à pied- Cet- 
te Compagnie faifoit les rondes. Le 
Commandant de ces Guets eft nommé 
Mtle$ Guetiy Chevalier du Guet, dans 
une Ordonnance de S. Louis de l'an 
1254. c'étoit parmi nous ce qu'étoit le 
Prtfechis vigilum chez leà Romains , & 
qu'un ancien Ecrivain nomme Judex obf* 
curus , Arbiter Jilentiofus j 6 c. 

Sous Charles VI1L lprfque ce Prince 
fupprima l'ordre de l'Etoile-, Sa Majefté 
voulut qu'il fût confervé feulement dans 
la perfonne du Chçvàlier du Guet. Cet 
ordre a été totalement éteint à la mort 
d Augufiin Jean - Baptijle Choppin de 
Goujfangré , qui 3, été le dernier Chevar 
lier du Guet. : 
Cette Charge donnoit de très-belles 
prérogatives. Celui qui en étoit révêtu 
commandoit le Guet Royal : il pouvoit 
entrer chez le Roi à toute heure & me- 
lîie en bottes : il rendoit compte direc- 
tement à Sa Majefté , $c prenoit fçs Ofr 

1 
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iires. Les Officiers & Archers qui com* 
pofoient fa Compagnie , avoient auflî 
en exerçant , beaucoup de privilèges , 
comme droit de Committimus >< exerti- 
ption de logement de gens de guerre , 
tutelle, curatelle &c. aUinflarazs pri- 
vilèges des CommifTaires au Châtelet* 
Cette Compagnie a été augmentée juf- 
qu'au nombre de 100. Archers à pied , 
3 9. à cheval, 4. Lieutenants , un Gui- 
don, 8. Exempts, un Greffier, un Con- 
trôleur, & un Tréforier, tous en titre 
d'office; leur uniforme eft bleu & ar- 
gent. 

La Ville de Paris s'étant confidérable- 
ment aggrandie, & l'ancienne Compa- 
gnie du Guet étant devenue infuffifante 
pour la garder , les premiers Màgiftrats > 
fous le miniftere de M. Colbert deman- 
dèrent au Roi une augmentation de trou- 
pes pour la fureté des Citoyens de fa bon- 
ne Ville, & Sa Majefté y ayant égyd 
érigea une Compagnie d'ordonnance à 
fa folde. Elle fut compofée d'abord de 
45 Cavaliers dont elle donna le com- 
mandement par Brevet au fieur Blon~ 
de au , enfuite aux fleurs Duval pere Se 
fils, Se depuis au fieur de Kocquemont 
Chevalier de S. Louis > ancien Capitai- 
ne de Cavalerie , a&uellement en pof- 
feflîon. * . 

Le Cçnittundant de cette Compagnie : 

Miij 
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d'ordonnance fut en même tems nommé 
Infpe&eur de la Compagnie du Guet en 
charge , pour y fous les ordre du Mimftre 
du département de Parfaire faire le fer- 
vice à ces deux Compagnies y choifir & 
préfenter les fujets pour tous les Poftes 
& grades qui y font annexés. 

Le Roi établit encore en deux fois * 
fept Corps de Gardes d'Infanterie du 
Guet diftribués dans différens quartiers , 
lefq uels fe fermoien t à l'entrée de la nuit » 
lorfque les patrouilles du Guet» tant a 
pied au a cneval , cornoaençQient à fft 
difperfer. 

Sous M. Turgot Prévôt des Mar-~ 
chands , il fut établi une autre Cempa~ 
gnie d'Infanterie pour la Garde dest 
Quais , ports & remparts de k Ville Se 
fauxbourgs de Paris , laquelle a été £uc- 
ceflïvement augmentée jufqu'au nombre? 
de 258 hommes tous par ço^miflkm % 
dogt moitié monte la garde, chaque jour % 
& eft divifée enu corps de gardes qui 
^fe rçlevent toutes les 24 heures. Cette. 
Compagnie eft fous les ordres du Cou>* 
mandant du Guet. 

Depuis la mort du 6eur Çhoppin de 
Gùvffangré Chevalier du Guet arrivées le 

* Trois fous M. ctArgenfatri fuecc^eur de 
M. de la Rcyme , Lieutenant de Police & les 
4 autres fous M. le Comte £Argenfon 9 auifi 

lieuteaaat de Police, fils du ft&éimz* 

■ 
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pj- m Janvier 1733. Le Roi- a ordonné 1« 
lômbourfement de fa charge a fes héri- 
tiers * & Sa Majefté n a pas encQreJugé 
à propos de lui nommer un fuccefleur: 
far is faite du bon ordre que M. Duval 
alors Commandant avoit mis dans fa 
troupe , elle a voulu réunir en fa feule 
perfonne le commandement détoures ces 
Compagnies d'Ordonnance tant à pied 
«u'a cheval , "toujours fous les ordres d© 
fem M4niftre pour la difcipline intéiijieure. 

Il y a eu des augmentations fucceffi- 
*es dans ces Compagnies , dont la der- 
nière a fon époque en 1750. & la tôt a» 
lité eifc actuellement compofée , 

S ç A v- o t R :• 
De ta Compagnie d'Ordonnance dt» 

- Guet à cheval' 17P Maîtres. 

De celte du Guet à pied. » 47 z homm.es. 
fie ce,Ile des Gardes des 

Quais & Remparts . . , 2 5 $ hommes. 

■ 

rows jmr CommiJJion. 
Dans la même année, les Co^ps <te 
Gardes ont ét<S mis au nombre de 15. 
pour Ite Guet à pied : ils lbnt garnis de 
cent hommes qui veillent jour ôc nuit , 
3e ne relèvent que tôutea les 14 heu- 
res. Cent autres fantaflins montent^ lor' 
chute du Jour pour faire des patrouilles* 
Arrêt 4* Coûftild* j x . Mars fiiivan*. j 

M iii j 
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C'eft chez le Commandant que toutes 
ces troupes prennent leurs départemens. 
Il y a pareillement eu cinq corps de 
gardes établis dans la même année pour 
le Guet à cheval : ils font garnis pen- 
dant le jour feulement, & fe ferment à 
l'entrée de la nuit. Dans ce même tems 
moitié de la Compagnie de Cavalerie 
aflemblée à la porte du Commandant fe 
divife par Brigades pour faire des rondes 
dans les quartiers de la Ville jufqu'ati 
lendemain matin. - 

. Outre ces patrouilles réglées , il y a 
encore des Brigadiers chargés de faire 
très fréquemment des patrouilles ex- 
traordinaires dans les lieux les plus fuf- 
pe&s avec les furnumeraires de la Com- 
pagnie d'Ordonnance qui montent à cet 
effet à pied armés de moufquetons. 

Ces trois Compagnies .qui forment 
actuellement le Guet de Paris, ont le mê- 
me mot donné par le Commandant : 
nulle autre trouppe ne peut aller la nuit 
dans la Ville les armes hautes pour y 
monter là garde. Lorfque le Roi eft à 
Paris,le Miniftre prend l'ordre de Sa Ma- 
jefté , & le donne au Commandant pour 
le distribuer au Guet > & en l'abfence du 
Miniftre le Commandant le prend du 
Capitaine des Gardes. 
, Le Roi folde toute la troupe du Guet 
& les fonds en font faits au Tréfor 
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HoyaL Sa Majefté a ordonné pareille- 
ment des fonds pour l'entretien des 1 1 
corps de gardes ainfî que pour le chauffa- 
ge ôc éclairage des foldats, chauffage Se 
nourriture de la Cavalerie qui monte la 
garde de jour. Sa Majefté accorde des 
penfionsde retraite aux anciens Cavaliers 
& Sergent d'Infanterie , lorfqu ils font* 
hors d'état de fervir. 

Ils font tous armés & équippés en 
guerre & habillés ; fçavoir, la Cavalerie 
en bleu galonné dor , épaulette auflî 
d'or , velte & parements éearlattes , les 
houflTes des chevaux écarlatte & or 5 che- 
vaux noirs de belle taille & ayant tous 
leurs crins, le tout uniforme > & entre- 
tenu proprement avec des furtouts bleus 
unis pojy: le fervice ordinaire: toutes ces 
troupes font affujetties , depuis 1750 y à > 
porter toujours l'uniforme dans leur fer- 
vice de nuit comme de jour. L'Infante- 
rie eft habillée dé bleu , paremens rou- 
ges ôc boutons jaunes , bien coeffée Ôc . 
guêtrée uniformément. 

Les principales fonctions du Guet 
font de procurer y tant de jour que de 
nuit,la fureté aux habitans de la Ville ôc 
fauxbourgs de Par/s , de fe porter par- 
tout à la clameur publique , d'arrêter les 
Contrevenants aux Ordonnances ôc aux 
régiemens concernant la chofe publique, 

de conduise les délinquants pardevant 
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174 Gouve*., Mi ht. s* Paris.' 
les CommilTaires qui ordonnent fur les 
plaintes & dépofi ions des parties ; com- 
me aufli de faire refter fq:çe àjuftice Se 
d'efeorter les Magiftraw & officiers pu- 
blics qui ont droit de requérir dans les 
fondions de leurs Charges. 

La Compagnie des Gardes des Quais 
eft chargée fpecialement de faire exécu- 
ter les Ordonnances du Bureau de la. 
Ville. 




1 
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I. Le Quartier de la Cite. 

CE quartier eft bien plus étendu que 
la ÇW dont il porte Je nom , il s'ë- 
teqd depuisja pointC;Orientàle de rifle- 
Lou^'iers jufqu'à la pointe Occidentale 
de Tille duPalais/Ii comprend les Ifles 
du Palais , de Notre-Dame , Louviers , 
tous les Ponts de ces Ifles 3 même la culée 
du Pont au Change > & en tout cinquan- 
te-trois rues. ; 

L'IJÎe Louviers fe nommoit en 1 370 
Vlûe desjayiaux\ Tan 1425 , l'Me aux 
Mtules des Javaux ; depuis i'Ifle aux 
Meutes j & à prêtent Y IJle-Louviers , fans 
qu'on fçache la raifon d'aucun de ces 
noms différens. Cette Ifle qui eft formée 
par la Seine, a environ deux cens vingt- 
cinq toifes v de longueur, & eft fituée au 
bout du Mail de l'Arfenal. Le bras de la 
rivière qui lafépare du Mail , croit fi peu 
confidérable, & k Seine y ch-acioit tant 
de gravier , qu'en été on la paffoit à pied 
fec, ce qui avoit donné"4ieu de propofer 
pînfieurs fois de le combler , & d'y bâtir 
des Maifons, mais le crédit des grands 
Maîtres de l'Artillerie a toujours empê- 
che qu'on n r ait accepté ces propofî- 
rions. En 1750. la Ville de Paris fit élar- 
gir ce canal d'une fois autant qu'il 1 ev 
toit, & fit conftruite à la têre une'forte 

digue ouverte par le milieu > qui met les 
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Quartier de ia Cité. I. ty y 
bateaux à l'abri de l'impetuofité des 
vagues , & leur fer t de défenfe con- 
tre les glaçons que la rivière y charrie* 
Le bras qui fépare cette Ifle de rifle No- 
tre-Dame j a foixante-cinq ou foixante- 
dix toifes de largeur , & le grand canal 
de la rivière la fépare du Fauxbourg 
S. Vi&or. En 1415. cette Ifle devoir 
huit livres parifîs de rente à Audouin 
Charpentier qui Pavoit achetée de Michel 
Moreau* Les Prévôt des Marchands & 
Echevins de Paris y firent conftruire ua 
fort& une efpece de havre en 15.49* 
pour donner au Roi Henri IL le fpe&a- 
cle d'un combat naval , & enfuite d'un 
flege. L'iAe-Louviers^ppartenoit pour 
lors au Sieur à'Antragiies \ mais Ton voir 
dans un Arrêt du Parlement du 28. Fé- 
vrier 1 5 8 1 . que Nicolas Pagevin Maître' 
de la chambre aux deniers du Duc d'An- 
jou, frère du Roi, en étoit propriétaire 
& poflefTeur par l'acquifition qu'il en 
avoir faire des Sieurs d'Àntragues. Il pa- 
roit cependant qu'elle étoit retournée à 
ceux de ce nom, car en 1671. ce fut 
d'eux que la Ville l'acheta Cette Ifle 
. n'eft gueres fréquentée que par des Ba- 
teliers, ou par des Marchands de bois 
qui y ont leurs chantiers. Le petit pont 
de bois qui la joint au Quay des Celef- 
tins* fut. fait aux. dépens, de la Ville» 
lorfqu'elle n'en jouiflbit encore qu'à tt~. 
tre de bail judiciaire» 
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L*Ifle Notre-Dame, a pris ce nom dei \ 
la Cathédrale de Paris, à qui elie^; 
appartient. Elle éeoit autrefois partagée 
en deux Mets par un petit bras de la ri-» j 
vxcre qui la trar e r foit dans l'endroit oài I 
eft à préfent FEgtife de S. Louis. La plusîj 
grande s'appelloit rifle Nôtre-Dame, ôcH 
Tautre Yljle aux Vaches , parce qu'on y^j 
menoit paître les Beftiaux. En 1614^.] 
Chrijiophe Marie Entrepreneur générât { 
des Ponts de France, s'obligea de joiiw, 
dre en dix années ces deux lfles > de les? ; 
environner de quais revêtus de pierre* 
de taille , d'y bâtir des maifons > d'y fai-- } 
re des rues , & un Pont vis-à-vis la rue 1 
des Nonaindieres. Il s'aflocia It Regratier 
Tréforier des Cent-Suiffes , & Poulletier 
Commiffaire des Guerres. Marie & fes 
AflTociés après avoir fait bâtir une partie 
de l'iflç , le rebutèrent , & cédèrent leur 
traité à Jean de la Grange Secrétaire du 
Roi. Le contrat eft du 16. de Septembre 
161$. Ils reprirent ce traité en 161 7. 1 
& ils furent enfin obligés de le céder à , 
Hébert & aux autres habi tans del'Ifle, ' 
par les foins defquels cette entreprife fut » , 
achevée en 1647. - | 

L'on entre dans cette Iile par trois 
Ponts , dont deux font de pierre > & un 
4e boi^ - 

■ 
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QuÀKTHft SB 1A ClTi. I. lyf 
le Font -Mcmic fut commence en 

1 6 1 j . par CAriflopAe Marie dont je viens- 
de parier, & hit achevé en i^jfj. îleft 
de pierre de taille, & a cinquante toifes 
de langueur fur douze de largeur. On f 
compte cinq arches» quatre pUe&& deux 
culée$. On avoir élevé fur ce Pont cin- 
quante maifpns uniformes §ç profondes 
de quatre toifes- Un débordement ex- 
traordinaire de la rivière de Seine em- 
porta deux arches de ce Pont , & vint- 
deux des maifons qui étoient bâties de£» 
fus. Ce trifte événement arriva entre mi- 
nuit & une heure du premier de Mars 
de l'an \6 5 8 . & coûta la vie à cinquante 
ou foi x an te perfonnes. On a rétabli les 
deux arches oui étoient tombées , mais 
en n'a pas rebâti les vingt-deux maifons y 
on s'eft contenté de laifTer les vingt- 
huit, que le débordement avoit épar- 
gnées. 

Le Pont de la Tournelle a été bâti de 
pierre de taille , 6c a pris fon nom d'une 
Tour nommée la Tournelle , qui eft au- 
près de la porte S. Bernard ; Cette Tour 
& celle de Billi , avoient été conftruites 
pour défendre l'entrée de la rivière. Il y 
avoir auparavant ici un Pont de bois qui 
fut emporté par les glaces & le débor- 
dement de la rivière en 1637« Le tems 
de la conftru&ion de celui d'aujourd'hui 
eft marqué fur une table de marbre po^ 
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fée entre les arcades , du côté de la poîn«. 

te de l'Ifle. On y Ut cette Infcription : 

Du Règne ^Louis XIV- 

De la Prévôté de Mejftre Alexandre dé 

Sève Prévôt des Marchands , &c. 
■ Ce préfent Pont a été bâti ^ &c. 

Au deflous eft le dyftique fuivant : 

JE dites recréant fubmerfum flumine 
pontem 3 

• Non eft officii ^ fed pietatis opus. 

- Ce Pont aune banquette de chaque 
côté pour la commodité des gens de pied. 

Le Pont de Bois. L'an 1617. Marie Se 
{es Atfbciés ayant voulu commencer à- 
faire travailler au Pont de Bois qui de-' 
voit faire la communication de Plfle 
Notre-Dame avec la Cité , le Chapitre, 
de Notre-Dame s'y oppofa , & malgré 
plufieurs Arrêts du Confeîl obtenus par 
ces Entrepreneurs , les oppofitions du 
Chapitre empêchèrent la conftru&ion 
de ce Pont. La Grange qui en 1 6z$. fut 
fubrogé en la place de Marie & de fes 
Affbciés pour l'entreprife des bâcimens | 
de l'Ifle, reçut de la Ville en 1614. les 
alignemens du Pont de Bois , mais la 
chofe n'alla pas plus loin, & en 1627* la 
Grange fe aéfifta de cette entreprife qui , 

revint encore à Marie Se à fe$ Mociés* 
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Quartier de la Cité.' I. i%i 
Ceux-ci furent traverfés de nouveau par 
le Chapitre de Notre-Dame jufqu'en 
1642. que le Roi promit de donner dans 
un mois au Chapitre cinquante mille 
livres pour la largeur de trente pieds du 
Quay du Port S. Landri que le Chapi- 
tre céda à Marie & à fes AfTociés pour 
faire la culée & le paflfage dudit Pont de 
Bois , à condition qu'il ne feroit fait fur 
ce Pont ni maifons j ni boutiques , & 
qu'on n'exigeroit rien defdits Chanoi- 
nes, ni de leurs domeftiques. Quelques 
habitans de Tlfle ayant été reçus- en la 
place de Marie & de fes Afïbciés , ils 
firent travailler à un Pont de Bois qui 
avoit un chemin large de quatre toifes > 
& des garde-fols de chaque côté. Ce Pont 
a fervi pendant long-tems j & comme 
il menaçoit ruine , il fut détruk'en 1 7 1 o. 
En 17 17 y on travailla à en conftruireun 
pareil qui fur entièrement achevé en 
1718. 

L'Ifle Notre-Dame forme un quarré 
long de trois cens toifes de longueur fur 

3uatre-vingt-treize de largeur, couvert 
e maifons bien bâties , & bordé de 
beaux & larges. Quays revêtus de pier- 
res de taille qui l'environnent entière- 
ment. Le Font-Marie & le Pont de la 
Tournelle partagent ces Quais en quatre 
qui ont chacun leur nom. Celui qui re- 

goe depuis U pointe de Hfle jufqu'au 
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Font-Maii«', fe nomme le Ouay d } Meh^ 
çon ou d'Ahjou\ depuis ce Pont jufiju'ati 
Pont de Bois , on rappelle- le Quay de 
Bcurbon>\ celui qui va du Pontdt» Boi* 
au Pont de la Tournelle , porte lç nom 
die Quay d'Orléans \ & depuis ce Poot 
ju%u a la pointe de l'Ifle-, on kii donne 
celui de Quay Dauphin > QVL &<Quay des 
Salions. 

La rue S. Louis COUpe cette Ifle dans 
toute fa longueur , & eft çç averféfe par 
crois aurres qui coupent la même Me 
dans toute fa largeur- Celle qui conduit 
du Poat-Marie au Pont d^taTToui?neIJe> 

nomme ht me des deux Ponts. Celte 
qui eft fitueeà fa droite, s'appelle Laine 
Regratier& du nom de le Regratier , Vtm 
des Aflociés de Marie. Elle coupe la rue 
S. Louis ,&en eft auffi coupée. Dans la 
partie qui eft du cèté-du Quay dje> Bouiv 
Don , il y a voi t une enfeigne 911 l'on, 
voyoit une femme fans tête , ayant u*> 
verre à la main , Se au-detfous Soient 
ces parafes : Tout en eft bon* Geste en- 
feigne a fait donner le nom d$ la Femme; 
fans tête à la moitié de cette rue y mais 
ee <ju'it y a de finçulier > c>ft qu aù lieu 
de nommer ainfi la partie de ta rue où 
^toit cette enfeigne, on a donnécenom 
n^oitie où elle n écoit poinf , pendant 
que l'autre retient toujours le nom dç 
Mue Regratkrc. La troiiiefne rue qui t*a- 
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Quartier de la Ciri. I. 28$ 
verfe cette Ifle , eft fituée à la gauche de 
la rue des deux Ponts, & fe nomme la 
nie P exile tieredn nom de Poullètieravti> 
tre aflbcié de Marie. Outre ces quatre 
rues , il y a du coté du Midi tes rues 
Guillaume & de BretomiUiers qui ne 
vont que jufqu a la rue S, Louis , ne 
coupent que la jmoitié de l'Ifïe» - 

L'Eglile de S. Louis eft la Paroi fle , Se 
la feule Eglife qu'il y ait dans cette Ifle* 
Nicolas le Jeune maître Couvreur â Pa- 
ris , ayant fait bâtir une raaifoadans cetw 
te Hle vers l'an 1 600. y fk bâtir peu de 
tems après une petite Chapelle oèii fai«- 
ibit dire la Meffè fcs Dimanches & les 
Fêtes* Les maifcns ay ant été multipliées, 
cette Chapelle fot édgée en Paroiflè Tan 
1 6 2 3 . par fean^François de Gondy pce? 
mier Archevêque de Paris, malgré les 
oppofîtions que forma le Curé-de S. Paul. 
Comme cette Egliiè devenoir tous ' les 
jours trop petite par le grand nombre de 
Paroiffiens qui augmentoit infenfible- 
ment , il falut penfer à en faire élever 
une plus grande. lean-Baprifte ^Lambert 
décédé le 22. Décembre de Tan 1645 • 
légua la fomme de trente mille livres 
pour ce fu jet. Avec ce fecoufs , êc celui 
de quelques autres Paroiffiens zélés, Ton 
entreprit l'édifice qu on voit aujourd'hui» 
Ce fut le premier d'O&obre delan 1664. 
que M* de Pereftxe Archevêque de Pa? 
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ris y mit la première pierre au nom du 
Roi. Le chœur fe trouvant fait en 1679. 
M. de Harlay Archevêque de Paris le bé- 
nit le 20. Août de cette année , & le mê- 
me jour le grand Autel fut confacré par 
M. de Guemadeu Evêque de S. Mal©. 

L/ancienne Chapelle fe trouva ainfi 
unie avec le chœur de la nouvelle Egli- 
fe, ce qui faifoit une grande difformité. 
D'ailleurs Fancien bâtiment menaçoit 
ruine , & il s'en détacha même une par- 
tie dont le Marquis de Verderonne fut 
tué le 2. de Février de Tan 1702. Ces 
raifons firent prendre la réfolution de bâ- 
tir la nef dont le Cardinal de Noailles 
pofa la première pierre le 7. Septembre 
de cette même année 170*. & Ton y gra- 
va cette Infcription : 

REGNANTE 
LUDOVICO MAGNO. 

Eminentijjimus S. R. E. Cardinales 

• Ludovicus AntoniusvE Noailles ^ 

• Arckiepifcopûs Parifienfis j Dux 
, .fancli Clodoaldi , Par FrancU, Reg. 

Ord. Commendator 3 primarium la- 
pident Navis hujus Ecclefiét in hono- 
rem fancli Ludovici Deo dicau , po- 

. fuit y ann. Dom. 1702. die 7. Sep- 
tembre. Jacobo Luillier Doclore & 

... Soçio Sorbonico > Paflore: Benigno 
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le Ragois , Domino de Bretonvil- 
tiers y in Caméra computorum Pr<e- • 
Jtde 3 Ludovico Bengy in eadem Ca- 
méra Correclore j <t dit ui s honora- 
riis ; & Mathurino Compagneux : 
Pharmacopolarum Parijienfîum Pra- 
feUo j Petro Ticquet in Senatu Pa- 
rifienji caufarum aclore 3 adituis < 
trarii. 

Cette Nef a été achevée en 172$? 
hormis la coupole qui a été conftruite 
en 1724. & 1725. & dont M. Bertin 
maître des Requêtes mit la première 
pierre. Ainfi cette Eglife , une des plus 
telles de Paris , fe trouvant achevée tant 
par les bienfaits du Roi Louis XIV. &c 
de Louis XV. que par les libéralités des 
Paroifliens, la dédicace & la confecration 
en furent faites le 14. de Juillet 1716'. 
par M. de Caulet Evêque de Grenoble , 
au nom du Cardinal de Noailles. 

Cette Eglife a été commencée fur les 
delTeins de Louis le Vau > premier Ar^ 
chitedfce du Roi, & a été continuée par 
Gabriel le Duc, habile Architedte. Ceft ; 
fur fes defTeins particuliers que la grand- 
porte a été élevée. Elle eft décorée de 
Quatre colonnes doriques, ifolées , qui 
lupportent un entablement couronné 
d'un fronton. La coupole a été cônftrui- 
re par Jacques Douce t , Archite&e , 8c 

jin des Marguilliers de cette Egiifç* 
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Quant aux ornemens de feu Iprure qui 
embelliffent cet édifice y c'eft Jean-Rap- 
tijle de Champagne > Peintre & neveu de 
Philippe de Champagne , - qui en a don- 
né les deileins. 

Philippe Quinault y Auditeur en la 
Chambre des Comptes , Tua des quaran- 
te de l'Académie Françoife , connu par 
le talent qu il avoit pour 1* Poëfîe lyri- 
que, mourut le 16. de Novembre x 688. 
6c fut inhumé dans cette Egiife* Sa tom- 
be effc fans Epitaphe ; voici celle qu'il s J o- 
toit compofée hii-mcme , & qu'on a 
Trouvée parmi fes papiers : 

Pajfantt arrête ici pour prier un moment > 
Cejt ce que des vivans les morts peuvent 
attendre ; 
' Quand tu feras au monument 3 
On aura foin de te le rendre. 

r Antoine Uy on xTHerouval, auffî Au- 
diteur des Comptes -, a été inhumé dans 
cette Eglife. Il nVJamab rien donné aa 
Public tous fon nom, mais il a procuré 
de grands fecours à ceux qui de fon rems 
ont travaillé fur Thiftoixe de France. Au- 
près de (a tombe , eft l'Epitaphe fui van te. 

Hic J a c e t 

Immortali vir memoria dignus y 
D. D. Antonius Uyon d'Herouval s 
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Jlegi à Conjiliis, & in fupretna ratio nu m 

curia Âuditor y 
-Generis fplendor* apud Frtiocaffks dm 

rus> 

Pietate^ innocentia> ac doclrina comme n~ 
dabilis . 

Qui abjlrufa veterum acîorum monu* 

771 C fit Cl % 

Multo labore invefligavit 3 

Stdula cura CQTigeffit y 
Sagaci judicio indagavit , 
Btnigna liberatitate communie avit. 
Gloriam quippe mereri patius ducens 

quant joonfequi , 
Alienis ftrvire commodis quam propriis. 
Rem ornare publicam > quant privatam 
augere; 

Sub bene multorum hujus ttvi feriptomm 
nomine , 

Reconditioris Antiqidtatis Thefauris 
1 vtatem nofiram 

Locupletavit. 

NatusKvm. -KaL'Qâtob* kycarn* Verb. 

m. ©c. iy. 
Obiitm. Kalend. Maii m. pc. lxxxix. 
\ Les maifons de cette Ifle qui ont la 
plus belle apparence y Se qui font les 
plus avanrageufement ficuées , font , ce! r 
le de M. de Breton villi ers & celle du 
Préfïdent Lambert de Torigni , qui a 
pafle au fieor du Pin fermier Général ^ 
& enfuite au Marquis du Chatelet-Lau* 
mont* 
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|^ Cette dernière maifon qui a fon en^ 
trée dans la rue S. Louis > a été bâtie fur 
les defleins de Louis le Vau x premier 
Architecte du Roi. La porceen eft gran- 
de y & annonce un bel édifice. La cour 
eft entourée de bâtimens décorés d'or- 
dre Dorique* Un perron qui eft vis-à- 
vis la porte , conduit à un grand palier 
où commencent deux rampes par lef- 
quelles on monte aux appartemens. 

Le premier de ces appartemens eft 
compofé d'un veftibule peint en grifail- 
le , qui d'un côté communique à une ga- 
lerie peinte de même , où eft la Biblio- 
thèque*, & de l'autre à une grande falle 
ofnee de plufieurs tableaux excellens , Se 
entre autres d'un grand tableau du Ba£- 
v fan qui repréfente V enlèvement des Sa- 
bines : on le regarde comme le chef- 
d'œuvre de ce Peintre. Ce tableau , fi 
Ton en croit Félibien > a appartenu au 
Maréchal d'Ancre. 

On voit dans le cabinet qui eft aptes 
cette falle, quelques payfages peints dans 
les panneaux du lambris par Patel & 
cCHermans ; Se cinq grands tableaux de 
l'hiftoire d'Enée peints par Romanelli , 
& pofés fur une efpece d'attique, Mais 
ce qui frape le plus , c'eft le plafond de 
ce cabinet où Èufiache le Sueur a peint 
la naiifance de l'Amour. Le Tableau qui 

eft 
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eft fur la cheminée eft auffi de le Sueur > 
Se un autre chef-d'œuvre. 
- L'appartement qui eft au - deiTus eft 
prefque difpofé de la même manière. 
Un veftibule au/îî peinten grifaiile , con^ 
duit d un côré à une grande & magnifia 
que galerie, & de l'autre à un apparte- 
ment compofé de plufieurs pièces toutes 
ornées de dorures, de peintures, & de 
meubles riches & de goût, 

La galerie eft une des plus belles & 
des plus curieufes de Paris. La porte par ' 
laquelle on y entre , eft décorée en de^ 
dans de deux belles colonnes corinthien- 
nes toutes dorées. Le plafond repréfentè 
les travaux d'Hercule, & a été peint par 
le Brun avec toute la cqrredtion & la 
force dont il étoit capable, & que dévoie 
produire 1 émulation vive qu'il y avôic 
entre le Sueur & lui. Comme ils travail- 
laient en même tems aux peintures de 
cette maifon , ils y étalèrent à Tenvi tour- 
te la feiencé qu'ils avôient acquife dans 
leur art. Lesornemensqui accompagnent 
ce plafond ont été faits par les plus habi-i 
les de ce tems là , & répondent à la ma- 
gnificence des peintures. On a placé dans 
les entre-fenêtres des payfagès de diffé- 
rens Peintres -, & des bas-relifs feints de 
bronze, relevés d'or, fur lés trumeaux: 
entre deux , qui fontd'unegrande beauté 
tant pour le delïcin que pour l'exécution; 
Tomel. N • 
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y appartement qui eft de l'autre côté 
■de cette galerie, a été peint pâtleSueun, 
Pans le plafond eft Phacton qui de- 
mande au Soleil fon pere qu'il veuille lui 
confier la conduire de fon char i ce mor- 
ceau eft le rriomphe de le Sueur j c'eft , 
au fen ci ment des connoiilèurs , ce que ce 
grand Peintte a fait de plus beau. 11 a 
aufli enrichi l'akove'de cette même pie- 
ce de plufîeurs tableaux qui repréfenrent 
les neuf Mufes. 

Dans 1 e co mble de cetre belle m aifon , 
on a pratiqué un cabinet pour les bains ; 
tien n'éft plus capable d'en relever le 
mérite j & d'exciter la curiolité de le 
vok , que de dire qu'il a été aufli peine 

par Le Sueur. 

Cetre maifon toute belle , & route 
magnifique qu'elle eft, n'a point de jar- 
din , mais du coté de la rivière règne une 
grande rerralTe qui lui en .ferr,& qui offre 
un des plus beaux peints de vue qu'il y ait: 
elle eft ornée de quatre ftatues antiques 
de marbre : d'ailleurs la face du bâti-; 
mène qui règne fur cette terratfe , eft dé- 
corée de pilaftres Ioniques qui prennent 
depuis le rez : * de - chauflee , jufcju'à un 
Afrique chargé de vafes. 

\a maifon de M. de pretonviUiers -eft 
la plus avantageufement fituée : elle eft 
précisément à la pointe de l'Ifle. On di- 

wit que U rivière a été conduite au pie4 

* 
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de fon quai, exprès pour lui fçrvijc de 
canal» Quoique cette maifon foie gran-r 
de > belle , & propre à loger un grand 
Seigneur , fa fituation eft Ci heureufe 5 
qu'on oublie prefque tout , pour'ne s oc- 
cuper que de la vue. Ce fut M. le Ragois 
de Breton villieis, Préfident en la Cham- 
bre des Comptes qui la fit bâtir. Il fit 
aufli faire le quai qui environne la pein* 
te de i'fle , tout de pierres de taille fuc 
pilotis , dans un endroit où la rivière efl; 
très-profonde & très^rapide, & il em* . 
ploya huit cens mille livres à cet ou* 
vrage , & aux feules fondations de cet 
édifice. Comme la rapidité de la rivière 
avoit miné une partie de ces fondations , 
la Ville les fit rétablir en 17 jo. Sans par-, 
/ 1er de la richelTe des meubles qui dépend^ 
toujours deJopulence &c du goût de ceux, 
qui habitent les maifons, je remarquerai 
qu'on y voit une galerie qui a été peinte 
par Bourdon j & que dans une des falles 
de l'appartement d'en bas , les tru^ 
meaux font ornés d'excellens tableaux 
copiés par Mignard d'après les plus beaux 
originaux de Raphaël. On voyoit aufli 
dans une autre pièce quatre grands ta- 
bleaux du Pçujffin qui.repréfentoient le: 
pajfage de là Mere rouge ^ V adoration du 
Veau dïor y l'enlèvement des Salines 3 & 
le triomphe de Venus. Les Fermiers Gé- 
néraux ayant quitté l'Hôtel de Charni t 
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où leurs Bureaux étoient établis depuis 
long-tems , les rranfporterenc en iyi^-' 
dans l'Hôtel de Breton villers qu'ils ont 
loué, & depuis ce tems-là , toutes ces 
beautés font en pure perte. 

Après ces maifons , il y en a deux fur 
le quai des Balcons qui attirent particu- 
lièrement les regards. Lune eft celle qui 
a été bâtie par Heffèlin , Maître de la 
Chambre aux deniers , fur les defTeins 
de Louis le Vau. Comme Heffèlin avoit 
du goût pour les arts , il employa les ha- 
biles de ion tems pour rendre fa maifon 
une des mieux ornées de Paris. Elle a ap- 
partenu depuis a Forcadel , Commiflaire 
aux faifies réelles , qui a fait beaucoup 
dedépenfe pour raccommoder au goût 
du tems prêtent. Après fa mort elle fut 
vendue à Claude mcnerat* auffi Com- 
miffaire aux faifies réelles , mais qui 
n'en a pas joui tranquillement à caufe 
du dérangement de fa fortune. L'aptre 
maifon eft celle de fe\i M. Rouillé de 
Mejlai , Introdu&eur des Ambafladeurs , 
due dAJlri fon bifayeul maternel avoir 
tait bâtir. 

Ce fut dansl'Ifle Notre-Dame, que 
je viens de décrire , qu'en 1 3 1 3 . Nico- 
las*, Cardinal Légar en France , prêcha, 
la Croifade, & où le Roi Philippe de 
Valois, les Princes fes fils, & Edouard 
H. Roi d'Angleterre , reçurent là Croix 
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de fes mains ; ce que firent auffi , à leuc 
exemple , un grand nombre de Seigneurs 
tant François qu'Anglois. 
î La Cité eft une Ifle fkuée entre quatre 
autres , dont les deux qui font au de/Tus , 
& dont je viens de donner la defcri- 
ption y en font encore féparées, mais les- 
deux qui éroient au-deuous, dans l'en- 
droit où eft aujourd'hui la Place Dau- 
phine , y furent jointes fur la fin du fei- 
zieme fiecle. Cependant avec cette jon* 
jftion y la Cité n'a tout au plus que cinq 
cens toifes de longueur y fur cent qua- 
rante de largeur en un endroit , & cent 
vingt-cinq dans un autre. Comme la 
Cité eft l'ancien Paris > & cpe du rems 
à&Céfar & de Julien, elle ctoit encore 
jnoins étendue qu aujourd'hui > c'eft avec 
beaucoup de raifon qu'ils l'appellent 
petite Ville & <\x£Amien Marcellin la 
nomme le ^Château ou la Forterejfe des 
Parifiens. On compte néanmoins dans 
ce petit efpace vingt-une Eglifes , parmi 
lefquelles font la Métropolitaine , Se 
douze Eglifes paroifiîales ; * deux lon- 
gues mes qui aboutirent à quatre ponts * 
& quarante-quatre moyennes cinq pla- 

\ * On en a détruit trois , S. Chriftophe 5 faint 
Jean le Rond , & fainte Geneviève des Ardens i 
Ceft à la place de cette dernière qu'on a con-* 
ftruit le bâtiment & l'Eglifc de l'Hôpital des 

Enfans Trouvé 

Nii; 



19<5 t)EscRipfioN de Paris; 
ces qui font le Marché neuf, le Parvîf 
de Notre-Dame , la j>lace de la rue des 
Marmouzets, celle qui eft devant le Pa- 
tais , & la place Dauphine. 

L'on entre dans cette Ifle par fept 
ponts , fçavoir le Pont de Bois , le pont 
de l'H&tei-Dieu , le Petit-Pont , le pont 
Notre-Dame , le pont au Change , le 
pont S. Michel , & le pont Neuf. 

L'Eglife Cathédrale eft un édifice des 
plus confidérables qu'il y ait en France* 
On y arrive par une place appellée Par- 
vis nom dérivé de Paradifus félon Mé- 
nage. On appelloit ainfi les endroits def. 
finés à la promenade. De Paradifus on a 
fait Paravifus , & enfin Parvifus par 
contraction. 

A l'entrée de cette place éroit tme fta- 
tue de pierre, longue & mal faite, qui 
tenoit un livre d'une main , & de l'autre 
un baron en rouré d'un ferpent. Quel- 
ques-uns ont prétendu que c'étoit Ef- 
culape^ Dieu de la Médecine, dont le 
ferpent eft un des fymboles. D'autres 
ont imaginé que, comme anciennement 
les Ecoles publiques fe tenoient en cet 
endroit , cette figure repréfentoit Mer* 
cure ou le Dieu Terme , car les Anciens , 
mettoient de ces figures aux carrefours , 
dans les places publiques , & auprès de 
leurs écoles. D'autres ont cru que c'étoit ,| 

la figure à y Archambaud j Maire du Pa- I 

* 

■ 
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îais , fous le règne de Clovis IL lequel „ 
félon Fauchée , affectionné à l'en- 
droit des EccÙfiafiiques & Prêtres, lis 
difent qu'on lui avoit élevé cette ftarue 
parce qu'il avoit fait dti bien j TEgKfe 
de Notre-Dame, Ôt qu H avoir cfontîé 
le fonds fut lequel l'riotel - Dieu a été 
bâti. Les Hermetiqués , qui regardèrifr 
Guillaume de Paris co nme txrt de leur* 
Patriarches , aflTurent que- c'èft llii : qut 
avoit fait ériger ici fa figure , & que 
c'eft auffi lui qui a fait bârir le Pbrtail 
de Notre-Dame qui eft vis - à - visij 8t 
ou'il y a marqué tous les themins qu'il 
faut fuivre pour parvenir à ce grand 
œuvre qu'ils croyent voir pàr tout , & 
qu'ils ne trouvent nulle part. M. l'Abbé 
le Beuf après avoir bien examine cette 
ftattie a prétendu qu'elle repréfentoit 
J. C. tenant dans fa main le livre des * 
Evangiles. Il croie que cette figure anti- 
que avoit fait partie des oriiemens dt* 
porrique de l'ancienne Cathédralte , & 
que lorfque l'on travailla à rebâtir cette 
Eglife, la ftatuefut plantée vis-à-vis 
PHôtel-Dieu dans l'endroit où on l'a vue 
jufqu'en 1748. Voyt{M.V Abbèle Beuf 
hijloire du Dipceje de Paris j tom. /• 
pag. 12. 

Derrière cette ftatute étoitune fontai- 
ne qui fut conftruite en 16 3 9. & fttr la- 
' quelle on avoit mis cette inferiptiom ' 

N inj 
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_ « • 

Qui Jitis* hue tendus j défunt Ji forrè 
liquores y 

Progredere , aternas diva paravit aquas. 

* .* 

Cette fontaine n'exifte plus ni la 
ftatue derrière laquelle elle etoit. On a 
fupprimé Tune & l'autre en 1748. lorf- 
qu'on a travaillé à donner au Parvis un? 
forme plus régulière : on a ôté auflî plu- 
fieurs marches par . lefquelles on def- 
cendoit dans le Parvis ^ & pour rendre 
la pente plus aifée, on en, a donné une 

Ïrefqu'infenfible à la rue neuve Notre- 
)ame qui y conduit. On peut juger de 
combien on a baiflTé cette rue > pàr le% 
maifons qui font dans le voifinage dè t 
l'Hôtel-Dieu : on entroit de plein pied 
dansles boutiques, & aujourd'hui il faut 
monter cinq à îix^narchesaffez roides. 
. L'archevêque de Paris avoit autrefois 
une Echelle patibulaire dans le Parvis* ôc 
une autre au Port S. Landri. Ces Echel- 
les etoient des marques de Haute-Jufti- 
ce. Entre les événemens arrivés devant^ 
l'Echelle de ce Parvis > on remarque que 
les CommifTaires députés par Clément 
V. pour le procès des Templiers , firent 
drefler près d'elle un Echafaud où on lut 
le Décret du Pape , & la dépontion tant 
du Grand-Maître & du Vifiteur de Fran- 
ce , que celle du Maître d'Aquitaine > & r 
de celui de Norman dm^jaquejilç poi:-. * 
toit qu'en préfence de Philippe le Bel Se 
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de Clément V. ils avoient reconnu la 
corruption de leur Ordre. On vit paroi- 
tre alors le Grand Maître, & le Maître 
ou Commandeur d'Aquitaine fils puîné 
de Robers IL Dauphin d'Auvergne , Se 
de Mahaut d'Auvergne, qui déclarèrent 
devant tout le monde qu'il n'y avoit 
rien de vrai dans tout ce qu'ils avoienc 
dit contre leur Ordre, qu'il étoit faint > 
6c que s'ils en avoient mal parlé, ce n'a- 
voit été qu'à la perfuafion du Roi & du 
Pape j qu'ils fe retraitaient & vouloient 
mourir pour cette vérité. Les Commit- 
faires fui pris de cette retra&ation firent 
livrer en même tems ces deux Templiers 
au Prévôt de Paris , lefquels bientôt 
aptes , t>ar ordre de Philippe le Bel , fu- 
rent brûlés vifs derrière le jardin du Pa- 
lais dans une petite Ifle , qui maintenant 
fait partie de la Place Ôauphine. Ces 
malheureux fouftrirent la mort avec une 
conftance fi admirable, qu'on les crue 
innocens , & que le peuple ramafla leurs 
cendres comme celles des Marryrs. 
; Je remarquerai ici avant de donner la 
defeription de l'Eglife de Notre-Dame » 
que le fol , ou re\ de chauffée dunouveaut 
Paris eft bie** autrement relevé que celui 
de l'ancien , puifqu'on montoit à cette 
Eglifepar treize marches de pierre qui 
regnoient le long du Parvis * au lie» 
que l'on y defeend aujourd'hui* 



if>4 £>«crîption m Paris; 
L'EGLISE DE NOTRE-DAME. 

IL fe préfente ici deux queftions pré- 
liminaires , dont l'une eft de fçavok 
fi l'Eelife Cathédrale de Paris qui exif- 
toit du tems de Childebert avoit été bâ- 
tie par ce Roi: l'autre regarde le nom 
que cette Eglife portoit pour lors. Deux 
des plus fameux Critiques du dernier 
fiecle fe font accordés fur la première de 
ces queftions > quoiqu'elle foit la moins 
prouvée, mais ils ont difputé à outran- 
ce fur la féconde, qu'un d'eux a cepen* 
dant démontrée , autant que les vérités 
hiftoriques peuvent l'être. 

MM. de Launoy Se de Valois , ont 
foppofé que cette Eglife avait été. bâtie 
pat le Roi Childebert ; cependant nul 
Auteur contemporain , ou même peu 
éloigné du fiecle de ce Roi , n'en a fait 
mention , quoiqu'ils ayent parlé de plu- 
fieurs fondations d'Egiifes & d'Hôpitaux 
faites par ce Prince* Grégoire de Tours 
& Fredegaire parlent de f Eglife de faim 
Vincent que ce Roi fit conftruire , & où 
il fut inhumé. Le cinquième Concile 
d'Orléans fait mention de l'Hôpital 
qu'il fonda à Lyôti * & S. Grégoire parle 
dans une de fes Lettres du Monaftere 

2uil avoit fondé à Arles, mais pas un 
'eux n'a daigné dire un mot d'un Tem* 
pie , qui félon la deferip tion qu'en fait 
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un Auteur que Je vais incefTamment 
nommer y égalait celui de Salomon pour 
la magnificence , & le furpaflfoit pour la 
fainteté. Cefilence prouve ce mefemble 
bien clairement que cet édifice n'étoit 
pas l'ouvrage de Childebert. 

Fortunat Evêque de Poirier*:, & qui 
vivoit dans le nécle même de Childe- 
bert , a fait une pièce de vets fur TEglife 
de Paris, de Ecclefia Parifiaca 9 6c no* 
deux Critiques ont cru y trouver qu elle 
avoir été bâtie par le Roi Childebert ^ 
mais le feu P. Daniel a bien fait voir 
que c'eft fkns fondement* Les vers de 
Fortunat ne prouvent autre chofe finoa 
que Childebert donna les vitres de cette 
Eglife, & en augmenta les revenus. Le 

préfent des vittes que fit ce Roi étoit 
£ _ i_ ^cJl~ui~ ^tfj le fo co i c 



peu aujourd*hai, car le verre & l'art de 
le faire fervir à cet ufage, étoient peur 
connus dans les Gaules , & cette Cathé- 
drale fat la première Eglife vitrée qu'il 
y eut dans Paris . 

Nos deux Critiques , fi faciles 6c ft 
unanimes fur le fens des vers cte Font** 
nar , fe partagèrent fur le nom de cette 
Eglife. Launoy foutint que cette Cathe* 
drale étoit i'Eglife qui porte le nom de 
& Denis du Pas\ & Valois prouva trè*- 
folidement que la Cathédrale de Pari* 
étoit fou* l'invocation de la feinte Vie*? 
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ge , dès fon origine , ou au plus tard Je» 
îe rems des fils du grand Clovis ; mais il 
eut beau remonrrer a fon adverfaire que 
ce que Fortunar dit de l'étendue & de 
la magnificence de la Cathédrale de Pa- 
ris , ne convenoit en aucune façon à lar 
petite Eglife de S. Denis du Pas; il eut 
beau lui citer un grand nombre cfc té- 
moignages, &mëme un titre confervé 
dans les Archives de l'Eglife de Notre-* 
Dame^ daté de* Pan 47 e . du règne de 
Childebert , par lequel ce Prince donne 
à l'Eglife de Paris qui eft ,. dit-il , dedica- 
ta in honore beats Maria , le' château 
terre de Celle en brie , qu'on nomme ; 
préfenremenr la grande Paroiffè , proche. | 
Montereau faut- Yonne , comme au/fi le; 
petit lieu de Celle en Provence ; Launoy 
perfifta toujours avec obftination dans* 
fon premier fenriment, & crut écartée 
toutes les obje&ions qu'on lui faifoit > 
ou en leur donnant des interprétations 
forcées, ou en les remettant comme pie- 
ces fuppofées. Il faut cependant remar- 
cfuer que dans quelques anciens monu- 
roens , cette Eglife eft appellce Notre* 
Dame & S. EJlienne> peut-être à caufe 
qu'elle avoir eu ces deux PatFons , oa 
bien, comme le croit le P. du Bois, 1 
parce qu'une Eglife qui étoit fous l'in- 
vocation de S.£Jiienne > y çtoit Jointe 
alors* 
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Il y a longcems que l'Eglife Cathedra- 
le dont parle Fortunat ne fubfîlle plus ^ 
ôc que celle qu'on voie aujourd'hui a 
pris fa place. L'Eglife de Notre-Dame 
que nous voyons a été bâtie à peu 
près au même endroit où étoit l'ancien- 
ne, c'eft-à-dire à la pointe orientale de 
rifle. Jean de S. Victor, & l'épicaphe de 
Maurice de Sully , E vêque de Paris , di^- 
fent cjue ce fut ce Prélat qui commença- 
à rebâtir cevafte & magnifique Temple, 
6c le Moine d'Auxerre ajoute que le Pa- 
pe Alexandre III. y mit la première pier- 
re. Cet édifice étôit trop vafte pour pou- 
voir être achevé du rems de TEvêque 
Maurice de Sully , auffi ne le fut-il qu'en- 
viron deux cens ans après -qu'il, eut été, 
commencé > comme il fe prouve par une 
inferiprion gravée fur le Portique qui eft; 
du côté de l'Archevêché qui fait foi 
que ce morceau ne fut commencé qu'en 
12.57. la voici : . . , x 

: Anno Dornini M°. CC°. LVlL merife 
Febniario idus fecundo , 

Hoc fuit inceptum crijli genitricis ho~ 
nori 3 ' . * 

Kallenji Lathomo vivante Johanne 
Magijlro. ' 

C'eli-à-direquele iz. de Février de 
Tan 1257. ceci fut commencé d l'hon- 
neur de la mere de Jefus-Chrift 3 du vi- 
vant de Jean de Chelles Maître Maçon; 



Description ni Pari* 
Une autre infcription que l'on voit 
dans cette Eglife , auprès d'une petite fi- 
gure de pierre qui teprcfefite Jean Ra- 
vy, prouve que les Hiftoires qui font 
fculptées à la clôturé du chœur , ne fo- 
rent achevées qu'en 1551. 

Cefl Maiftre Jean Ravy qui fut Maf- 
fon de Notre-Dame de Paris par Vefpace 
de vingt-Jix ans 3 & commença ces nou- 
velles hijloires. Prie\ Dieu pour Vame de 
lui. Et Me. Jean le Boutelier fon neveu 
les a parfaits Van 1 3 5 x • 

Là proximité de la rivière a fait croire 
que cette Eglife étoit entièrement fon- 
dée fur pilotis y mais cette tradition a 
été réfutée foutes les fois qu'on a eu oc- 
casion de creufer plus bas que les fonde- 
inens de cet édifice , car pour lors on x 
pofirivement vu le contraire. 

Avant que de faire la defeription de 
ce vafte Temple , il eft , ce me femble > 
à propos de parler ici d'une découverte 
qui y fut faite en 171 1. tant pour ne 
point mêler le profane avec le facré , 
qu'à caufe que quelques-uns ont tiré de 
ce monument des induâions fur la fitua- 
tion de cette Eglife* 

Le 16. dumois de Mars de Tan 171 1. 
encreufant une Crypte pour fervir de 
fépulture aux Archevêques 5 de Paris * 
torfqu'on eut fouillé à fix pieds au de£ 
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Arum , dont il ne refte cjue la dernière 
Httre ; ainiî cette Infcnption lignifie 
que Sous t Empire de Tibère Cifar Àv>* : 



.m creufant une Crypte pour fervir de 
fépulture aux Archevêques ' de Paris * 
lorfqu'on eut fouillé à ûx pieds au de£ 
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fous du pavé , l'on découvrit deux an* 
ciens murs appliqués l'un à 1 autre qui 
traverfoiént le chœur dans toute fa lar- 
geur , & dont le moins large avoit deu* 
pieds ôc demi d'épaiflear. Ce fut dans le 
ftiaffifde celui-ci qu'on tioUv* neuf pier- 
res, dont cinq avoient des bas reliefs» 
Dès qu'on èut fait cette découverte , le$ 
Antiquaires s'empreflerent de les expli- 
quer , & étalèrent à l'envi leur érudition 
conje&urale. MM. Moreau de.Mà<utour 

Baudelot furent les premiers qui écri- 
virent fur ce fujet. M. de Leibnit^ M* 
Eccard> Dom Bernard xle Montfaucon , 
M. Keijler ou Get/ler,, Ôc Dom Lobi- 
fteau > travaillèrent fettfitite à répandre un 
nouveau jour fur ce mônùment. Je me 
bornerai à rapporter ici celles de leurs 
explications qui m'ont paru les plus vrai- 
feaiblaWes & les plus heureufes. 

Sur Tune des faces dé la première 
pierre , on litcetre înfeription générale r 
TIBERIÔ CiESARE AU G. JOVI 
OPTUMO MÀXTJMO....M 
NAUTiE PARISIAGI PUBLI- «g. * 
CEPOSIERUNT, 

La lacune qui eft entre le mot Maxu- 
tno Se celui de Nam a > étoit fans doute 
originairement remplie par le mot 
-Âram > dont il ne refte que la dernière 
lettre -, ainfi cette Infeription fignifie 
<que SiHis l Empire dè Tibère Cifar Au* 
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gujle y les Bateliers Parifiens ont confd^ 
crié publiquement cet Autel à Jupiter très-' 
bon & très-grand. D. Lobineau à judi- 
cieufement remarqué que le mot de 
Nam a qu'on lit dans cette Infcription * 
ne doit pas être rendu en notre Langue 
par celui de Bateliers , mais plutôt par 
celui de hanfe ou ajfbciation des négo- 
dans par eau de Paris ; car , outre que U 
raifon ne permet pas de croire qu'une 
vile populace , & des gens d'une proref- 
fionfervile ayent fait drefler cet Autel 
au pere & au plus grand des Dieux , 
l'Hiftoire , les Infcriptions & plufïeurs 
Loix des Empereurs Romains , nous 
prouvent que la qualité de Naut<t a 
été donnée à des Conquérans , tels que 
les Argonautes y 8c à des compagnies de 
négocians par eau , dans lefquelles les 
Sénateurs , des Chevaliers Romains 3 des 
Quefteurs , des Déclinons , des Prêteurs , 
des Duumvirs > des Arufpices & des Se- 
virs Auguftaux > ne dédaignoient point 
d'entrer. Les bas-reliefs même que nous 
expliquons ici , prouvent que ce font des 
perfonnes de diftin&ion , & non pas de 
fimples Bateliers, qui ont fait ériger cet 
Autel à Jupiter, & qui s'y font fait re* 
préfenter. ^ . ^ ? 

, Les trois autres faces de cette premiè- 
re pierre repréfen ten t une efpece de pro* 
celllon ? compofée d'hommes de troiç 
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âges différens. Les premiers font d'un 
âge avancé, fans armes & fans barbe, & 
font dans une attitude grave, & vêtus 
avec dignité. Au-deffus de ce bas- relief 
cft écrit , SENANI VEILO. D. Bernard fîg. u 
de Mont faucon n'a point ofé expliquée 
cette Infcription , & s'eft contenté dç 
dire que c'eft apparemment un nom, 
Celte : mais Meilleurs de Mautour 3 
Baudelot & Leibnit^ ont éfé plus har- 
dis, & nous ont dit là-deflus bien de 
belles chofes , fuppofé que l'application 
en foit jufte. Ceux de la troiueme face 
font d'un âge mur, tous barbus j ayant fi : - 
ùn javelot à la main droite , au bras gan- S * 
çhe des boucliers exagones , & fur la 
tête des bonnets pareils à ceux des Daces 
& des Germains. Au-defTus eft écrit % 
EV R1SES , que Dom Bernard de Mont-* 
faucon dit feulement être un nom Celte* 
Feu M. de Mautour s'eft imaginé que 
c'étoit le port iïErix , ou la Ville d'/fzV-, 
res ; mais Baudelot eut-recours à la Lan^ 
gue de Cambrie , dans laquelle il trouva 
quEurid fignifie doré , puis l'appliquant 
au grand cercle que tient à la main un 
des hommes de ce bas-relief, il fuppofe 
que ce cercle eft une couronne d'or qu'ils 
vont offrir à Jupiter en lui érigeant ceç 
Autel. Leibnitz après avoir avoué qu'il 
ignore t la lignification du mot Gauloi^ 

Eurifes, lui donne, ce me femble, une 
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explication peu convenable. M. Ecea*tf 
croit qaEurifes eft le pluriel du mor 
Celte Eurich que Davie\ dans fon Dic- 
tionnaire Cambrien , "rend par celai 
$ Orfèvre , Ouvrier > Fabricateur ^ & ce 
ce font , félon lui , fes Orfèvres ou les 
\ Fondeurs qui font ici repréfetttés , & 
qui accompagneitt les négocions à la dé- 
dicace de cet Autel. La grandeur du 
cercle Pempeche de croire que ce foit 
une couronne , & il s'imagine que c'eft 
la circonférence fur laquelle croit erre 
formé le Chaudron facré ; mais D. Lo- 
bineau remarque fort judicieufement 
que les couronnes votives n'étoient pas 
toujours faites pour être mifesfâr la tê- 
te, témoins la couronne du poidfs d'un 
talent que David remporta du fac de la 
Capitale des Ammonites j & celles dont 
H eft parlé dans les Livres des Macca- 
fcés. 11 y a donc beaucoup d'apparence 

S Le ce cercle eft une couronne votive, 
ans la quatrième face de cette pierre , 
on voit de jeunes gens que M. Eccard 
dit erre les difciples des Druides. 

La féconde pierre a auffi fur Tes quatre 
- faces autant de bas-reliefs. 

Sur la première on voit Pulcain, te- 
nant de la main droite un marteau, & 
de la gauche des tenailles. La robbe de 
ce Dieu defceçd à peine jufqu'aux ge- 
noux > fleifra fur fe tête un bonnets Son 
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ii«m eft écrit au-defTus , VOLCANUS- 
Sur la féconde face eft un autre Dieu 
dans l'attitude qu'on donne ordinaire- 
ment à Jupiter il eft revêtu de la togue, 
appuyé la main droite & le bras fur guel- 
que chofe qd'il eft difficile de fpéciher ; . < 
£5c de la gauche qui eft élevée , il tient 
une efpece de fceptre. Au-delTus eft écrit 
TOVIS ; mais le trait qui paroît formet 
la partie fupérieure du T , n'eft là que 
par accident , 6c il faut fans doute lire , 
IOVIS, ail nominatif. 9 . # i 

À latroifieme face eft un homme fani 
barbe j vêtu aufli courtement que VuU fig. a 
fcain, l'épaule droite & le bras droit nus 
comme lui , le genoux gauche appuyé 
tontre le tronc d'un arbre , & le pied 
droit à terre î la main gauche empoigne 
une branche feuillée , & la droite éle- 
vée, & armée d une hache ou doloire , 
femble couper cette branche. Sur la pla- 
te - bande d'en haut eft écrit , E S u S % 
que la plupart des Antiquaires difent 
être le nom que les Celtes donnoient au 
Dieu Mars. M. Eccard au contraire pré- 
tend que c'eft un Druide j qui , avtfc 
une ferpe d'or , coupe le facré gui de 
chêne. * ; - 

A la quatrième face eft un taureatt 
paflTant au milieu d'une forêt , chargé dè fig: [ti 
trois grues , une fur la tête , une autre 
fur le dos, & la troifieme fur la croupe. 
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la tête tournée vers la queue, aû contrai- 
re des deux autres. L'Infcription qui eft 
fur la bande fupcrieure , eft conçue ainh: 
TARVOS TKIGARANNUS , c'eft-à- 
dire , le Taureau aux trois grues , car * 
félon D. Bernard de Moutfaucon , ces 
deux mots ne font qu'une corruprion de 
deux mots grecs qui fîgnifient la même 
chofe. 

Troifiéme pierre. 

a première face on voit un homme 

avec fa chlamide 
pu manteau équeftre pardeffus , qui ap. 
A -v puye la main droite fur la tête d'un che. 
val, & tient une lance de la gauche : 
on lit au-deflus , CASTOR . 

Sur la face qui fuit , eft une figurç 
femblable ; & quoique l'Infcriptiôa 
foit çffacée ^ il n'eft pas difficile de de- 

$g. ïo. y^ ner qu'il y avoit POLLVXv Ces 
deux frères écoient les patrons des Na- 
vigateurs. 9 
A la troifieme face paroit un homme 
barbu , le front chauve , de la tête du- 

6$. h. .quel fortentdeux oreilles de chat ou de 
renard, placées au-devant; & au-def- 
ibus font deux cornes de cerf, dans char 
cune defquelles eft placée une efpece de I 
couronne , autour de laquelle il y a 
quelque. chofe d'entortillé. On lit dans 
la plate-bande fùpérieure > CERNVN- ' 
NOS. M. de Leibnitz croit avec beau- 
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Soup de vraifemblance que c'eft Bacchus: 

Sur la quatrième face on voit un hom- 
me nerveux , qui a la tête , le cou & les 
épaules comme on les repréfente dans 
les figures d'Hercule , & qui tient dans 
la main droite unemaflTue qu'il levé con- 
tre un ferpent qui vient contre lui. M.' 
de Leibnitz ne doute point que ce ne 
foit Hercule. Le P. de Montfaucon ob- 
ferve que cette figure a beaucoup de 
rapport avec cet Hercule qui dans le 
revers d'une Médaille de Géta, levé fa 
maffue contre le dragon des Hefpéri- 
des. Sur la plate - bande qui eft au-de£ 
fus, on voit ce refte de l'Infcription SEVI 

RI OS. Parmi ceux qui ont tenté 
de lui donner un fens, les uns ne l'ont 
point lu tel qu'il eft, ou lui ont donné 
des explications peu vraifemblables. D. 
Lobineau qui eft venu le dernier , eft 
aufli celui qui paroît l'avoir expliqué 
avec plus de fuccès. Il remplit les lacu- 
nes de cette Infcription , de façon q l'on 
y lit, SEVIR RIPARIGS ? ce qui dé-« 
figne un Collège defix Magiftrats , char- 
gés du foin de la rivière, de fes rivages & 
de fa navigation. Il prétend que ce qu'on : 
prend dans ce bas-relief pour une malTue , ; 
eft une efpece de goupillon 5 qui peut avoir 
fervi à faire l'afperfion d'eau luftrale fur 
iaflTembléequi a drefïe l'autel à Juf>itçr s 
£c que le ierpent marque les détours* 
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de la rivière de Seine , qui ferpente 

beaucoup aux environs de Paris. 

La quatrième pierre n'a aucune Iaf- 
tig- m- cripcion furfes faces } on voit feulement 
\* % fur chacune un homme & une femme, 
font -ce des Dieux, font* ce des Ro- 
mains , font - ce des principaux habitans 
de Paris î c'eft fur quoi un Ecrivain rai- 
' fonnable ne peut pas décider. 

Outre ces quatre pierres , il y a enco- 
re cinq autres morceaux qui furent trou- 
vés au même lieu 5 en même tems , & 
qui paroiffent avoir une liaifon eflen- 
tielle avec les quatre autres. Le morceau 
cotté 17. n'a qu'une feule figure* qui eft 
û effacée qu on n'en peut rien dire. La 
piètre cottée 1 8. eft un autel. Celle qui 
eft cottée 19. eft d'une figure à ne pas 
lai(Ter douter qu'elle n'ait été placée fur 
l'autel , & quelle n'en fut le foyer , car 
le trou qui eft au milieu* fut trouvé, 
lors de la découverte , rempli de char- 
bons & d'encens. La pierre icx. étoit 
«ne de celles^fur lefquelles fe faifoient 
les immolations des vi&imes , & où on 
leur ouvroit le ventre pour en confide- 
rer les parties qui fervoient à la divi- 
nation. Enfin celle qui eft cottée zx. a 
peut-être fervi de baze à la précédente. 
Ceux qui voudraient quelque chofe 
plus étendu fur ce fujet peuvent conful- 

ter la longue difTertation qui eft au com- 

* 
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mencement du premier vol. de l'hiftoire 
de Paris par Félibien & Lobineau. Je 
vais reprendre la defcripion de Vk gl.fe. 

C'ett un bâtiment gotique , grand & 
majeftueux. Sa longueur eft de ioixanre- 
cinq toifes , fa largeur de vingt-quatre , 
& la hauteur de dix-fept. La façade le 
fait remarquer par fon élévation & par 
fa fculpture. On y voit les ftatues- de 
vingt-huit de nos Rois, dont celle de 
Childebert eft la première , & celle de 
Philippe-Augufte la dernière. Cette fa- 
çade eft terminée par deux erolfes Tours 
quarrées qui font dans les deux angles , 
& qui ont trente- quatre toifes de haut 
chacune. On y monte par trois cens 
quatre- vingt degrés , & l'on va de l'une 
à l'autre par deux galeries hors d'oeuvre. 
Dans la Tour qui eft du«coté de l'Arche- 
vêché , il n'y a que deux grolTes cloches, 
dont la plus confidérable fat donnée en 
1400. par Jean de Montaigu , qui la 
nomma faqueline, du nom de Jaqueline 
de la Grange , fa femme. Cette cloche 
ne s'étant point trouvée d'accord avec 
les autres , le Chapitre la fit refondre eu 
166 1 . & le Roi Louis le Grand la nom- 
ma avec la Reine Marie Therefe d'Au- 
triche fa femme j le même défaut fubfif- 
tant encore , le Chapitre de Paris la fit 
refondre une féconde fois en 1686. & 
quoique la Reine fut morte en 1685. ou 

1 

1 
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mit cependant fur cette cloche la même 
* infcripnon qu'on y avoit placée à la pre- 
mière refonte , en changeant feulement 
la date. Cette inlcription eft conçue en 
ces termes. Qu& priiis Jacquelina , hon- 
nis Comitis de Monte Acuto donum pond. 
XV- M Q . nunc duplo aucla ^ E manuel Lu- 
dovica Therejîa vocor , à Ludovico Ma- 
gno , & Maria Therefia Auftriaca ejtti 
conjuge nominata ; & à Francisco Har- 
l<zo , primo ex Archiepifeopis Parijienfi- 
bus y Duce & Pari Francis benedicla , 
die 19. Aprilis ann. Domini i6$6. Dans 
l'autre Tour , il y a fept Cloches, & k 
dans le petit Clocher qui eft fur la Croi- 
fée. Ces quinze Cloches font eftimées 
pour leur fonnerie harmonieufe. Au- 
defTus de ces deux Tours, font deux 
TerraflTes, d'où l'on peut voir le plan & 
toute letendue de Paris. Les Voûtes de 
cette Eglife font toutes couvertes de 
plomb. ! 
' Cette façade eft percée de trois? gran- 
des portes , par lesquelles on entre dans 
TEglife, dont la Nef & le Chœur, fonc 
accompagnés de doubles Ailes, au-defTus 
des voûtes defquelles font des Galeries 
fpacieufes aufli voûtées , & qui régnent 
au tour de cette Eelife. Ces Galeries ont 
cte pendant ion g-tems 'fans baluftrades ; 
mais comme dans les Cérémonies ex- 
traordinaires 3 elles font remplies <fc 

peuple 
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peuple que la de vocion , ou la curioGtc 
y attire* de Chapitre a voulu prévenir 
ies accidens v & y a fait mettre une Ba- 
luflxade de fer , qui aurait été -beaucoup 
-plus riche & plus convenable en pierre. 
C'eft à , ces Galeries ou Tribunes, que 
îpeodah r la «guerre , *>n exparfe les Dra- 
peaux $c lès Etenctars pris fur les Enne- 
mis de la France : on les ôte en tems 
^de paix. : f O .7. . i'j *. 

I En entrant dans cette Egiife, -on re- 
marque une Colonne qui eft adoffée au 
premier^ pilier 3 À < main droite-, 'fût dtf- 

3uelle ieffc ta figure dfch Homme àrmé 
e toutes pièces , à .genoux , & qui-fem- 
-ble|wiei^aiftcGhrlfto^be *tantila' Seattle 

t 1 » « > ( f 1 • * 

* La Sçyjpture 3e , cette Statue eftduniau- 
'Ms*&*m j&y i ; c . tieje. Si fcs Ar|s 

^mcrtthcfaift ^la 4>arbâriïë V ïes * «ïpTit s^é coi éfit 
aufli-dan* k une profonde ignorance. Cette figu- 

sfc tonfft i un ftfWTCpte fcîoa Jesri^çrrdtsi, 

( Çtaiftojpiic fut martyr ifé poui la foi feus 

Empereur £>éce i>n i y 4. le tj. Juillet joiit 
lûquçltaTéte éft célébrée dans toutes les Egll- 
fes latines , m 8c cependant on lui fait porter 
J. -C. dans ion enfance par un anachronifme 

-de^ius; làettt flexies du icaos vécu. iCki 
*M Iftr;%u«i toujours ^îgameiflue a • Tentée 
de «pluûeutf Eglifes de vance &; .en ,d'auM£s 
'HcuW'C'eft une fuiee àé TiUunon groflierc ou 
Croient les fidèles de ces tcms-là , qu il fuffifoît 
^flele voir f outiit^e fiiCo&édc mort fubite. 

II faut encore attribuer à la figuification de loa 

Tome /. O 
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-j xo 'Description de Paris 7 
Au bas de la figure de cec homme , eft 
cette Infcription , que j'ai fidèlement 
•copiée : G'ejl la représentation de noble 
Homme Meflire Antoine des EJfarts^Chè- 
, v alier ^ jadis Sieur de Thieux ^ & de Gla- 
tïgny au Val de Galie , Conseiller , & 
-Chambellan du Roi notre Sire Charles 
VI. de ce nom 3 lequel Chevalier jh faire 
se grand Image en V honneur & révéren- 
ce de Monfieur S. Chrijlophe en l'an 
s 413 . Prie% Dieu pour fon ame. On 
voit au-defïbus les Armes des Efforts qui 
font de gueules à trois croiffans d or- . j 

Antoine des Efforts , Valet tranchant, 
& Garde des deniers de l'Epargne ;du 
Roi y fui vit le parti du Duc de Bourgo- 
gne avfec Pierre des Eflarts fon frerè aî- 
né , mais ayant Pun &c l'autre changé de 
parti , il en coûta la vjie a Pierre qui eqt 
,1a tête transe aux Halles en 441 3. Se 
.Antoine courut grand rifque d'avoir le 
.même fort; Ce fut en reconnoiflfonce de 
ce dàtjgër' évité y qu'Antoine fit Faire 
cette ftatue cololfale de S. Chriftophe 
,qu on voit ici, , 

Les Piliers de cette Nef , & même 
plufieurs des Chapelles de ce vafte Tem- 
ple , font ornés de grands Tableaux 
d'onze , bit de douze bieds dé hauteur. » 

nom , qui eft en Grec Porteur 'de Ckrijl y l'idée 
. ridicule de charger fçs épaules du corpfc de 
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Quartier de là Cite. L 
que la Communauté des Orfèvres don- 
-mnt tous les ans, le premier jour dû 
mois de Mai , & qu'elle ne donne plus 
depuis quelques années. 

Voici la defcription de ces Tableaux 
félon Tordre dans lequel ils font a&uel- 
4ement placés dans ce Temple. 

Au-deflus de la grande-Porre eft uîi 
«grand Tableau qui repréfente S. Barthe~ 
lemicpii guérit de la pofleffion du dé- 
mon, la fille de Polemon % Roi d'une 
partie du Royaume du Pont. Ce Ta?- 
bleau a été peint p&t'Fignon le fils» eii 

A côté de ce Tableau , à droite , eft 
Corneille le Centenier profterné aux piedi 
de S. Pierre. Ad. des Apôtres, c. 10. v. 

& 16. Cefujet a été peint par Au- 
bin Poùet en 1639. 

Au-deflbus, S. Pierre & S. Jean gué- 
xHTent à la porte du Temple un hommè 
-né boiteux. Àcl. 3. v. 1. CeTabléato à 
.été peint par V Allemand en 1630. ceft 
le premier qui a été donné à cette Eglife 
par les Orfèvres. 

. De l'autre côté , c'eft - à - dire , à gau- 
che , S. Paul prêche dans l'Aréopage f 
-éc convertit Denis, une femme nom- 
mée Damaris , & plufieurs autres Gen- 
tils. Acl* c. !?• v. 15« Ce Tableau 
peint en 16 36. par Nicolas Ninet de 
Lejlaini a été gravé par Abraham Bojfe. 

O ij 
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Dans le Tableau -gui eft au-deflbas , 
on voit S. Pierre.qui punit de mort fubi- 
te Ananie* & S aphire fa femme , pour 
avoir menti au S Efprit , Acl. 5 . y. l. 
Se fuivant. H a été feint par Aubin Voùct 

en i^t. \ 

En commentant à parcourir les Ta- 
bleaux de la Nef, par la droite , <:'eft-à- 
dire » par ceuxxjui -font du côté des Cours 
de l'Archevêché , on voit les neuf Ta- 
bleaux fuiv ans. 

Philippe Diacre.., qui après savoir 
baptifé l'Eunuque de Candace Reine 
«l'Ethiopie , fut enlevé par l'Efprdc <b 
Seigneur v & transporté dans Asçot où il 
annonça l'Evangile , AU, t. v. Û 
^9. Ce Tableau a été ; pemt .par Blancha 
011664. 

S. Paul & Silos* nn^raculeafemeiit 
délivrés de crifoa : Sz le Geôlier ooover- 
ù à la vue de ce«riracle, AS. 16. v.'zë. 
(f r j 3 . Ce Tableau a çtépeintpar Monta- 
gne en 1 666* & a été gravé par Barbtn. 

S. Pierre qui guéri t un Boiteux , «a ki 
difant t au nom de Jefus-Gkrîfl de^Naqc- 
T£t 4 lèverons & marche^ , AU* 3..*'. 6. 
ïl a été peint par Lou&Sik>e#M* en 170$. 
' S. Pierre délivré par un Àoge du Sei- 
gneur, de la • prifon où Heuode l'avoir 
fait mettre , AU. i*. v., 7. .Ce Tableau 
a été peint par Jean Baptifie Csrnei^ 
en 1679. fc-grayé pa* Benêt Pieaet h 
Romain, 
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S. Paul qui va partir de Milet^, fout 
aller à Jerufalem : Ail. 20. v. 37. Ce 
Tableau a été peine patGalloche et* ifo y i 

«£. EJiienne mené hors- die la ViHe i 
oàil fut lapidé, 6. v. 57. y*. 
Tableau, eft de ffouaffè en 1 S 7 $ . " 

Le Martyre de & Simon , par 
Botdlongne en 1648. < " 4 

S. Jean VEvangetifie jetré- dans ueê 
chaudière boiiillante , près de la Port£ 
Latine à Rome. Il eft de le pere y 
en 1661. ! 

Jefus-Chrijl qui apparoir à S. Pierrë : £ 
une des portes delà Ville de Romè * 
dans le moment où S. Pierre lui afyiant 
demandé où il allait , le Seigneur lui ré- 
pond y qu'il va a Rome pour y être cru- 
cifié encore une fois. Fleury. Hift. Eéc* 
Tom. LLiv. *. pag. iti. Ce Tableau 
a été peint en 1 $64. par Sorlay élevé dé 
Mignard. 

Contre le dernier pilier de la Nef,' 
dans Tordre que je viens de fuivre , &r 
yis^-vis la Chapelle de la Vierge eft 
appuyée la Statue Equefire de Pfiilippe 
le BeL Ceft en cet état que ce Rot vint , 
dir-on y rendre grâces à Dieu & à lar 
Vierge , de la vi&oire qu'il avoit rem- 
portée fur les Flamans à Morts en Quelle > 
le t9. d'Août 1 3 04. D'autres prétendent 
que c'eft la Statue votive de ce Roi \ qui 
la fit mettre daii$ cette Egiife en avions 

Oui 
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% 14 Description de Paris i * 
de grâces de cette grande Vi&oire. Il 
donna en même tems cent livres de ren- 
te annuelle , pour la fondation d'une 
Fête qui jfe célèbre tous les ans le 1 8. 
d'Août , en mémoire de cet avantage 
fignalé. Il y a néanmoins des Sçavans , 
p^rmi lefquels, eft le R. P. de Mon/au- 
con y qui prétendent que cette Statue 
Equeftre eft celle de Philippe de Valois y 
oui fit ériger ce monument en mémoire 
d'un vœu qu'il avoit fait a la fainte Vier- 
ge; s'étant trouvé en très-grand danger 
à la bataille de MontcafTel qu'il gagna 
fur les Flamans le xiv d'Août de l'an 
1328. 

En tournant dans la Crbifée qui eft 
du côté de l'Archevêché, on voit onze 
Tableaux. 

. Le premier qui eft vis-a-vis la Cha- 
pelle de la Vierge , a été peint par Phi* 
lippe de Champagne en 1634. par ordre 
de Louis XIII. qui le fit faire après la 
déclaration de la guerre , félon Féli- 
bien. * La Vierge y eft repréfentée au 
pied de la Croix , ayant fon Fils mort & 
étendu devant elle. Le Roi eft à. ge- 
noux, 8c vêtu de fes Habits Royaux, 
tenant fa Couronne qu'il offre à la Vier- 
ge pour marquer qu'il met fa perfonne ôc 
tout fon Royaume, fous faprote&ion. 
Le Martyre de S. André, peint ea 

; * Yie des Peintres. Tarn. } 1*. 
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1 6*47. cinq ans après que le Brun fut re- 
venu de Rotàe , Se dans le ten» aue 
l'envié de fe faire connôître* lui falloir 
rechercher avecf empretfèment les Ou- 
vrages qui dévoient être expofés en ptN 
blic. Ce Tableau a été gravé $ziEJlien~ 
ne Picart le Romain. 

Le Martyre de S. EJlierme y eft auflî 
de le Brun , qui voulant encore fignaler 
fon pinceau en faveur de cette Eglife 
lé peignit en 165 1. Il a été gravé par 
Gérard Audran. > • : 

•î. André à genoux devant la Croîxî 
fur laquelle il devoit mourir. Ce Ta- 
bleau a été peint par Blancharttn 1670. 

La Décolîarion de S. Paul, à Rome* 
Ce Tableau a été peint en 1657. par 
Louis Boullongne , pere de 2fo/* , &: de 
Itfwi Boullongne. 11 a été gravé à Féal* 
forte par le Peintre même , &c au buria 
par Jean Langlois. 

Jefus-Chrijl qui guérit une femmequi 
depuis douze ans avoit une perte de 
fangj S. Matth. c. 9. v. 20* Ce Tableau, 
a été peint par Ca^es en 1 706. 
. S. Paul lapidé > Se traîné hors de la 
ville de Lyftre. Acl. c. 1 4. 1 8. Ce Ta- 
bleau a été peint en 1 667. par Jean Bap~ 
tijle Champagne ; & gravé par CoJJin. 

La Sainte - Famille accompagnée de 
S. Antoine , 8c d'une Gloire d'Anges-, 
Ce Tableau a été peint en 16S4. par 

O iiij 
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yx& K)e*crîï»tion »E Paris i / 
- Paillet-.&t donné la même année. Ceftttr* 
S» voio te non un.préfent «les Orfèvres» 
S. Paul & ; ^ï/^qitûlibnt!fouetésciâiua 
' la Ville de Ph&ppes en Maeédoind * 
par ordre des- Magiftrats,^^ i<». v. i**? 
Ce Tableau a, été pem e* iCtf* pattî 
Tetelin. * 
S, Paul dans l'îfle de Malte v Act« % 8 . 
v» 3. j. Ce Tableau a ; été peint paf> 
Charles Pœrfim en < * 

- S. 2 terre q*ii. guérit le* Malades a Je-: 
rufâlem ,'^7. 5. v. 15. "16. Ce Tableau 
» été peint' par Laurent dé la- Hire en 

. A la gauche de la Nef en reprenant! 
a» grand Portail on yoit 4'abord Jefiis- 
ehrijl qui reflfuicite la . Fille de JaïruSi 
Chef de la Synagogue ,. jWiarc r. n 
41. & 4*- Ce Tableau , a été peine en 
»689. par Vernanfak . . ' ••■ 

La Fille d'Herodias qui porre dans un. 
tête de S. Jean Baptifte > $<rçn* 
Afaoft. 14. v. 6. & $. lïn été peint ^ 
(iïetàn en 1690. r > V /' c ^n;ii 

Jefus-Chfijl chez Marthe; &: Marier 
G*efHe moment oà M*it&e vint diiè à 
Jefus ; Seigneur 3 . epnfiâêré^ - 
/wrâr /72a fœur me hiiffe fètvir toute-, 
feule ? Dites - lui dont quelle m 9 aide h 
S. Luc. 10; v. 40. Il a été peîntr par 

Sinpofeh 1705. ?.. ; ; c * :î:a\ 

; i^-Or^ qm bénit les ciBq, Pains* 
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Quartier pe ia C*té.; ï. $17 
Se les deuxPohTons. S, Matth*. t+iv» 1 9. 
& z o. Ce Tableau a été peine par Chrif* 
tophe en 1696. 

La Vocation de Simon appelle Pier- 
re y & d 1 'André fon ft ère à i'Apoftolat ,. 
J>. Matik. 4. v. 18. Ce fujet a étépeini 
ça 1 G 7 z . par Corneille. , 

Jefuf-Chrijl qui chaflê du, Temple les 

Marchands, o\ Matth. *i . y. n. Ce Ta- 
bleau a été peint en 168$. pat Claude 
Hallé. 

Le Paralytique guéri par Jefus-Cfcrift* 
5. Match. 9. v. 6. & 7. Ce Tableau * 
çté peint par Jean Jouvenetm 167$. ôc 
a été gravé par V zrmeulen. 

Jejiis - Ghrijl avec la Sairorkaine y 
3** c> 4. Ce Tableau a été peinK 
en 1695.. par Louis Boutlongne m©çtpre~ 
inier Peintre du Roi. 

Jefus-Chrijl qui guérit fe Serviteur ri* 
Centuaier**?. Matth. î. v. 5. £. 7. $v 10* 
& 1 3 . Ce tableau a été peint par le mê- 
me Peintre que le précèdent* 
. ]Le Paralytique depuis trente - huit 
ans, fur le bord de la Pifcine guéri pas 
Jefus-Chrift, S* Jean. c. y v* 5.6* 7* 
8. 9. Ce fu jet a été peinr en 1678. pa* 
Jfc/* Boulhngne , & gravé par /«ter 

Langlois. , * i\ 

Ça tournant ^ans la Groifîfe qui çfc 
du côté du Cloître > on voit les Ta* 



• 

3 1 3 Description de Parts ^ 

La Defcente du S. Efprit fur Us Difi 
ciples , A&. 2.v. i. î. 3 . 4. Ce Tableau 
qui eft de Jacques Blanchard , & de Pai* 
1634. eft celui qui a le mieux foutenu 
la réputation de ce Peintre; il parte 
encore au jugement des connoifieurs 
défintéretfes > pour un des plus beaux 
qu'il y ait dans cette Eglife* H a été gra- 
vé par Regneflbn. 

. S. Paul^qin par la force de fes Pré- 
dications , oblige les Gentils à brûler 
les Livrés de Sciences curieufes qu'ils 
avoient , AS. 19. v. 19. Ce Tableau eft 
• âii fameux Eujlache le Sueur > en 1(^49 • 

S.Pierre > dans ja Ville de Joppé y 
qui reflufcite une Femme , nommée Ta- 
bithe y AS.f>.v. $6. 40. & 41. Cefujet 
a été peint en 1651. pav Louis Tetelin. 

Le Martyre de «S. Barthelemi Apôtre 
tyii fût écorché vif dans la grande Ar- 
ménie , & décollé par le cotï^nan dé- 
ment du Roi AJlyages* Ce Tableau ar 
été peint en 1 660. par Paille t. 

S. Jacques le Majeur conduit au jfup- 
plice y & fajfant un Miracle for un Pa- 
lalytique , a hi vue duquel un de fes Ju- 
ges fe convertit, & fe déclara Chrétien. 
Ce Tableau peint par Noël Coypel en 
\66i. pafle encore aujourd'hui pourua 
des plus beaux qu'il y aie dans cette 
Egiile* 

La première Prédication que S* Pïet* 
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ne fit dans Jérufalem y Acl. 1 1 . y. 14. Ce 
Tableau a été peint en 1 647. par Char- 
Us Pcerforu 

S. Paul qui rend avetifcle le Magi- 
cien Bar-Jeju ; & par ce Miracle con- 
vertit le Proconful Serge-Paul \ Acl. i$„ 
y. 1 1 . & 1 1. Cè Tableau a été peint par 
Loir en 1^50. P 

Un Tableau où Ton voit les Cham-, 
bres du Parlement afTemblées pour juger 
un Procès de grande conféquence. Au 
haut eft une Gloire, au milieu de la- 
quelle paroît S . Yves priant Dieu pour 
le fuccès de cette affaire ; Ce Tableau a 
été peint par Mortier 3 &c fut donné à 
cette Eglife en 1697. par le Marquis de 
Locmaria , mort Lieutenant Général de$ 
Armées du Roi. 

Le Crucifiement de S. Pierre * peint 
en 1 643 . par Sébajlien Bourdon* 

La Converfion de faint Paul, peinte 
en 16 3 7. pa* Laurent de la Hire , & gra- 
vée par le même , Acl. 9,. y. 1 

«î. Barnabé £>c S+ Paid qui déchirent 
leurs vêtemens, en déteftant l'Idolâtrie 
du peuple de la Ville de Lyfire en Ly- 
caonie , qui après que ces oeux Apôtres 
eureat guéri un homme perclus de fes 
jambes , les prenoit pour des Dieux > de 
vouloir leur faire un facrifice de tau- 
jeaux y Acl. 14. y. 10. Ce Tableau a ét6 

Ovj 
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peint par Michel Corneille en 1 644* Sc^ 
a été gravé par François PoiUyi * V 
Outre ces Tableaux , la Confrairie^ 
des Orfèvres en a donné pluiïeurs autres 
qui fon t dans les bas côtés y on dans des 
Chapelles* 

: Dans le bai coté de la Nef contre le - 
mur j du côté de l'Archevêché, Jefus* 
Chrijl fur la Montagne. Il a été peint pair 
Pœrfon le fils en 168 5* 

Dans le bas côté vers le Cloître r eft 
tin Tableau qui repréfente un Exorcifie 
Juif, 6c Pun des fils de Steva \ Prince 
des Prêtres , battu par le Démon , Act* 
1 6. v. 14. Il a été peint par Elieen 170 a. 
'■ On eh voit encore fept autres dans le» 
bas côtés contre le mur du Choeur , qui 
repréfentent : 

• V Adoration des Mages. Ce Tableau 
a été peint en 1698. par Vivien. » 
' La Décollation de S. Jean-Baptifte y 
dont le Corps eft enlevé par fes Difci* 
pies , & la Tête par la fille d'Hërodia*.: 
Il a été peint en 1 (£74. par Claude Audran*. 
; Jefiis-Ckrijl jetcant un regard fur 
S. Pierre qui venoitde le renoncer. Il a 
été peint par Tavernier en 1 699. 

• S. Paul qui fe défend devant te Roi 
Agrippa & Bérénice, Acl. 16+ v. 1. II 
fut peint Tan 165 6. par Villequin*- ' -* 

• Le Prophète Agabus qui étant venu 
de JiidéeïCé&rée , prédit à S. Paul tout 



» 
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Quart isr ia Cité. jf. 
ce qui devoit lui arrivée à Jérufalem * 
Jet. ii. y, 10. & Çe Tableaa eft le 
cinquième , en continuant de parcourir 
ceux qui font dans les bas côtés autour 
da Chœur , du côté du CUatrej il a été 

♦ 

peint par Cheron en 1687. 

S. Jean dans le defert prêchant la Pé- 
nitence. Il a été peint en 1694. par 
ParoceL ' , 

• S. Paul à Troade , refliifdtant un; 
jeune homme nommé Eutyque * tombe 
d*iioe fenêtre. Ce Tableau a été peint en 
1707. par Cour an. 

Noos allons parcourir ceux qui font 
dans les Chapelles , en commençant par 
celles qui font adroite en entrant, ôc ea 
continuant de fuitç. 

Dans la Chapelle de S. Barthélémy ± 
on voit Jefus-Chrijl qui apparaît à Ma* 
rie-Magdâaine , à Marie mere de Jac- 
ques, & à Marie Salomé , Marc. c. 16. 
y. 9. & 7* Ce Tableaa a été peint ea 
16.97. P ar Marot. 

: Daiîs la Chapelle de S. Antoine r Je- 
fits-ChriJl qui refliifcite le fils de la Veu- 
ve de Naïm , Luc. 7. v. 1 1- Ce Tableau 
a été peint en 1 69 £. par Guillebaut* 

Dans la Chapelle de S. Thomas de; 
Cantorbery , on voit te Tableau qui re- 
préfente la mort de Tabithe par du Dot w 

en 1-6??» 

Jtfus&krijl guài&uit pfetat*»** 
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lades , Matth. 4. v. 1 $ . Ce Tableau eft 
dans ta Chapelle de S. Augujhn , & a 
été peint en 169 2. par Alexandre. 

Dans la Chapelle de Crefpin il y a 
deux Tableaux ; dans Ptm , c'eft k fépa^ 
tion de S. Paul ôc de S. Barnabé % Acl. 
15. v. 16 . 11 a été peint en 167 6. par 
Ballin. Dans l'autre , c'eft Corneille le 
Centenier, profterné aux pieds de S. Pier- 
re, 1 o. v. 1 . Ce fujet a été peint par 
Michel Corneille en 16 5 6 • 

Le Tableau qui eft dans la Chapelle 
de S. Léonard> repréfente les Miracles 
que Dieu a opérés dans cette Eglife en 
1625. & )6i$* par l'interceflion de la 
fainte Vierge- Ce Tableau a été peinr 
par le Moine en 1 63 1 . 

Dans la Chapelle de*S. Laurent, eft 
tin Tableau qui repréfente les Miracles 
extraordinaires que Dieu fit à Ephefe par 
leminîflere de faine Paul : Aïï. 19. y r 
11. & 12. Ce Tableau a été peinte» 
1646. par Louis Boullongne. 
n Dans la Chapelle de Sainte Foy , on 
voit S. Pierre quun Ange fait fbrtir de 
la prifon où , Herode Ta voit fait enfer- 
mer , Acl. 11. v. 7. 8. & 9. Ce Tableau 
à été peint par Simon Voûet en 1640. 
4 Dans la Chapelle de S. Julien le Pau* 
ire Se de Sainte Marie d* Egypte , les Nô- 
ces de Cana , S. Jean > c.x.v. &. Ce T^ 
bleau a été peint par Coulk en 
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Quartier de ia CîtL I. $2j 
Le Chapitre de cette Eglife a fait faire 
1731. une réparation qui a infiniment 
lu aux curieux : c'eft le nétoyement &c 
a reftaurarion de tous ces Tableaux que 
le tems & la pouffiere avoient fart ob£- 
cis& maltraités- Achille-René-Gré- 
vire Peintre & Elève du Sieur Refiout 9 
es a nétoyés j &c rétablis dans leur ancien 
premier éclat y fans aucune altération 
fa part. C'eftle témoignage qu'en ont 
endu Louis Boullongne premier Peintre 
3u Roi 9 Vancleve y Nicolas Coujlou Seul» 
Iteucs; Nicolas de Largilbere Peintre » 
^Guillaume Coujlou Sculpteur , Claude 
%Hallé Peintre , & Hyacinthe Rigaud Pein* 
f tre, par leur certificat du 5?. de Juin de 
§:Jani7j2* 

* 

. L'Autel S' le Chœur de V Eglife ., 
de Notre-Dame. \ 

« - 

Le Roi Louis XIII. ayant fait vœu 
de faire élever un Maître - Autel dans 
cette Eglife qui fût digne de fa pieté 
& de fa magnificence , en laifïa* Taccom- 
piiffement à Louis le Grand (on fils. Ce 
Prince eft allé au-delà des intentions de 
Louis le Jufte fbn pere, fte a fait faire cet 
Autel avec des ornemens > ôc une ma- 
gnificence fort au-deflTus dupremier pro* 
jet , tout magnifique qu'il étoît. 

Ce grand ouvrage qui eft du defTem 

fie Robert de Cotte, premier Architeéfee 
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du Roi , fut commence au mois de Sep^ 
tembre de Tan 1699. mais ayant été m£+ 
continué pendant ptafieurs années , on ne 
recommença à y travailler qu'en 1708» 
& il a éré achevé en 1714* 

Ce nouvel & magnifique Autel eft 
ifolé & placé prefqae au centre du chevet 
eu rond-point du San*£fcuaire. Le corps 
de l'Autel , eft conftruir de marbre d'E* 
gypte , & taillé en forme de tombeai* 
antique. Il eft décoré par des Chérubins 
& autres riches ornemeos debronze doré 
au feu. Deux grands Anges en adora^ 
tion, l'un à droit, & l'autre à gauche r 
font fur des enroullemens de même ma-* 
tiere , & ont été jettes d'après les mo- 
dèles de Cayot qui eft de l'Académie de 
Sculpture. Entre ces deux Anges eft un 
gradin élevé, de marbre blanc, chargé 
d'un bas-relief ovale , & de plufîeiirs or- 
nemens fymboliques de bronze doré , par 
Vaffé Sculpteur habile. Sur ce gradia oa 
voit un Crucifix & fix chandelier d'ar- 
gent d'un excellent travail. Cet Autel 
eft élevé fur trois marches circulaires de 
marbre de Languedoc , qui forment un 
marche-pieden demi ovale , fak en mar- 
eterie de marbre de diverfes couleurs, 
travail eft des plus parfaits en ce gén- 
ie , de même que le marche-pied qui eft 
aa-de(Tous de la niche derrière le Maître* 

Autel* le chiflfo & les teve? 4* Ro* # 
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Scfeiornemens des angles* Tout le refte 
dttpavédu Chœuceft incruflé de grands 
çompartimens de marbre de diyerfes cou- 
leurs. On monre au San&uaire par qua- 
tre marches de marbre de Languedoc ^ 
bordées départ & cFautre par une baluf- 
trade , en portion de cercle , dont les ta- 
blettes & lesfqubafTemens font de 
bre de ranGe, & les baluftres de bronze 
doré à feu -, & cifelés avec beaucoup de 

Pour accompagner cet Autel Von ^ 
inccufté de marbre blanc veiné de gris > 
fix des arcades qui forment le rond-poins 
du fanâuaire , de même que les jamba- 
ges oujpieds droits qui font pofés fur des, 
foubaflemens de m arbre de Languedoc*. 
Ces arcades font féparées par des efpeces 
de pilaftres ou montans en faillies dont; 
les importes fervent de chapiteau , & fur- 
lefquels ces mêmes montans s'élevenf. 
encore en forme de pilaftres attiques * 
terminés d'une corn iche ou plateban de 
en refTaut , fans amorti lïèment. IUs un* 
4c les autres de ces pilaftres ont leurs ra~ 
yalemens de marbre de Languedoc m 
chargés de trophées de métail cft>ré. Les 
Anges en bas-reliefs qui font placés dans 
les timpans de marbre rouge, au-deflbus 
des archivoltes des arcades, fane auift 
de mér ail doté , de même <jue les orne- 
mens que Von a mi» fous les bandeau» dft 
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tes arcs , dont lesdofTerets font auflî m- 
cruftés de marbre de Languedoc. Enfin 
au bas de chacun des montans , ou pife- 
ftres , on voit un grand Ange de métaîl 
doré, pofé fur une efpece de cul de lam- 
pe. Deux de ces Anges ont été modèles 
par Vancleve -j un autre par Poirier j m 
par Hurtreltê , urï par Nagnicr , Se le 
fïxieme par Anfelme Flamen. V ancteve z 
jette èn fonte les deux dont il a fait lès 
modèles, ôc Roger Schabol les quatre 
autres. 

La baye de l'arcade du milieu qui 
éft derrière le grand - Autel > eft for- 
mée en niche, occupée par un groupe 
de marbre blanc , compofé de quatre 
figures. Celle de ht Vierge domine fur 
tout le groupe , Se nous la fait voir aflk 
fe ayant les bras étendus, & le* yeux en 
larmes ,* levés vers le Ciel. La douleur 
d'une mere.j & fa parfaite foumiffion a 
la volonté de Dieu, font ici exprimées 
de la manière la plus vraie. Sur fes ge- 
noux eft la tète & une partie du eorpsde 
lbn Fiîs defeendu de la croix. Le reftedtf 
corps de Jefus-Chrift eft étendu fur uri; 
fuaire. Un Ange a genoux , foutienr 1 
droite une main du Sauveur , un autre 
tient la Couronne d'Epines, & regarde 
douloureufement les impreffions meur- 
trières qu'elle a faites fur k tête dit 
Chrift. Ce groupe te*Coupu l'aîné, 
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on ouvrage admirable. La rête du Chrift 
eft d' une rare beauté par la belle expref* 
fion & la dignité du cara&ere. Le fou- 
balTement ravalé au-defTous, eft incrufté 
de marbre verd campan , & femé dê 
fleurs de lys de bronze doré. On y voir 
une croix de marbre blanc y & une échar- 
pe volante de même- Au-detfbus eft un 
Autel ou crédence pontificale de marbre 
brunjafpé> chargé de con foies , dé ché- 
rubins , de feftons, & d'un cartouche au 
milieu > le tout de bronze doré. Le haut 
de cette niche eft rempli d'une gloire , 
au-deflus de laquelle des Anges loutien- 
nenr la fainte Euchariftie , d'où partent 
de grands rayons de lumière. 
; Dans les bayes des arcades les plus 
proches de l'Autel > l'on a pratiqué deux 
piédeftaux de marbre bianc , chargés des 
Armes du Roi. Celui qui eft du côté de 
TEpîrre, foutient la ftatuede Louis XIII. 
à genoux , qui offre Ion Vœu & fa Cou- 
ronne; & du côté de l'Evangile eft lafta- 
tue du Roi Louis le Grand qui accomplir 
ce racine Vœu. La ftatue de Louis XIII. 
eft de Couftou le jeune \ & celle de Louis 
le Grand > de Coyçevox. Ces deux ftatues 
font de marbre blanc. 

Au- delTus des arcades font les Vertus 
défignées par les attributs qui leur con- 
viennent. A droite en commençant du 
coté de l'Autel* l'on voit la Charité & 



Descrepth©** be ftauf ^ 
la Perfé verance fculpcées par Pouletieif ? 
la Prudence & la Tempérance , par -F*?*-» 
z*i/i -, l'Humilité & l'Innocence , par & 
Pàutre. A gauche font la Foi & i'Efpé* 
? ance , par & Maine la Juftice fie lai Fau- 
te, par Bertrandyh Virginité & la Pu* 
ieté> par Thierry. 

Les Portes latérales font encre les derv 
Bières arcades, ornées de martue de di- 
verfes couleurs , & chargées au-de£Fus 
de chérubins & de chifres de bronze do- 
ré. Auprès de ces Portes & à la tece des 
galles des chanoines , s'élèvent deux es- 
pèces de chaires Epifcopales d une belle 
fculpture , enrkhies d ornemens & de 
bas-reliefs. Sur celle de l'Archevêque t 
le Sculpteur a repréfenté l'hiftoire du 
Martyre de faint Denys j fur laiatre chai* 
se qui eft vis-à-vis , eft repréfentée ei* 
bas-relief la guérifon du Roi Chièdebent 
par Tinrerceflïan de faine Germain. Evê- 
que de Paris. 

Les ftalles des chanoines font auffi o& 
nées de fculpcures & de cartouches alter- 
nativement quarrés & ovales, dans lef- 
quels font des bas-reMefs qui repréfen- 
tent des fu jets ehoiûs de k vie de la: fein- 
te Vierge , ou de THiftoire du Nouveau* 
Teftarnent, Les onze fu/ets qui font du 
c&cde la chaire de l'Archevêque , font 
la Naifiànce de la Vierge; fa Préfen ra- 
tion au Temple > la Vierge in Ami» par 
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famteÂnne, le Mariage de la Vierge , 
l'Annonciation , la Vifitation , la Naif- 
iincede Notre - Seigneur , l'Adoration 
des «Rois, la Conception v la Purifica- 
tion ,.& k Fuite en Egypte. De faune 
coté- dans les bas-reliefs des ftalleson 
voix la Sainte Famille, Jefus-Ciirift dif- 
patant avecies Do&eurs , îes -Noces tie 
£ana, la Vierge au pied de la Croix , ta 
Defcente de Croix j la Defcense du faint 
•Ciprit , l'Âflbmption , une femme à ge- 
noux qui représente la Prière, la Pru- 
dence , la Modeftie & ^Humilité. Totwe 
«cette fcuiptiue eft de du Gaulon Sc«l- 
:pteur du Roi ., & Tun^es plus fametac 
Saxlptears en bois* 

Aa-defTus des chaitaesfipifcopales , &z- 
;4es Halles des chanoines, ion a placé 
iuaix grands Tableaux dans des bordures 
magnifiques. Le premier repréfenre Y An* 
-uoaciarioa delà fainte Vierge : il a été 
^peint pzt tfàil^. ï,a Vifitation 4ela fain- 
îte.Vierge^ peint par Jouvenet.hu Natf- 
•rite de Jefus-Chiiftj fMÎaFoJfè. L'A- 
-éoraiioa des Mages , par le même Pein- 
tre. La Préfentotion de Jefus-Chrift au 
Temple 3 f^tJLouisBoullongne. Lfeïniite 
Egypte , par le même. Jefus - Chrift 
okus le Temple où il 4iïpute avec 4 es 
Doâreurs , par Antoine Coypel. FÀ'ffom- 
^tion Ae la Vierge, du mêmePeintre. 
. ±\ y a deux cemaçques £nguliefes 4 
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faire fur le Tableau de la Vifitation. 
i°. Jouvenet a pris un moment, qui juf- 
qu'à lui avoit échappé aux grands Pein- 
tres. Il y a repréfenté la Vierge debout, 
& levant les yeux & les mains vers le 
* Magm- Ciel , en difant : * Mon ame célèbre Us 
mamca f * grandeurs du Seigneur, &c. La figure de 
la Vierge eft majeltueufe Se belle ; Jou- 
venet Ta copiée d'après celle qu'il a pein- 
te dans le Tableau qui repréfenté la def- 
centedu S. Efprit , & qui eft dans la Cha- 
pelle du Château de Verfailles,au-deffiis 
de laTribune du Roi. i°. Jouvenet étant 
devenu paralytique de la moitié du corps, 
peignit ce Tableau de la main gauche î 
ç'eft cependant un des plus beaux qu'il 
ait jamais fait. Il s'eft peint dans ce Ta- 
bleau derrière M. de la Porte Chanoine 
Jubilé de cette Eglife, qui a donné ces 
huit Tableaux. 

La principale Porte du Chœur , c'efU- 

. dire, celle qui eft du côté de la Nef, les 
. . deux moyennes & les fïx arcades , font 

. fermées par des grilles de fer, d'un tra- 
vail & d'une richefle qui méritent l'at- 
tention des connoi (feues. 

On n'enterre jamais dans le Choeur de 
cette Eglife que des Princes , des Pria- 

, cèdes , des Archevêques de Paris, on 
d'autres Prélats par une faveur particu- 
lière, tels qu'ont été Renaud^de Beaune 

.Archevêque de Sens , & Jean-Baptifle 
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du Châtelier , Nonce du Pape Grégoire 
XIII. mort à Paris en 1 5 8 3 . 

Lorfqu'on voulut conftruire ici un 
nouvel Autel en exécution de la Décla- 
ration du Roi Louis XIII. donnée à faine 
Cermain en Laye le 1 o. de Février 1 6 3 S. 
x>n fur obligé de démolir l'ancien i 6f 
dans le Procès verbal qui fut fait de cette 
^dciftolition , dattédu 23 de Juin de J'an 
1 699. on trouve plufieurs morceaux d'hi- 
ftoire qui méritent detre rapportés ki. , 
; La démolition fut commencée le Mer- 
credi 19. d'Avril de Tan 1699. & Ton 
trpuva au-deflus de l'Autel du fond , dit 
m des Ardens. , un grand corps de Menui- 
t fçriç fenfoncé dans l'àrtade > fait en ma- 
nière de dôme, orné de moulures de 
cpmpartimens de bois doré y où il y avoit 
des niches dans lefquelles étoient plu- 
Heurs Çhâfles en trois étages , qui con- 
jenoiçnt \ç? Reliques do»t il va .cw 
parlé. ] : ; 
„ . J( ^«-Çha(&<k^..(?^A40(ii£vêqae. Dans 
cette Çhafle , de taçmç que dans les cinq 
autres qui furent trouvées au même en- 
.«itoit* il y avoit deux Procès yerbaux , 
Ji'un du i$? deMn 4e Van 1449- fait par 
Guillaume Evègue de Paris , jte l'autre dp 
8, Juin i$7<< raitpar P/Vr^ <fc <?<W*K;j 
^uffi Evèque de Paris. Dans uij autre U 
y avoit auffî un Procès verbal fait par un 

Evêcjue d$ Paris, différent de* fcuxdo** 
fi viens de parler, v 



Digitized by Google 



"aji Description b»e PàAî*^ 

i. La Chine de S, Severin , 4aos la- 
quelle étoient les oflemens du Corps te 
ce Saint. 

- 3 . Une Châfle dans laquelle on trotm 
<les Reliques de plufieurs Saints ; une 
boè'te d'ivoire on étoient trois phioles 
-de fang des Martyrs-, un morceau -de 
milice, & des linges ouvrés. 

4 . La Châfle de S. Germain Cvêqoe 
-de Paris, où étoiria foutane «îe laine , 
couleut brune y à laquelle il manquok 
-une manche entière : fur la doublure du 
«bord d'en bas de ladite foutane / étaient 
■Petits fur un petit parchemin ; ieès kfttrfes 
-gorhiques , c'efl U Robè i Si &èrmain, 
•Cette foutane ettdei fil toèlé^ë latine -, 
kle la grandeut '6&è la %ure â'une aube 
moyenne platte. 11 y * dé petits iizerets 
•de ftl blttnc de baut en bas de chaque 
xocé , %c oti iraeretàifffi blanc» 1 fimpfe 
'«u^toutdu poigt^.pBans «oétte : €feâft 
il nV avoir qu'un Procès verbal de vtfite 
*att4e*$;< Mats* ïiv.px&rançmf&ve- 
tooe de Paris , 'ç^eft-à-dité,- gkr "Françéts 
T'eitckér. v '"- » " ,r> W- " 

5 . La'Châfle dàS.Jafiin Martyr y 'te- 
préfônté^4e^ev«nf^-bl^-reUéf > -por- 
tant fa eêce. "' h ?vp*v3 -vu .iViv~' 




7. Œ»o«Êhâflfe «masquée -d'tme crû» 

ét 



J 
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dé Lorraine en relief, dansJaquelie on . 
grouva le Corps de S. Lucain > ôc y d'au-' 
très Reliques de plufieurs Saints. - 

En continuant la démolition & le pro-, 
ces verbal, le 5. Mai 1699. on trouva- 
au bas des degrés du grand Autel, une ; 
perite Tombe de cuivre, où étoient gra- 
vée les armes de France & de Savoye , 
& un cœur couronné qui repréfentoit ce- : 
lui de Louife de Savoye , fille de Phili- 
bert Comte.de Brefle, puis Duc de Sa- 
voye, & femme de Charles Comte d'An- 
goulême, mere du Roi François I. la- 
quelle décéda le 22. de Septembre de 
Tan 1 5 3 ù On y lifoit cette Epitaphe : * 
Cor magnorum opifex > Francûm qu& 
& ViÇcera Regem port avère 3 
hic font \fpiritus , in fuperis. 

Sous cette Tombe étoit un petit cof- 
fre de plomb de demi-pied en quarré y 
qui enfermoit le cœur de cette Princelfe.? 

Au bas des degrés du grand Autel, au 
milieu, & fous une pierre quarrce de* 
marbre noir, font dans un barillet de 
bois les Entrailles du Roi Louis XIII. 
avec cette Infcription : 
Fifcera Ludovici XIII. Régis 
, Chriflianijjimi pofuit Ludovicus 
de Bernage Régis ELeemojinarius & 

EccleJiA Parifienfis Canonicus. Anno * 
Domini 164$» 14. Mon* 

Derrière l'Autel, fous la ChafTe de 

TomeL P 
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S. Marcel , xm trouva un Tombeau de 
plâtre place autrement que les autres , 
ayant la tête tournée da côté droit , 
6c les pieds du côté gauche. Il n 'éroit 
couvert que d'une pierre de taille , & il 
tfy avoir dedans que la tête , quelques 
oflTemens , des morceaux de pantoufles 
de cuir , & des petits pots de terre rou- 
ge , dans iefquels il y avoir des charbons 
& de l'encens. Sur la pierre qui couvroit 
ce tombeau croient ces mots : 

HIC J AC E T 

P H I L I P PUS 

FiliusLUDOriCI C RAS SI, 

Régis Ftaneorum 3 
Archidiaconus Ècclçfi* Parjfienjis ^ qui 
obiit Ankû \\6\. 

Le Mercredi 6. Mai i on décou- 
vrit le Tombeau d'un Evêque, proche 
l'Autel du coté de TEyangile. Il éroit 
d'environ un pied plus grand que les au- 
tres Tombeaux , & éroit couvert d'une 
triple tombe dont deux de pierre , & la 
troifîeme de cm»rç > fur laquelle il y 
avoit eu une Infcripnon qui étoit effacée. 
Il y avoit quelques morceaux de bois de 
cèdre qui étoient les reftes d'une bierre , 
une bague d'or dont le chaton étoir d\m 
Faux rubis de criftal convexe, environné 
d'autres fauffes pierreries 3 6c plufïetirs 
morceaux d étoffe à demi pourris qui pa- 
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xoiffbient avoir été des oifrois de cha-* 
fuble broches d'or. • ' 

Le même jour on ouvrit un tombeau: 
de marbre noir de huit pieds de Ibflg.y 
fur quatre de large y où étoir inhumé 
Pierre d'Orgemont Evêcjue de Paris. Ge 
Tombeau étoit élevé d'environ trois 
pieds , & fittié entre deux gros piliers du: 
Chœur du côté de l'Evangile } deiïiis 
étoit couchée ûneStatuede marbre blanc,r 
& autour du bord fupérieur du tombeair 
ctoient gravés ces mots : : 

HIC J ACE t 

Reverendus in Chriflo Pater Domiims\ 
Pbtrusî de Ordeimonte , r 

Parijiis oriundus * r in utrpque Jure Li* , 
centiatus 3 oVm Morinenfîs , pojlmo- . 
dum vero Parijienjls Epifcopus , 

quiobiit anno 1409. 16. die menjis Julii. 

Sous ce marbre on trouva un cercueil, 
tlp pierre en façon d'auge , où il n'y avoir 1 
m ofïemens , ni habits , le tout étant 
pourri & réduit en poufliere , hormis une 
bague d'or dont le chaton étoit d'un dou-~ 
blet verd , façon d'émeraude. 

ir fot ouvert le Tombeau 





y 







Dauphin de Viennois j fils de Char- 
les VI. & dlfabeau de Bavière , mort 
le mercredi 1 8. Décembre 1 4 1 5 : . ' âgé 
de 19. ans, & inhumé le lundi 23 . 

pij 
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du même mois , du côté de PEpître, au 
pied des fieges où fe mettaient autrefois 
le Prêtre , le Diacre , & le Soudiacre du- 
rant la célébration de la fainte MelTe.' 
Dans ce tombeau qui étoir a fleur de 
terre, on trouva un cercueil de plomb 
qui étoit enfermé dans un autre de bois, 
dans lequel il n'y a voit que des cendres, n 
Le Jeudi 7. Mai a 699. on trouva der-> 
liere l'Autel , du coté de l'Evangile un 
tombeau à fix pieds en terre , fait d une 
feule pierre, couvert dune autre pierre 
concave, dans lequel étoient les cendres 
d'Eftienne II* dit Tempier , Evêque dç 
Paris , avec fa crofTe de cuivre ^ & fa 
bague d'or, le chaton d'un doublet blanç 
de nulle valeur, quelques morceaux d'é- 
toffe, & une plaque de cuivre rompue 
en deux , & fur laquelle on lifoit : 

HIC J ACET * ■ 

Stiphanus de Aurelunis , 
quondam Parijîenjif Epifcopus , qui 
deçejjit Dominicâ ante Nativitaum . 

Beat a Maria, Virginis an no 1179. ani- 
ma ejus requiefeat in pace. 

Le Vendredi 8. du même mois & de 
la même année, on découvrit le corps 
d'un Evêque qui étoit à quatre ou cinq 
pieds en terre , dans une tombe fort 
ctroite du côté des pieds , avec une 
croflè de cuiyre Se une bague d or, Je 
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chaton d'un doublet bleu façon de Tnr- 
quoife, & une partie dîs oflTemens en 

f>oudre. Il étoit au coin pofterieur de 
'Autel du côté de l'Epître. On ne fçait 
de qui il eft , parce qu'il n'y avoir aucune 
iiifcription. ' 

Le lendemain , Samedi 3 on découvrit 
le tombeau de Denis Dumoulin 9 Evêquô 
de Paris, qui étoit i fleur de terre du côté 
de l'Epitre, dans lequel étoit le haut de fa 
crofïède cuivre * & un très-gros anneau 
Paftoral dor , le chaton d'un doublet 
blanc defimplecriftal de nulle valeur , de 
plus une bille de chappe couverte d'un 
doublet de criftal en rorme de diamant 
entouré de petites perles , quelques ofTe- 
mens , des cendres , & des pièces d e- 
tofFe. Ce tombeau étoit couvert dune 
grande lame de enivre , autour de la- 
quelle , par - delTus , étoit gravée cette 
Epitaphe : 

HIC JACET 
Recolénddt memorU Dominus Diony- 

• Srus de Molekdino y dum décejjit 

• Paeriarcha Antiochenus ^ Epifcopus 
Parienjis , & per antea Archiepifcopus 

Tolofanùs , de Foro Meldenfi 
; Oriundus > Régis Carolifeptimi Con- • 
filiarius famojiffimus j vir magni conJiUi > 

atque prudentiffimus ; probitatis 
eximi&i bliftgua difertijjîmus y quiplu^ 
res f^U fundanones hk > Toloft j uc 

Piij 
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Meldis ; & obiit Parijiis die tenais 
décima quinta Septembris 
anno Domini 1447. Anima ejus 
requiefcat in jpace. Amen» 

Ce Denis du Moulin ou Dumoulin J 
«voit été marié avec Marie de Courtenai 
dont il avoit eu Jean du Moulin : après 
, la mort de fa femme il embrafla l'état 
fccléfiaftique , & parvint aux dignités 
dont il eft parlé dans l'Epitaphe que je 
^riens de rapporter. De ce Jean du Mou- 
lin fortirent planeurs branches de ce 
«om, entre autres celle dont étoit iflii 
le fameux Charles du Moulin Avocat 
au Parlement de Paris , & le plus grand 
Jurifconfulte qu'il y ait eu pour le Droit 
Prançois. La famille des du Mewiin &ok 
alliée à celle de Bçleyne ,ou de Bcukn 
de laquelle étoit Annedeiïwlen pariée 
le 14. Novembre 1531. ayec Henri 
VIII. Roi d'Angleterre. JLa Reine Eli- 
iabeth qui fe^jtir de ce mariage , #e rou> 
git pas de dire au Maréchal de Moet- 
morenci , enyoyé par le Roi fia Angle- 
terre l'an 1 57*. pouï l'Alliance 4es. deu* 
Royaumes , qu'Anne du Moulin ûlte de 
Charles , & fes enrans , qui avoient été 
;naflacrés avec elle, à Éatis .par des vo- 
leurs la nuit du 19. Féwàer de cette mê- 
- 4rie année y étoient de fes parens. - .'. , 
. Le même jour jieuvi«dae. JMii * 00 dé- 
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piôlit l'Autel de la fainte Trinité , vul- 
gairement dit V Autel des Ardais > qui 
étoit derrière le grand Autel* entre LesT 
deux frtos piliers du fond , au-deffus du* 
quel ecoit une figure de la fainte Vier- 
ge , d'albâtre 9 parfaitement tien travail- 
lée. Cet Autel étoit élevé de telle forte , 
qu'on le voyoit des iïailes du Chœur 
pardefliis le grand Auitel -, deflfous étoit? 
le lieu nommé le Cœndàoire, ferme à 
clef par une porte i deux battans > Se 
ouverte à jour par de perks haluftres. 
C'eft en ce lieu que Ton ferroi t dans des 
armoires rout ce qui érok néœlïaire pour 
célébrer les grandes MefTes. Dans le 
fond duConcutoire éroit un petit Taber- 
nacle doublé en dedans de brocard dor 
& d'argent , à fond rouge , oî\ Ton met- 
toit le S. Sacrement , qu'on y portoit en 
cérémonie lorfquri y avoir des Prières 
de quarante heures pour quelque necef- 
fité publique. On mon toit à cet Autel 
par deux rampes à baluftres de cuivre. 
Sous la grande pierre fupérieure du mê- 
me Auîel, on découvrit un petit Sépul- 
cre de plomb d'euyiron un demi pied de 
Ling * fur trois pouces de large avec fou 
couvercle* dans lequel il y avoir des Re- 
liques envelopées dans du taffetas cra- 
ipôifii & farce petit Sépulcre étoit placé 
un Vafe de verre de compofition , en 
forme de Ciboire avec fon couvercle > 

ri * * • • 

PlUJ 



34o Description de Paris ,~ 
dans lequel étoient plufîeurs Reliques ^ 
& un morceau du procès verbal écrit fut 
du vélin à demi pourri 9 où Ton put feu- 
lement lire le nom de Hatton > Secrétai- 
re de i ? Evêque de Paris. 
• Le lundi onze Mai 1699. on trouvai 
cinq pieds en terre un tombeau de pier- 
re qui étoit celui à'Aymeric de Magnac* 
Cardinal, & Evcque de Paris , dans le- 
quel étoit fon corps embaumé , & enve- 
loppé d'un fuaire dont il étoit couvert. 
Sur le même tombeau étoit enchaffee 
une grande plaque de cuivre , fur laquelle 
étoit gravée TEpitaphe qu'on va lire : ; 

* 

HIC J A CET 

In Chrifio Pater Rêver endifjimus 
Dominas Aymericus de Magniàco \ 
Natione Lemovicenjis in Villa 
Sancli Juniani , ex Nohilibus Porenti- 
lus ; utriufque Juris Profejfor , quonàam 
Regum Joannis y & Caroli 
Quinti Confiliarius j & Magifier 
Requejlarum Hofpitii. Primo fuit De- 
-canus Ecclefid Parifienjis nominatus y 
' deinde ad Pontificalem affumptus 
ejl dignitatem : tandem factusfuit Titu* 
li Sancli Eufebii Sanct*. Roman* *' 

• -\ Ecclefia Presbiter Cardinalis. 
obiit anno 1384. Avenione 20. dit 

♦ t Martis ; cujus corpus integrum 
Parijios afportatum fui Ttac rumba /*r 

i 
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quiefcit. Ariifnd éjus rèquief* 
cat in voce. Amen. \ 

Sa ftatue étoit élevée fur un pilier dans 
le Choeur, près la porte , du côté de 
l'Evangile. . 

; , A . coté da tombeau de Pierre d'Or- 
gemont étoit élevé fur une grande co- 
lonne de pierre > adoflee à l'un des gros 
piliers du Chœur , la ftatue de Philippe- 
Augùfte , fils de Louis VII. & grand- 
pere de S. Louise : 

Tous les ofïemens énoncés dans le 
préfenp procès verbal ? après avoir été 
décemment* dépofés dans la Chapelle 
de S. ! Lébnara > forent mis enfemble 
le* 6. Juin 1^99. daos un tombeau 
de pierre k de taille > couvert de mê- 
me y & fait exprès > de cinq pieds de 
long fur deux de large > & de huit pou- 
ces de profonde^, placé, fous terre daiïs 
le Sân6tuiirp , J prés le grand Autel du 
côté de TEpitré V vers Tènckok ôù le Cé- 
lébrant dit le De profundisàh Meflè , 
-avant le Lavàb.o. 

Le Lundi .7. Décembre 1699. apre9 
<midi , entre Nôries & Vefpres , l' Arche- 
vêque en f labit/P^ntificauV* accompa- 
gne des Ghan&irfes 1 & 3ir Choeur , fit la 
: bjénédiâtion> de . la, première ! piètre de 
l'Autel , comme il elt marqué au Rituel 

pout la première, pierre d'une Eglife ? ' 



£4* Description di Paris ; 
changeant feulement le mot éïEcclefiam 
en celui $ Alt are. 

Dans la plus haute pierre des fonde- 
•mëns , on creufa l ! efpàce d'ùr* demi pied 
ijuarré, & Ton y mit à abord une cou- 
che de charbon broyé , & pacdefïus une 
lame de cuivre quarrée > fur laquelle eft 
cette Infcription : > : " 

LOUIS LE GRAND 



* • L . 



. F I L S P E Ô U I S LE J V S T I 

et Petit Fils 

(FHENRI LE GRAND , 

Apmflvoir dompté ï H éréfie, rétabli la 
l . . n , Religion, daifs. fout fin ; : , 

. Royaume r terminé glorieusement f >lu* 

fieurs grandes Guerres par Terre 
& par Mer ; voulant accomplir lé Va» 

4u Rai fin Pere, £ y a/oûter des 
marques de fi p'UU ? à fait faire- dans 
. VEglifi Cathédmle de faris »n : , . ; 
^ Autel avec fis ornemehs $ une n?agni* , 
" , 'jficence au-dejfus du premier projet^ 
& Va dédié au Dieu des 4rmées y Maître 

de la Paix de la Victoire., f 
fous V invocation de la Sainte Vierge ^ 

tatrc^e^Prote^c^defis3tats^ 

- Psuxfefltts cette latne \- on ternie > da 
; daatbon broyé , & fur ce cha&e^on 
c mk quatre Médailles > içavoiç uned'or 

\ 'l 
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pefant un marc un gros , fait par Bef- 
nârd , repréfentant d'un côte le Roi 
Louis XIII. en bufte , avec cette Légen- 
de Ludovicus XI II. Fr. & Nav. Kex i 
Se fur le revers eft reprefentée une Notre- 
Dame de Pirié qui rient J. C. mort fur 
fes genoux , &c le même Louis XIII. à 
genoux qui lui préfente fon Sceptre & fa 
Couronne, avec ces mots dans PExergue, 
vovit M. D. c. xxxiii. pour 
Légende fe & Regnum Deo fub. B. Mari<e 
tutelâ confecravit. Une autre Médaille 
d'or péfant un marc jufte , faite par 
Rouffel y repréfentant d'un côté Louis 
XIV. en bufte, avec cette Infcription 
autour Ludovicus magnus Rex Chrijlia- 
hijjimus \ & fur le revers eft représenté 
l'Autel comme il devoir erre felonle pre- 
mier projet , avec ces mots dans l'Exer- 
ce , Aram pofuit M* D ç. xcix:. & 
cetre Légende autour , Votum a 1 Pâtre 
nuncupatum folvit. On y mit aùflî deux 
autres Médailles d* argent de la même 
grandeur , 6c repréfentant les mêmes ' 
chofesque les deux d'or , pefant cha- 
cune, celle de Louis XJH. cinq onces 
un gros y & celle de Loui? XI V. cinq 
onèés' juffèi" ' • J * 

Entre les tombes des Evêquès éc Ar- 
chevêques qui ont été inhumés dans ce 
Chœur , il y en avoir quelques-unes fur 
lefquçlies il y avoit des Epicaphes. ' 



344 Description de Paris ^ 

Celle de Renaud de Beaune Archevc-' 

2 aes de Bourges , puis de Sens & Grand- 
Lumônier de France , croit de marbre 
noir > & on y lifoic cette Epitaphe : ; 



♦ - 



:a- D. O. M- 

'ET JE TERNJE MEMO RI JE 

, :j Viri Immortalitate DigniJJimi 

Reginaldi de Beaune. 

* • * 

quifex ChrijlianiJJimis Regibus 
Francifco J- Henrko II r Francifco II. 
. Carolo IX. Henrico II L. Henrico IV* 
fidclem ftrenuurnque navavit Operam ; 
. . Francif :i Andium > & Allenconii Ducis 

4 Caneellarius , in Aula Palatinus * in 
SenatiL Parifienfi , fancliorique Conjilio 
\ Senator ^in Sacerdotum Conyeqtu Ec- 

clejiajjticis Officiis gloriose perfunclus y 
primunt Mimatenfis Epifcopus , deind* 
*\ , Biturifenfis Patriarcha Archiepi£- : ' 
7 t C °P US a AquitaniéL Primas x 
w ~ i : JK^ ea S enomw i> 4 rchiepifcopus y . 
Galli a é Germant* Primas , Magnuf- 
mL / que F ranci a. Elemojînarius 3 plenus 
^hpQortbus & annis animam fcientiïs 
omnibus^ & yirxutibus decoratam, 

Deo reddidii anno JEtatis 1616» , 
Caroif. & Maria d$ Beaune è Fratribus 
r \ fitiéi mœrentes pofuerunt* 

j On remarque que Renaud de Beaune 
étant devenu. Archevêque de Sens* con r 
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rinua à faire porter devant lai la double 
Croix qu'il faifoir porter à Bourges en 
qualité de Patriarche y & que fes Suc- 
cefTeurs Archevêques de Sens ont tou- 
jours continué depuis à la faire porter de 
même , quoique les Prédécefleurs de 
Renaud de Beaune n en eulTent jamais 
porté qu'une fïmple. 

u Sous une autre -tombe de marbre noir 
qui eft vis-à-vis la Chaire Epifcopale > 
gît le corps de Pierre de Marca > Préfi- 
dent au Parlement de Navare , puis Eve- 
que deConferans, erifûite Archevêque 
deTouloufe , & enfin Archevêque de 
Paris. C'étoit un homme d'un grand 
fens & d'une grande érudirion. Le plus 
coftfîdérable des Ouvrages qu'il a don- 
nés au Public T eft fon Traité de Con- 
cardia Sacerdotii & Imperbi j Livre éga- 
lement fçavanr & politique , dans lequel 
l'Auteur travaille à établir une média- 
tion entre les Droits du Roi & les Pré- 
tentions de la Cour de Rome.: : 

Cet Archevêque étoit d'une ancienne 
NoWeflTede Bearn, qui porte pour Ar- 
mes d'azur à la barre d'or accompagnée 
de deux Lioni paflTans d'or. Garfias de 
Marca comipandoit h Cavalerie de 
Gajlon Prince de Bearn , au fîege de Sa- 
ragofle l'an 1 1 l&. Quoique fes Defcen- 
dans ayent fuivi iaprofeflion des armes y 
ou trouve, néanmoins vers l'an 1440* 
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«n Pierre de Marca qui étoijc grand JiS- 
fifcpnfulte , & Préfident des Confeils du 
Prince fon Maîrre. M. de Marca n'avoir 
jamais été Miniftre du Parti des Préten- 
dus Réformés , xîx même jamais été en- 
gagé dans leur fe&e ? comme Ta préten- 
du Gui Patin , qui avance auffi fans 

Ï>reuve ( tom. i. Lettre 69. ) que ce Pré- 
at étoit de baffe extra&ion : voici fon 
Epitaphe. 

Petrus de Marca 

lUufiri & Ântiqua Gente Nobilis 
Bearnus , moribus > virmtibus ^ pieta* 
te y rerum gerendarum peritiâ j 
fcriptis » Juris Publiez ^ 
Diyini , & Humani j E cclejîajlki 
atque Civilis feientiâ inter omnes 
perinfignis. Ex Navarre Parlamenti 

Prsjîde Sacri Qonjifiorii Cornes 
Ordinarius ^ per Rufcinonem & Càzdo* 
mam miffus Dominicus 3 & Regius V> 
Jîtator ; è Conferanorum Epifcopo 9 

Archiepifcopus Tolofanus y 
unus ex Summis m Regni Adminijlris \ 
àLudomco XIV- 
Archiepifcopus Parijienjîs nominatus ? 
ab Alexandre VIL confirmâtes > * • 
obdormivit in Domino 3 * 
rnaximo hujus Sedis > & totius 
Ecclefi* y Regni , Reip. 
<*_ . lucludie 19. Junii 1662.* 
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Vis-jUyisJa Chaire Archiepifcopale , 
mais à main gauche, étoit auffi la tom- 

>e d'f/ardouin dçPerefixe Archevêque 
de Paris. 

' A Se St. 

- A> '.: HIC J A cet 

-' Hà-rcovinus de Perifixb 

\ DE BeAUMONJ. 

* * * - 

. Ludovici XIV. ïUgnum fapicntiffimi 
Japientijfumts Pr&ceptor. Primitm Epif- 
copus Rutkencfijîs , dçindc 
Parifiçnfis Archiepifcopus y Sorbon* 
Provifof ; Regii Tofquatorum Equitum 

v Ordinis Commehdator > & 
\ ^Çancettarius : Vir corporis dignitate 
ingeniï pr&flantiây animi candore , 
► morum & doctriru puritate , 
bonis omnibus commendatus , in 
tuendis^ repetendifque fit* fedis & 
, vSÉcclefia honoribus , diUgens , - 
, 'mpdéfiusv Sibi par eu s j fibt 
x fà)èrus v Erga cdteros liberalis j 
& indulgtns ; qui dum hanc Ecclejîam 

fer fepténhium pia & affidua 
foilkitudine régit y ornât j amplificat^ 
tôt tantià tabùrïbus non defejjus ^ 
fed ïxtiauflus corpore deficiens non 
< mirno j infperata morte fuis ereptus eji 
< dum fefe omnibus totum daret ; 
• fie Deo pltnm jCœlo maturus ^ 
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obiit ineunte anno hSjt» 1 ' 

Français de H«lay Archevêque de 
Paris, premier Duc de S. Clottd *, Pâir 
de France 9 fut auffi inhumé dans ce 
Chœur j il n'y avoit fur fa tombe qu'une 
Infcription fort fimple, îtiais M. le Gen- 
dre Chaooine de cette Egiife, & très- 
connu dans la Républiqiie des Lettres 
par les Oùvfàges dont il l'a enriçhie , a 
écrit la vie de ce Prélat , fon bienfai- 
teur j & a compofé en fon honneur 
FEpitaphe fui vante. 

H I C J A C E T, - 

Rêver endiffimus in: Chrifio Pater 
Franc iscus ex antiquâ atque. iïïujlri 

Rothomagenjis primhm y de in de 
j Parijienjis Arcftiepifcopùs 3 
Duc & par FrancU ^\ 
JRegiorurn Ordinem Commenàator s 
\r - ' Vir magni.nominis : , T \ 
forma, egregiâ ^ yivido fiihlimique 
ingenio : pracellenti Lltterarum omnium 

notitià ïfacundiâ fuprà fidem , 
coque extemporan s eâ : mori^m fuavitate 

& elegantiâ i ^ : , ^ \ 
. ' incredibili de omnibus ben* \ '\ 
merendi fiudiç ; exquifitijjimo rerumufik : 
Jingulari in pertraclandis nçgôtiis 

folertiâ; exifmâ in fygw jide z 
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* ■ 

amplificandét Religionis %eto 
longe clarijjimus. 
Rothomagenji Àrchiepifcopatu 
annis unde viginti fapientijfime 

adminijlrato y 
ad Parijienfem Cathedr<tm provectus ejl 

àLudovico XIV. 
Regum Maxime 
Tum Régis votuntate j omniumque 
cxijiimatione > Ecclefidt. Gallican^ 
Arbiter^ Controverfias omnes , paris 
amantijjimus , aut compofuit > 
aut dijudicavit. 
Cleri Comitiis novies \ quater folus 9 
. prdfuit. A Chriflianiffimo Rege 
dejignatus eji Cardinalis y 
Purpura tamen caruit honoribus ; 
repentina quippe morte correptus y 

rébus humanis excejfu ; 
S eptuagenarius , minus ocio diebus , 
VIIL Idus Aug. ann. M. De. xcv. 
' Pohtificatûs Parfjienjis ferè x x v. 

* 

Lorfqu'en 171 u on creufa une cripte 
pour fervir de Sépulture aux Archevê- 
ques de Paris , on détruifit toutes les 
tombes & les Epitaphes qui étoienc dans 
ce Chœur , & aefquelles je viens de par- 
ler pour en conferver la mémoire a la 
Poftérité. Ce fut en ce même lieu & en 
même tems , qu'on trouva les bas-reliefs 

& les Infcriptions antiques dont j'ai parlé 
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au commencement de la Defcription de 
cette Eglife. Ceft encore ici que furent 
inhumées les Entrailles du Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris 3 mais 
fans aucune Infcription. 
. Au bas des marches par icfquelles on 
monte un grand Autel , ont été mifes 
les Entrailles des Rois Louis XIII. & 
Louis XIV. avec ces Infcription? : 

VISCEKA Ludovic* XIII. 

Régis CkriftianiJJim. 
Anno M. VI. c XUIL XIV. Maii. 

VISCEKA Ludovic! XIV. 

Régis Chriftianijjimi* 
Anno M. DCC XV. L Septembris. 

Le Cardinal de Noailles fît faire au 
Chevet de ce Chœur une grande Niche 
fort ornée , dans laquelle on a placé la 
Chatfe de S. Marcel Evêque de Paris , & 
l'un des Patrons de cette Ville. On ne 
porte ordinairement cette Charte en 
Proceffion qu'une fois Tan , qui eft le 
jour de FAfcenfïon : ce font les Orfè- 
vres qui la portent. 

, En fartant du Chœur par la Porte prin- 
cipale , pour entrer dans la Nef, le pre- 
mier objet qui fe préfente eft une tombe 
- de marbre noir., fous laquelle a été inhu- 
mé M. de la Perte Chanoine Jubile de 
fcea&£glife* quia donné les huit Ta- 
H«aux dont y ai parié. Voici llspiraphe 
^ui eft gravée fur cette Tombe ; 
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Adoratoque Deo 
mireris commenmorandam liber alitât ern 

D. D. Antonii j>e u Port* 

Parijienf. Sactrd. hujus Ecclef. 
Can. JubiUi , 
cujus Cineres hic Beatam 
Refurreâionem expeclant. HqfïU 
Salutari Taberna,culum in foie ex 
argçnto deaurato pondo librarum 

centum pofuit. 
Tabulis 0B0 egregiè piclis hune 
Chorum exornavit 
Reditu annuo 800. librarum 
Eccl. Pariji. auxit. 
. Nofocomii yerb Pauperes H&redes ex 

ajfe injtituk. 
QUJE DON A 
non Mors extorjît exanimi 3 
fed pietas imperavit incolumi. 
DENIQU E 
: ' gravis anniSj meritis gravior y 
quas Cœ/o confecravit opes y 
multipiicato fanore percepturus. 
obiit XXIV. Decemb. ann. Dom. 17 10. 

dtatis Can. 60. 
Defiderium fui relinquens& exemplunù 
: Tôt Beneficiorum mentor Ecctef. PanfL , 
Solemni Sacrificio quot annis 
XXV. die Benefachri fua 
: ' parental* . • - 
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Dans la croifée > & à chaque- cote de 
la principale Porte du Chœur, eft: une 
Chapelle fort ornée & adoffeeau Jubé. 

Celle qui eit vers le Midi étok autre- 
fois nommée la Chapelle deS. Jean VÉ- 
vangelijle> & ehfuite [à Chapelle de la 
Vierge & V Autel des PareJJeux , ainfi 
nommé à caufe qu on y devoir dire tous 
les jours une Me (Te a onze heures du 
m$tin y pour ceux qui fe le voient tard. 
Jean le Moine Chanoine de l^Eglife de 
Paris fonda un Chapelain pour deflervir 
cetre Chapelle. Voici ce qu'on lit à ce 
fujet dans le Necrologe de cette Eglife : 
z . Colçndas Junii obi tus Joannis Mona- 
chi Sacerdotis Concanonici noflri , cujus 
anniverfarium celebratur die zi . Junii 
hoc ejl 10. Calendas Julii. Diclus etiam 
Monachus fundavit unam Capellaniam 
perpétuant fitam juxtà Chotum ^ & Ima- 
ginent B. MarU in navi Ecclefï*j alias 
diclam Altare Pigrorum. 

Cette Chapellenie eft la plus riche 
qu'il y ait dans cette Eglife Métropoli- 
taine ; elle rapportoit au moins deux 
mille livres à celui qui en ctoit pourvu.; 
mais le titre en a été éteint , a été réu- 
ni par Son Eminence le Cardinal de 
* Noailles au Choeur de cette Eglife pour 
augmenter les appointemens desMufî- 
ciens qui ne font point Prêtres..Ce Car- 
dinal qui Pavoit fait décorer avec le goûc 
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Sclamanificencequ'on y remarque , fie 
la Cérémonie d'en bénir l'Autel le 6. 
Mai de fan 1 719. Il eft de marbre verd 
eampan , & caillé .en forme de tom- 
beau. L.e milieu eft orné d'un cartou- 
che * iJans lequel eft le chiffre de la 
Vierge 5 & les pans ou encognûres font 
enrichies; de confo'Iesjde bronze , le tout 
doré d'or moulu. Sur cet Autel eft un 
gradin qui porte un Tabernaclp de bron- 
ze d'un denèin très-riche > & d'une exé- - 
eut ion très- légère. Au delfus de ce Ta-; 
bern^cle eft élevée fur des nuées une jfta-' 
tue de marbre blanc des cinq pieds & 
demi de hauteur. Cette figure reprefente 
la Sainte Vierge tenant entre/fes br$s le 
Libérateur du Genre Humain, le tout 
eft renfermé par deux Groupes de colon- 
nes Corinthiennes , emre lefquelles font 
des torchères de, bronze à quatre bran- 
ches chacune , qui fervent de chande- 
liers d'une manière très- convenable à 
l'endroit où elles font placées. Les arrie- 
re-eorps font compofés de deux Pilaftres 
chacun v & renferment des bas-reliefs 
demétail doréqui repréfentçnt X Annon- 
ciation , & la Vifitaiion. L'entablement 
eft une corniche architravée, accompa- 
gnée de confoles qui tiennent lieu de 
modillons. Du milieu de cette corniche 
s'élevènr quatre grandes confoles qui for- 
ment une efpece de Baldaquin avec deux 
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Anges groupés qui tiennent dans leurs 
mains des Palmes , des Lys , & des Cou- 
ronnes. Sur l'Arrique font des Groupes 
d'Enfansrenans des Cartouches, dans lef- 
quels font les Attributs de la Vierge. Cet 
Attique eft terminé par deux grandes 
Torchères fort ornées. Toute cette Scul- 
pture eft & Antoine Vajfé 3 de l'Aca- 
démie Royale de Sculpture. 

Le Corps du Cardinal de Noaillès 
Archevêque de Paris, mort le 4. de Mai 
de l'an 17x9. fut inhumé devant cette 
Chapelle , ainn qu'il l'avoir ordonné. 
Voici TEpitaphe qu'on lit fur un marbre 
noir qui couvre fa Tombe : 

AD PERDES DEIPARjE 

quam femper retigiosh coluerat. 
HIC J ACE T 

« 

ut Teftamento Jujfît"^ 
Ludovicùs Anto ni us .. 

DE N OA lLlf S, 

S. R. E. Cardinalis, Archiepifcopus 
Panjknjîs, Dux S* Clodoaldi > ^ 
Par Francis : Regii Ordinis S. Spiritâs 
Commendator ; Provifor 
Sorbondt j ac Régla Navarra Superior; 
Commijji fibi gregis follicitudine 

Pajior y ckaritau Pater ; 
ptoribus y forma y Dornui fu* benè 
prtpqfuus j Damûs Dornini 
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%elo accenfus , in oratione ajfiduus , 
in labore indefejjus. In Cultu Modejlus m 
. in viclu Jimplex :Jibi parcus y 
in c&teros fanclè prodigus , 
a teneris ad fenium aqualis idemque , 
fernper prudens j mitis y pacificus , 
vïtarn tranfegit benefaciendo. 
Ecclefiam Parijîenfem 

Annis XXXIV. 
Régit j dilexit j excoluit , ornavit : 

ejus beneficentiam homines 
fi taceant , hujus BaJUica lapides 
clamabunt : obiit pletius dierunt ^ 

omnibus flebilis , die Maii 4. » 
ann. Domini 17x9. Atatis 78. 
viro Mifericordi 
Divinam Mifericordiam , 
apprecare. 

Au-defTus de cette Tombe Ton voit 
fept lampes d'argent d'un beau travail , 
données par Louis XIV. & Marie Thé- 
refe d'Autriche fa femme. Elles font en- 
tretenues par la Ville. Le Chapitre vient 
de faire faire à fes frais par Ballin , une 
nouvelle branche plus magnifique que la 
première. 

La Chapelle de faim Denis qui eft de 
l'autre côté de la grand-Porte du Chœur, 
fait fymétrie avec celle de la Vierge , &c 
eft également magnifique. Elle eft auflî 
^ouvrage de la pieufe libéralité du Car* 
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dinal de Noailles. La ftarue de faint T>t~ 
nis & route la fculpture de cette Chapel- 
le, font de Coujlou l'aîné , un de nos 
plus fameux Sculpteurs. Selon l'ancien 
ufage , il y a fous l'Autel quatre Châflès 
où l'on conferve plufieurs Reliques. La 
première du côcé du Cloître , renferme 
celles dé faint Jujlin Martyr } la fécon- 
de , celles des Jaintes Vierges Martyres 
de Cologne , la troifieme , celles de faint 
Gendulphe , dont le Corps fut mis en 
dépôt dans cette Eglife vers le treizième 
fïecle j & la quatrième celles de Çcùnt 
Severin Solitaire de Paris , qui fut le 
Pere fpirituel de S. Cloud , & qui fut 
inhumé dans cette Cathédrale vers le 
milieu du fixieme fiecle. Une petite grille 
qui ferme le devant de cet Autel , laifle 
voir ces ChâfTeS , & c'eft en préfence de 
ces Reliques , que ceux qui ont reçu le 
bonnet de Doéfceur en Théologie de la 
main du Chancelier de TEgliie & de 
l'Uni ver fité de /Paris , viennent fur le 
champ jurer qu'ils défendront la vérité 
de certe divine Do&rine jufqua l'effii- 
fion de leur fang. 

C'eft fous cette croifée que fut inhu- 
mé Paul Emile , Chanoine de cette Egli- 
fe, & Auteur d'une hiftoire de France. 
11 étoit de Vérone 5 & un des plus beaux 
efprits de fon tems. Louis XII. qui con- 
nut foa mérite l'amena en f rance , & 

lui 
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lai donna unepenfion confidérable. Il fut 
trente ans à compofer les dix livres do 
fon Hiftoirede France. Il copia Gaguin , 
fit de nouvelles recherches , &c obferva 
l'ordre chronologique dans fon hiftoire , 
ce qu'aucun de nos Hiftoriens n'avoit 
fait avant lui. Voici l'Epitaphe qu'on li- 
foit autrefois fur fa tombe : 

PAULUS & Ht LltS S 

VeronenJU 

■ 

hujus Ecclejia Canonicus , qui prttér 

eximiam vit a fanclhatem quanta 
quoque doclnna prafiiterit J index atquc 
tejlis erit hijloria de rel us gejlis 
Francorum pojleris ab eodem édita. 
Obiit anno Domini 1 5 19. 

' die 5 . menjis Maii. 

» • 

La Voûte & la Rofe méridionale de 
cette croifée menaçant ruine, Ton com- 
mença à les réparer au mois de Janvier 

Ï725. Ces r 1 * : 1 - A ' 1 

de 200000 

du Cardinal de Noaiiles Archevêque de 
Paris. 

Ce fut Claude Pinet AppareiHeur qui 
exécuta cette entrepnfe en 1 7 27. fous les 
ordres de Boffrand Archite&e du Roi. 
En 1728. on grata & l'on reblanchic le 

Totm L Q 



J 72 5 • Ces réparations qui ont coûté plus 

>. livres ont été faites aux frais 
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£5& Description de Paris * 
dedans du Choeur & de la C roi fée de 
Ofitte Eglife. * 

En 1 73 1 . on a fait la même réparation 
dans La Nef. On a auffi fait mettre tous 

* Le jour de Pâques de cettç même année 3 
arriva , à loceafîon des échafïauds donc la croi- 
£éç de cçtte Eglife étojt embarraifée , un évé- 
nement funefte dont la dur éç fut courte, mais 
le de Tordre n'en fut pas moins confïdérablc. 
Des fcelcjr:tf$ <£U avoient réfohi de voler dans 
cette Eglife profitèrent de la folemnité qui y 
rafle mbloit un nombre infini de fidèles. Au i« 
v. du t c . pfeaume de Vcj>reç , cjui étou le fign^ 
du coup de main que méditoient ces mitera- 
blçs , quçlquesruw d*«u* qui avoient trouvé 
moyen dç monter fur les éckaffauds les plus 
élevés en firent tomber d*s moelons , des outils 
d'ouvriers^ renverfçrw quelques échelle s avec 
un fracas horrible. D'autres dç leurs complices 
fe mirent à crier que ta voûte tomboir , chacun 
alors penfa à fe fauver , mais les portes fe trou- 
vant embarraffées pair la multitude , il y eut bien 
du monde de culbutéiquclques-unsfû rent ctouf- 
Ses dans la preile , d'autres grièvement bl elfes , 

8c, pendant ce turouùc les voleurs pille enr^ 
montres, tabatières, bpqçlcs d'oreilles , &c. 
le lorsqu'ils eurent fait leur coup , ils trouvè- 
rent moyen de s'évader fans que jamais on ait 
pu rien découvrir maigre les perquifitiona ex- 
a&es qui en furent faites. II y eut dan s cette 
malheureufe conjoncture plus de 400. perfora 
nés expofées pendant quelques heures fur des 
poutres qui etoient dans le Parvis : les uns 
croient blefRs confidérablement , d'autres s'é- 
toien t trouvés & mal qu'il fallut leur donner 
dans ce lieu mêm$ f<w kç fccoms aéçeflaircs 
jpour les faire revenir. 



les vitraux en verre blanc, & réparer la 
Rofe qui eft au-deuus de l'Orgue. Cette 
depenfe a été faite par le Chapitre ,• de 
même que celle de la rèftaurarion del'Or-* 
gue , & d'une augmentation de 1400.' 
tuyaux , ce qui fait un des Orgues le plus 
fort , ôc le plus parfait qu s il y ait eu 
Europe. 1 ' 

On compte quarante - cinq Chapelles 
autour de cette vafte Eglife; je ne décri- 
rai ici que cellesoù il y a des monumens 
qui peuvent fervir â Fhiftoire, ou à la 
perfection des Arts. 

Attenant le portail qui eft du côté du 
Cloître &c en allant vers le levant, eft la 
Chapelle de S. Marcel autrefois nommé 
de S . Julien du Mans , mais qu'on nom- 
me fouvent la Chapelle noire 3 ou la Cha- 
pèlle du Damné à caufe de l'hiftoire , ou 
plutôt de la fable que je vais rapporter. 
On dit que Raymond Dipcres Chanoine" 
de Notre-Dame mourut en odeur de 
fainteté vers l'an 1084. & que fon corps 
ayant été porté dans le Chœur de cetté' 
Eglife , il leva la tête hors du Cercueil à. 
tes mots de l'Office des Morts } Rejpoh-. 
de mihi quantas hubeJinquitatiij &cl bX 
dit Jujlo Dei jud'r&o accufatus ' fumï 
Les affiftans faifis d etonnement & de : 
frayeur difcontinuerent le fervïce, & le' 
remirent au lendemain j & cependant le 1 
corps fut dépofé dans ia Chapelle qui 



j£a Description db Paris J 
donne Heu à cet article. Le lendemain 
on recommença l'Office , & lorfquon 
fut au même verfet , le mort parla de 
nouveau & dit , jujlo Detjudicfa judican 
tus fum. L'on remit encore l'Office au 
jour fuivant, & au mêm$ verfec le mort 
dit jujlo Dei judicio condemnatus fum. % 
D'autres rapportent autrement cette fa- 
ble > & difent que le mort fe leva trois 
fois le piême jour pendant l'Office » 
ç' eft-à^dire une fois à chaque No&uwe. 
Les uns difent qu'on jerta le corps de 
Viocres à la voirie , & les autres qu'un 
Spe&re l'emporta. On ajoute que ce ter- 
rible Miracle fut la caufe de la retraite 
4e S. Bruno qui y étoit préfent. Le Doc- 
teur Launoy , dans le Ijecle dernier , s'inr 
fcjrivit en faux contre rette tradition ^ 8ç 
publia des diflerrarions fort curieufes in- 
titulées de vçrâ caufâ fecejpis S. Brunotùs 
in Eremum. Aux railons de Laifnoy on 
en a ajoute d'autres , enforre que la fau£- 
feté de ce prétendu Miracle eft aujour- 
d'hui démontrée. 

Dans la Chapelle S. Eujlachc ont éré 
inhumés Jean^BaptîJle Ludes de Gué-, 
hriant* Maréchal de France , &\#ené$ 
de Bic-Crepin fa femme. Çe Marchai 
mourut le 24. Novembre de Tan 1645? 
4*un coup de fauconneau qu'il avon fol 
fufept jours auparavant devant Rotvyeïl 

4oat il faifoit le iîeget Sa veuve fit tr*n£ 

; • - 
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porter fon corps a Paris , où il fut dépofé 
a S. Lazare , puis porté à Notre-Dame 
avec beaucoup de pompe le 8. de Juin 
de l'an 1644. à dix heures du foir. Le 
lendemain on fit pour lui unS^ryice^ans 
cette Eglife auquel afïïfterept toutes le9 
Cours Supérieures & le Corps de Ville , 
par ordre de la Reine Régenté, honneur 
qu'on n'avoit jamais rendu jufqu alors 
qu'àui Rois & aux Fils de France. 

La Maréchale : de Gucbriant de fon 
côté étoit une femme de beaucoup d'éC- 
prie. > fiere , diflîmulée & ambitieufe. 
G'eft jufqu'ici la feule femme qui air eu 
de fon chef la qualité xPAmbafTadrice. 
Ou lui donna ce cara&ere en 1645. lorf- 
-qu'on la nomma pour conduire en Polo- 
gne la Reiné Marie de Gon^aguej & elle 
le foutint avec tout le courage & toute 
la prudence qu'on pourroit trouver daris 
un homme confommé dans les Négocia- 
tions. Cette Héroïne mourut à Périguéux 
le 2. Septembre de l'an 1059. & ftfn 
corps fut apporté auprès de celui du Ma- 
réchal fon mari. Voici leurs Epitaphes 
qu on lit fur un marbre noir qui eft dans 
cette Chapelle : 




Qiij 



jSi DtsciUMrioN de Paris," 

PUS ET HEKOIC1S 
' MJNIB US Joannis BaptijU 

DE BU DES 

OoMITIS DE Gu ISBRI ANTj 

Polemarchi - 9 , 
' qui ex ontïquà BtitannU - Minoris 

G ente éditas . 
per omnes MilitU gradus ad rei bellicâ 
apicem folo virtutb fuffragio eveclus j 
Germaniam implevit rerum gejlarum 
gloria y & pofi mufcas Ficlerias à ; 

* in objidione RotueUU Urbis lethalit&r 

ruiner atus > capta Urée magno 

* Exercitus dejiderio & Reip. damna j 

\ i yivis fublatus ejl die 24. Novtmb* 

1643. dtatis^t. 
Delphino Filio Moderatorem 
dejlinaverat Ludovicus JustbS 

GallURex^ 
demiim Regiofunere elatus j frequenti 
Ordinum concurfu in hac Orbis Gattà 
principe Bajilica hancrificè 
conduits ejl. 

W1C ETIAM SITA 

Renata du Bec Cripin ; 

incomparabiUs femina , 
Natalium fplendore , & virtutum gloria i 
non impar marito uxor 3 quét inttr 
viduitatis luclum & lacrimas 
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a ChriJlianiJJimo Rege, Serçnijjim* 
PolonU Regin* Maria Gompgu* à 
cornes itineris addita 3 
fuprà fexûs condkionem ^& ad 
Jlngularem prudentU ccmmendaticnem 
Legationis munere fungens * * 
apud S eptentrionis Principes 9 
Germanium , Poloniam , Italiam M 
& alias Orbis Plagas 
in admirationent fut traxit, 
tandem à Ludovico Magma. 
' ' Régi* Sponf* Mari* Therefi* 
ele&a Cornés honoraria , 
dutn in Aquitaniam ad Reginam 
pergeret , apud Petrocorios obiit 
die x. Septemb. 1659« **àt. 59» 
ffic etiam Marito jufia perfolvi 
fingulis annis curavic 
dU 14. Novembris. 

Les Chapelles de S. Martin & Je 
S. Anne n'en font plus qu'une, qui eft 
deftinée i la Sépulrure dé la Maifon de 
Noailles. Cette Chapelle a été décorée 
comme on la voit aux frais du feu Car- 
dinal de Noailles. L'Architecture inté- 
xieure a été ordonnée & conduite par le 
Sieur de Bosfranc. 

L'Autel eft enrichi des ptosbeaux mar- 
bres qui ont été travaillés pat» Tarte 
Matbrier & Contrôleur des marbres du 
Roi. Au-deiTus de cet Autel eft un grand 

Qihj 
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bas-relief de métail doré qui repréfente 
YAffomption de la Vierge 3 & fert de 
Tableau à cette Chapelle. Le pourtour 
eft enrichi de nuées & de Chéruoins auflî 
de mctail doré. Tout cet ouvrage eft de 
JRené Fremin Sculpteur du Roi. Les deux 
Statues de marbre blanc qui (ont pofées 
aux côtés de l'Autel font de Jaques Beuf- 
feaii Sculpteur du Roi. Celle qui eft du 
côté de TEpître repréfente S. Maurice } 
& celle qui eft au côté de PEvangile 
S. Louis. Dans l'attique de cet Autel 
eft un bas-relief de bronze qui repréfente 
Jefus-Chrift donnant les clefs à S. Pierre. 
Ce bas-relief & les autres ornemens de 
bronze qui l'accompagnent , font aufli 
de Jaques BouJJeau* 

Entre les deux croifées de cette Cha- 
pelle, & en face de l'Autel , eft une Ur- 
ne enrichie d'une tête de Chérubin, & 
de feftons de feuilles de Cyprès , le tout 
fculpté par du Goulon excellent Sculp- 
teur en bois. Ceft dans cette Urne qu'a 
été mis le cœur du feu Cardinal de 
Noaiiles. 

Le tour de cette Chapelle eft auffi or- 
né de paneaux de marbre dont il y en a 
deux plus grands que les autres , dans 
Tun defquels le Chapitre a fait mettre 
llnfcription fuivante : 
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' E jfINE NT. . 
Et REVEREND. 
Ludov. Ant, de Noailies 



S.R.E.Cardinali,Parif. 
Archiepifc. Duci Sancii Clod. 
Pari Franc. Regii Ordinis S. Spir. 
Commend. ob refarcitas, & infigniter 
decoratas compliires hujus 
Jidis partes. 
Çaduca multis lacis hdtc Bajilica 
graviores in pofierum ruinas minabatuf* 
NeceJJarios tanti operi fumptus 
in fe unum recipere yoluit piè 
muntficus Pantifëx. 
Nec fatis habuit injlaurare fana tecla 
: T empli j atque infirma & laborantia 
fulcire, nifiinfuper carijjimam Jibi t 
Jponfam y aUenusJpfe ab omni fajlu f 
ele ganter adornaret. Sic autem ; 
. Divin* Domus deçùri confuluit 3 ut 
*,. inde nihil dtCtfimenti \\ 
, Templa capcrènt. Çui munificentU non 
magis ex annuis reditibus quant 
ex uberi modejlu , & frugalitatis 

u Lccandœ de 'cent lus S. Marcelli Capfa ; 
jl: tdiculam ponè ^anciuafium condidit,,, 
^ Duplicem ambonem > & applicata > 
* . . utrique Altaria excitM it. ... .. 

Cameramdecu(fatamfiub minore . 
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campanili fatifcentem iemolitus ; 

novam conjlruxit* 

Templum interius j deterfo reteri Jltu i 

- priflino nkori reflituit. 
Plumbùum teclurn vetufiate detritum 

infiaurayit. 
Efiiïlam in mqdum Rofa majorent 
, fenejlram qu& Jpeclat ad Meridicm 4 
refait. Sacellum hoc humandis 
Gentilium fuorum corporibus 
affignatum dccoravit. 
Capitulum rarijîenfe hoc grati animi 
"erga optimum Patrem 3 & fancliflîmum 
Pr&fulem Monimeatum pofuic. 

Anno R. S. H. M. DCCXXVIL 

« • ■ » 

Anne Jules Duc de Noailles, Pair Se 
Maréchal de France , Sec. mort à Ver- 
failles le i. d'O&obre de Tan 170&. en 
fareinquante-neuvietriè ànnée> a été in- 
humé dans cette Chapelle. 

Les Chapelles dé S. Louis 8c de Joint 
Rigebert n'en font jpluS Qu'une, depuis 
^qu'elles ont été deftînées à là fépultute 
de la famille de Gondi originaire de Flo- 
rence, & illuftréeeh France. 

On voit ici une ftâtue de marbre blanc 
à genoux fur tin tombeatr de marbre 
noir. UEpitaphe qui eft au bas nous fait 
connoître que c'eft le tombeau de Pier- 
re de Gondi Evêque de Paris, & Cardi- 
nal de l'Eglife Romaine. 
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PETRUS S. R. E. 

pRESBITER CARDINALE 

DE GOND I. 

VirnotainDeumpictate, 
in Ecclejtam obfervantia , in Rege fide j 

infubditoscura, 
in Patriam tharitace j in fuos atnore , 
domi (Ugnitate , publiée prafertim 
in pauperes vindos rdigiofafque 
famtlias tiberalitaee j 
autoritatis , Juris , Difciplin* 
EcckfiaiticA tenax , Sacrarum JEdium 
collapfarum Refiauratcr , 
novarum Mdificator y • 
frequens ad Pontifices Maximos 

Le ? a.t us „ 
Regibus Carolo IX. & Henrico III. 
imprimis chaîna , 
Henrici Magni cum Pontifier maximo ? 
£t Ecclefia conciliator , 
Iodovici XI IL 
, in Chnjlo Progenitor r 
mortaLitath memor hoc Jibi funeri fuû 
annis quatuor decim fuperfies 
MommsntuM pont cwxrit ;. : 
exteffit e.nm Domiti }6ï$. ttatis 84. 
*I * Caleud^Jtfanii. ." 

Vis-à-vis ce tombeau &/ daaw la 
même Chapelle , on> en vois aiittfc 
au bas duquel efteerit: .,n 



Digitized by Google 



xct DBscRtPtroN m Paris; 

i 

iElBRNiE M EMORIi 

IlluJlriJJimi , Generofijfimi 

ALBERTI DE GOND1 

Ducis Ret%ii y Marchionis BellznJuU y 
c Pa/if Francis , Equitum Magijlri > 
-Re^. Trirem. Prafecli 3 
duorum Regùm ChriJlianiJJlmorum 
Caroli IX. & Henrici III. 
Cubicularii > 
utriufque Mititu Regio torque 

donati , 

; ... quinque Regibus nojlris y 
quibus trium maximaruTH Provinciarutn 

Prorex ocliefque Exercituum 
Regiorum cum imperio Ducior^ quinque 
Prdiis permultifque objidionibus 

egregiam operam navavit * 
ob indujlriam > &Jidem pergraei* 
r gravijjimis > & difficillimi* 
Legationibus > omnibufque Belli ac 
Paris munertbus fumma cum 
integritatis laude perfuncli. 
I rater > Uxor y F Mi y Nepotes y 
pofuere 1601+ 

[ Les Chapelles de point Eutrope & de 
f ointe Foy ne font pîus qu'une même 
Chapelle , deçfais que le Chapitre de 
rl'Egjub cteiPans les a accordées à Charles 
Gafpard Guillaume de Vintimille du Luc 

des Comtes de Marfeilte, Duc de faint 
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Gloud, Pair de France , Chevalier Com- 
mandeur dé TOrdre du S. Efprit , & Ar- 
chevêque de Paris pour fervir de Sépul- 
ture à la famille. Il fut inhumé dans la 
cave du Chœur, le ij. t Miars 1746* Ce 
Prélat a fait orner cette Chapelle avec 
beaucoup de gout à fes frais & dépens. 
Le Tableau dfe l'Autel reprefente faine 
Charles Boromée, Cardinal , cjui com- 
munie les pertiferés , il a été peint parle 
fameux Carlo -Wanloo. Le grand Ta- 
bleau vis-à-vis repréfente S. Pierre en 
prifon dans le moment que l'Ange du 
Seigneur le délivre de fes chaînes > il a 
été peint par Simon Voùet le pere en 
1640. Au-deflbus des deux croifées de 
la Chapelle font deux tables de marbre 
blanc fur lefquelles le Chapitre de l'E- 
glife de Paris , en mémoire des bienfaits 
dont ce Prélat a comblé cette Egîife , a 
fait graver les deux incriptions fui- 
vantes* 

» 

Ç.AROLUS - GASPAR - GuiLLELMUS 

D E V I NT I M I LL E 

ex Comitibus MaffiltA Du Luc 
Parifienfis Àrchiepifcopus y 
Dux S. Clodoaldij ParFrancU^ 
Regii Sancli Spiritûs Ordinis 
Commendator y • 

Hoc SacHlura ad fu<t gentisfepul- 
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turam decoravk. 
Tîim edito novo Breviario » 
Tum tranjlato Capitulo San-Germano 

ÀutiJJîodorenJî 

n Partfienfem 3 
cultum divinum amplificavit. 
fnfedibus MaJJîlienJi , Aquenji'^ 

Parifienfi > 
per annos fcxaginta & très Pontifex 3 
in urbe etiam Aquenfi^ dum pejtis 

grajfaretur , 
Caroli Mediolanenfis charitatem , & for* 
iitudmem amulatus » 
multis ubiquè rébus y piè 3 fapienter^ 
conjtanter, ac liberaliter gejlîs 3 
Comitiorum Cleri Gallicani Pr&fes oclies 

Retigioni profuit ; 
Morum 3 facilitate 3 & dignitate > 
Quas in ipfo vultu* toto que corporis 

habitu gerebat , 
Àmorem pariter ac venerationem 
Privatim & publiée confecutus. 
feptemdecim annùrum fpatiù , 
quitus Parifienfem diacejim gubernavil l 
cum hujus Ecclejid Canonicis vixit & ami- 

cus 3 & pateTj 
^ in eorumdem animis perpétue vi&urus. 
Obiit dU x 1 1 lf mardi anno 

D, M, D.CCXLTI. \ 

JEtatis l x x x x i. 
Diexy lh ejusdem men&s iu Cho/o 

humât us. 
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Optimo Prtfuli 
hec grati animi mûnumetnum 
Capitulum pofuit. 

Sur l'autre marbre. 3 

» . • » . ^ » 

** • • . • - . r 

Carolo Francisco 

DE VINTIMILLE 

ex comitibus MajJllU Du Luc > 
Ccmiti Du Luc 3 
D. D. Àrchiepifcopi Parifiei\fU fratri ^ 
• regiarum ordinum E qui ci torquato ; 

régis in Prùvincià Legato > 
infulàrum PorqueroUes x & Lingoujlier 

Prdfecio f „ 

Cwniti Cônjijîoriano Militari ^ &c 3 
vira de regno benè merito 
qb fuas pr&cipuè legationes 
apud Helvetios & apud Carolum FI. 

ïtnptratorcm 
*d quos mijfîis efi a Rcge Ladovico XIV j 
Canonici Parifienfes 
hoc monumentum pojuêre» 
Quin & Gcnd Fintimi llian* 
Genus ab Mo ducmti j 
nomen ipfius & infignia gejtanti ± 
ad propagandam memoriam arclœ 

•* J ,f 1 ' ■ necejjîtudinis 
Qut D. D. Archiepifcopum ejusf retirent ± 
, . & Capitulum 

JempertOflfunxit* 



2?± DescMPTioH de Paris \, 

Hoc facellum iidem ad fepttlchrm dedère» 
Ob'ùt in Çqfiro de Savigny die x i x . Julii 
Anno d. m. D.CC.X1. Mtatis 

LXXXVIII,] 

Dans la Chapelle de 5. Remy > que 
Ton nomme la Chapelle des Vrjins 3 
on voit fur un tombeau de pierre élevé 
d'environ deux pieds, deux Statues à 
genoux , dont Tune eft celle de Jean 
Jouvenel qui eft ici repréfenté Pépée au 
coté, vêtu d'une Cotte d'armes armoriée 
devant & derrière. L'autre repréfenté 
Michelle de Vitri fa femme. 

Ce Jean Jouvenel fut Confeiller au 
Châtelet de Paris , depuis le 8. Janvier 
1580. jufqu'en 1404. qu'il fut Avocat 
du Roi au Parlement ; & dès l'an 1 3 80. 
il avoit été élu Prévôt des Marchands de 
cette Ville. C'étoit , difent les Hifto- 
riens , un Homme entier, fage, poli ti- 
xjue & courageux ; qui maintint les Pri- 
vilèges des Bourgeois > & s'oppofa fi cou- 
rageufement aux ufurpations & à la ty- 
ranie des Grands , & des Gens de guerre , 

3u'il perçfa lui en coûter la vie. La Ville 
e Paris par reconnoiflance de ce qu'il 
avoit fait pour elle, lui donna YHotel 
des Urfîns*. Ce fut fur ce frivole fonde- 

> 

* M. Legendrc Chanoine de TEglife de Pa- 
ris, dansfon Hiftoire de France , Tome S. page 
106. deFEdii«on in 11. 

s. 
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ment que les Defcendansde Jean Jou- 
venel ^ prirent le nom & les armes de la 
Maifon des Urfins , Pune des plus an- 
ciennes , & des illuftres d'Italie. On pré- 
tend que ce fut Jean Jouvenel 3 fécond 
fils du Prévôt des Marchands j ôc Ar- 
chevêque de Reims qui commença à 
donner cours à cette chimère, & prit le 
nom & les armes de la Maifon des Ï7r- 
fins ; au lieu que dans l'Obituaire de No- 
tre-Dame de Paris & dans d'autres li- 
vres, ceux de cette famille font nommés 
Jouyenel de Lurcines , ou Jouvenel tout 
"court. Le Roi Charles VII. pour recon- 
naître rattachement que Jean Jouvenel 
avoit eu pour fon fervice , le fit Préfï- 
dent au Parlement pour lors féant à Poi- 
tiers , où il mourut le premier d'Avril 
1431.il avoit eu feize enfans , dont la 
plupart lui furvêcurent, ainfi que Mi- 
chellede Vitri fa femme, qui ne mourut 
que le 12. de Juin de Tan 1456. & qiû 
Art inhumée dans cette Chapelle que le 
Chapitre de Paris lui avoit accordée pour 
elle & pour fa pofteritc , par Lettres da 
14. Juin 1445. Son mari &c elle font re- 
préfentés fur cette tombe ; & au-defïus 
eft un grand Tableau où ils font peints 
au naturel y avec onze de leurs enfans 
tous habillés félon la mode du tems. 
Guillaume Jouvenel qui étoit le cinquiè- 
me de ces enfans fut Chancelier de Jyraa-t 
cej il mourut fans poftérité. 



j74 Description Dt Paris , 

Il paroîc par ce Tombeau & pat le Ta* 1 
bleau | que dès le rems qu'ils furent faits j 
la fable qui fait dcfcendre les fouvencls 
de la maifon des Urfins était bien éta- 
blie dans cette famille » car le pere & les 
fils ont les armes des Urfins fur leur Cotte 
d'armes. Le Pere Dom Bernard de 
Mont faucon parle de ce Tableau dans 
ie troifieme tome des Monumens de la 
Monarchie Françoife» page $54. où il en 
a fait mettre une F (lampe > Se remarque 

Î|ue dans toutes les Infcriptions qui font 
ur ces deux Monumens » le nom des 
Urfins eft toujours écrit par deux SS. au 
milieu, VrJJins. 

Jean Jouvenel n'eft qualifié en plu* 
iîeurs endroits qu'Avocat au Parlement 
de Paris , pareeque dans ce t em s-ld les 
Avocats du Roi travailloient & plai~ 
Soient pour les Particuliers qui $'adre£» 
foienr a 'eux ; & ils n'avoient d'autre 
avantage fur les Avocats leurs Confre* 
res y que celui d'avoir la pratique du Roi. 

La poftérité mafcuiine de Jean Jouve* 
neldcs Urfins s* étant éteinte, lès biens 
<le cette famille furent portés dans celle 
de HarviUe f qui eft très - ancienne &c 
très-noble , par François Jouvenel des 
Urfins Marquis de Traynel qui mourut 
Je 9. d'O&obre de l'an 16 5 o. âgé de 8 1 « 
ans« Il avoir fubftitué ion noinj. fes ar- 
mes Se fes biens à François de Harvillc 



Digitized by Google 



Quartier di là Or*. ï. 575 
ion petit neveu % n'ayant eu <ju'un e fille > 
nommée Charlote , qui mourut jeune. 
La poftérité de François de Harville des 
TJrhns , Marquis de Traynel , fnbfifte 
encore , ÔC c'eft Dame Louife-Magdelei- 
ne le Blanc , veuve d'Efprit Jouvenel de 
Harville des Urfins , Marquis de Tray- 
tiel y qui a fait mettre ici les Epitaphes 
d'Efprit- Jouvenel de Harville , Marquis 
de Traynel , premier Lieutenant des 
Gendarmes de la Garde du Roi , Lieute- 
nant Général des Armées de Sa Majefté, 
fon beau-gere j d'Efprit - Jouvenel de 
Harville des Urfins , Mettre de Camp 
du Régiment de Dragons d'Orléans , 
fon mari, de Magdeleine Petit de PafR 
fa mere j de Claude le Blanc Secrétaire 
d'Erat , fon pere ; & de Simon Triftan de 
Harville fon fils puifnc. - - 

in hoc Àvlto Urjinarum Saccllo s 
reconditum efi Cor 

Spiritûs Juvenalis de Harville 

DES URSINS 

Marchionis de T r a ynei, - 

qui bellicâ virtute infignis fuit a 
& Equitum Pr&torianorum 
Legatus aller y 
Legatique primant locum tenens , 
cbiitanno M. DCCXX. décima die 

k Navcmbris* 
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HIC E Tl^A M 

requiefcunc • 
Spiritus Juvenalis de Harviiiï 

DES URSINS 
« Marckio de T b> a y n e l , 

quem Regni modetato? PHILAPPVS , 
fu& Draconàm Turnû prétfecit. 
Flore/item in média juventutis fpe 

invida rnârs 

• • » • • ■ • • «./ 

T 

Uxpri y Libetis ^ Regno etïpuit > 

annottàtis xxviy. 
. Salutis M. Dec. x *vi* 
die x 1. Juliu 

Ma gd al en a Petite 
DE PASSI , 

Millier rari exempli , proph pii Gencri 

cineres fepulta ejl. 

Anno Kl» Dec* xx Vf f. 

die xiii. Aprilis. 
Vixit ann. l v i i U 
Genero dileclijjimo j & Uxori piijjimà 
diu fuperftes non fuit 

Claudius le Blanc, 

Regi à fanclioribus Concilies , & rei 
bellicA Adminijler. 
Vir privatim , & publiée clarus , 
qui nortfibifedPatri* vixit. 
a éF e jfo eft virum fortuna > probavït 

non viçit. 
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Celer fuit ingenio 3 ore fuavis > 
adifu facilis > Civis 9 Pater, 
A micus optimus. 
Militum Patronus ± omnium amor , 

& delicium. 
•Obiit anno m. dcc xxviii. 
die Maii x 1 x. Fixit annos L 1 x. a 
quos vircuSj pie tas j Reltgio diun 
yiverent y conjunxerant , variis , pojl 
obitum, diftrahi tumulis , notait 
hujufcè Uibis & Begni primarU 
Bajitiat unanimis Canonicorum 

confenfus. 
Hune Titulum Marito amaniijjimo 3 [ 
tolendijjimts , ac : dileclijfimiï ParentibUs j 

Luoovica Magdalçna 
LE BLANC 

Marchwniffa de T R A y n e l 

ipfa fides , mœrensj lugensque pofuit. 
Dumque nullis arumnis augeri 
< poffeluctum exifiimabat 9 
en heu infans dulciffimus 

Simon Maria Tristan us 
Comes de HAR VILLE , 

i Jinu ejus ereptus ejl 
die JuW anno m. dcc. xxviii. 
Vtxh menfes x v 1 1 1. 

; On trouve dans U Nef de cetee Eglife 



Dfi9C!U*TK»N DE Pakk& 

les Ëpicaphes de plufieurs Chanoines 
connus par leur efpnt, & par leur fçavoir. 

Joachim du Bcllai étoit né à Lirédzns 
les Mauges , en Anjou. 11 fut fort eftimé 
à la Cour de François I. & d'Henri II. 
on remarque dans les Vers beaucoup de 
facilité & de douceur , ce qui Ta fait 
nommer le Catulle François. Il fe van- 
toit d'avoir inventé les Odes françoifest 
Il fut Chanoine & Archidiacre de l'E- 
glife de Paris & mourut d'apoplexie en 
1 560. âgé de 37. ans, & ayant été dé- 
figné Archevêque de Bourdeaux. Voici 
l'Epitaphe qu'il fe fit lui-même» mais on 
ne Va point mife fur fa tombe : 

Clara P ro génie & & Domç vetujta ^ 
{ Quodnomen tibifat meum indicavit ) 
Natus y contegorhac , Piator, Urna. 
Sum Bellaius , & Poëta 3 jam me . . 
Sat nojli >puta> non bonus Poëta s \ 
Hoc Verfus tihi fat mei indicarint. 
Hoc fçtum tibi >fed queam r Viator , 
De me cbcere > me pium fuijfe r 
Nec UJiJfe pios r, piusfi ipfeet K . . " 
Mânes Udcre W mecs caveto. 

Claude Chqflelam Chanoine de cette 
même Egiife eft mort en 171 *• Il s'étoit 
occupé toute fa vie à l'étude des Rits%c- 
cléfiaftiques , & de Tliiftoire du culte 
des Saints. Il fit imprimer en 1709. un 
Martyrologe univcrfel qui contient le 
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Texte du Martyrologe Romain traduit 
en françois ; & deux additions à chaque 
jour des Saints qui ne s'y rrouvoienc 
point* Tune des Saints de France , & l'au- 
rre des Saints des autres Nations avec un 
Catalogue des Saints dont on ne trouve 
point le joue 

Les ornemens de cette Eglife font 
magnifiques , il y en a un entr autres qui 
eft tout brodé de perles- Le TtàCat enfer- 
me plufieurs Reliques, parmi lefquelles 
on voit un morceau confidérable de la 
vraye Croix, lui doigt de S* Jean-Ba- 
ptifte , le Chef de faint Philippe Apôtre x 
&c. Le morceau de la vrayse Croix fut 
envoyé à cette Eglife fous le Pontificat 
4e Gallon Evêquede Paris , par Anfelme 
Chantre du Sepulchre de Jerufalem , qui 
avoir été Chanoine de Notre-Dame. On 
célèbre tous les ans , le premier . Diman- 
che du mois d'Août la Réception de cette 
Relique qui eft portée en Proceflîon fous 
un Dais , & eft enfui te expofée à la dé- 
votion du Peuple. La Lampe d'argent à 
fix branches qui eft au milieu dû Chœur , 
eft l accompliflement du voeu % que fit 
Louis XIII. pour la naifTance de Louis 
le Grand. Aux jours de grandes Fêtes oit 
tend dans la Nef une TapilTerie magni«% 
fique qui repréfente la Vie de la Vierge* 
Champagne en .fit les Cartons en i6$6* 
if Michel le Mâle la fit faire à Tes dépens , 



jSo Dèscriptïon di Paris , 

&: ia donna à cette Êglife. tlle confifte 
en quatorze pièces qui lui coûtèrent qua- 
rante-deux mille livres. 

Il n'y a pas d'Eglife où le Service Di- 
vin fe raflfe avec autant de régularité , de 
décence & dé majeftéque dans celle-ci. 
La Mufïque eft une des plus excellentes 
qu'il y air. 

Il n'y a pas non plus d'Eglife particu- 
lière qui ait donné un auffi grand nom- 
bre de Papes. Grégoire IX. 'Adrien V. 
Boniface VIIL Innocent FI. Grégoire 
XL & Clément VIL en avoient été Cha- 
noines. Elle a donné auffi un nombre 
infini de Cardinaux , d'Archevêques & 
d'Evêques. ' 

Parmi les Fondations cjue nos Rois 
ont faites ici ^ il y en a une de Louis XII. 
qui eft plus connue que les autres , * & 
qu'on nomme XObit Salé, parce qu'on 
donne deux minots de fel à chaque Cha- 
noine qui aflïfte à l'Anniverfaire qui s'y 
célèbre tous les ans le 4. de Janvier. : 

Le Corps de Ville venoit tous les ans 
dans cette Eglife le premier Vendredi 
d'après Pâques , & après avoir entendu 
la MeflTeàla Chapelle de la Vierge, i) 
* afliftoit au Te Deum qui y étoit chanté 
tn mufiqtie , pour remercier Dieu d'a- 
voir délivré la Ville de Paris de la doroi- 
v nation des Anglois en 143^. 

Le Chapitre de cette Lglife Métropo- 
' • • » litainc 
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htame fait tous les ans le z 2. de Mat» 
une Proceflion * , pour rendre grâces * 
Dieu de ce qu'à pareil jour l'an 1 5 H . l a 
V îUe de Pans le fournit à Henri le Grand 
6c rentra par-là fous l'obéiflance de fon 
légitime Souverain. Cette Proceflion fait 
le tour de la Cité. 

■ Le i 5 . d'Août , jour que l'Eglife céle^ 
bre U Fête de l'Ajfomption de la Vierge* 
on fait ici tous les ans , après Vêpres , 
une Proceflion très -folemnelle qui fut 
isftituée le io\ de Février de l'an 1 6 $ 8 j 
par Louis XIII. dans toutes les Eglifes. 
de fon Royaume , pour remercier Dieu 
de là gtofleflède la Reine , après vingts 
trois ansdeftérilité.Les Cours Supérieu- 
res , le Gouverneur de Paris & le Corps 
de Ville âfliftent à cette Cérémonie. Il f 
eut d'abord à cette occafion de jrrandp* 



Parlement & la Chambre des Comptes -> 
ce qui fit que pendant plufieurs années 
ces deux Compagnies ne s'y Trouvèrent 
plus. En \6ji. le Roi régla le différent , 
& ordonna que ni l'une ni l'autre de ces 
deux Compagnies n'entreroit , en arri- 
vant , dans le Chœur; Que le Parlement 
après s'être aflemblé dans- le Chapitre de. 

* Lorfque le 1 1 de \tars arrive dans la fe- 
maine Sainte on remet cette Proceflion atf 
mois fuivant. Ccft ce qui eft arrivé en 17'jg, 
cette Proceflion s'eft faite le 7. d'Avril. 

Tome /. R 



* 8 1 Description de Par», 
cette Eglife, viendrait joindre la Procef. 
f,on à la Porte du Chœur dans k Nef a 
droit* , & que chaque Membre marche- 
roit kl* file , pendant cpiede loutre cote , 
îa Chambre des' Comptes viendroit de 
l'Officialitépour joindre auffi le Cleree , 
& le fuivre à la file à.gauche , en forte 
que lëPrélnier Préfident de la Chambre 
des Comptes matcheroit à la gauche du 
Premier Préfident du Parlement , &a»u» 
des autres -, que la Proceffionétant faite , 
ld parlement fortiroit du Choeur par la 
porte qui eft fous le Crucifix , &U Çnam- 
D re dis Comptes par celle quf-»* 
droite , vis Xv*s > j Chaire Arcme- 

pifcopale. ' _ 

f En 1717. le Duc d'Orléans Regent 
du Royaume, aflifta à cette Profceffion 
au nom du Roi , avec le cortège & 1« 
bonneurs Royaux, -.i • . , 

■ Claude JolyChantre & Chanoine de 
cette Eglife a donné au public differens 
ouvrages. Il mourut en 1700. 
U Bibliothèque au Chapitre de 1'Egliie 
de Paris , à condition qu'elle feroit pu- 
blique, condition qui jufqu'ici n'a pas 
été obfervëei Parmi les Livres curieux de 
cette Bibliotheqtre , on y remarque un 
Manufcrirde Grêgojr* de Tours m» 
ra&eres mérovingiens. .. 

,f -La grande Sacriftie & le Tréfor font 
pratiques daus. l'Arcade qui eft entre h 
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Chapelle de S. Pierre Martyr , & celle 
de S. Denis & S. George, fur le même 
allignement des autres Chapelles qui 
éclairent le bas -côté méridional du 
Choeur. 

Le bâtiment qui les contenoient étant 
très ancien , & menaçant ruine , on l'a 
démoli pour en conftruire un plus folide 
& en même-temps plus commode, & 
plus convenable pour le fervice de TH- 
glife. On l'a commencé en Tannée 175^, 
& il a été fini en Tannée 1758. 

Cette réconftfu&ion a été faite de la 
libéralité du Roi Louis XF. fous les or- 
dres , & la conduire de M. le Marquis 
de Marigny Dire&eur général des bâti-, 
mens du Roi , & fùr les plans & delTeins 
de Tilluftre M. Souffloe Archite&e & 
Contrôleur des bâtimens de Sa Majefté. 

La grande Sacriftje , deftinéë àTufage 
fêul des grands offices, forme là pièce, 
principale : elle ettjprécédée.d'uneefpece 
de Veftibule noble Sç majeftueux - de. 
plein-pied avec le Choéut & fon bas rCÔté. 
La porte eft de forme quarrée à deux 
vanraux ; elle eft entourés d'un cham- 
branle de marbre de Languedoc de ix. 
hauteut de féize pieds -, au-deflus eft une 
table de marbre de bléu-turquin , fur la-- 
quelle eft en relief le mot Sacrijlie en 
lettres de bronze doré d'or! moulu. Les< 
vàuteaux/ont enrichis , ainfi que l'im-. 
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pofte , d'une fculpeure admirable. L im«- 
pofte repréfente l'Ecuflbn de France dé 
ïoréde palmes , & de guirlandes. Le 
vantaux repréfentent fous la rorme d e 
pis de froment & de vigne chargée d. 
raifin » les attributs , & fymboles de 
Saints Mylteres , les vafes facres , & ge* 
néralement les principaux ornemens du 
iervice de l'EgUfe. 

• Dans ce Veftibule à droite eft une 
porte entout ée d'un chambranle de mar- 
bre de Languedoc , laquelle communi- 
que dans la Chapelle de S. Pierre mar- 
tyr. Cette Chapelle eft ornée d'une belle 
menuiferie; Elle a fon arcade fermée 
d'une belle grille de fer. En face de cette 
grille & immédiatement au-deflbus de 
Sa croifée eft une fontaine en niche avec 
une cuvette , le tout de marbre , defti- 
née pour le lavement des mains des Offi- 
cians. Dans l'angle adroite de cette fon-' 
«line eft un efcalier par lequel on defcend 
dans deux voûtes fouterraines , Se néan- 
moins éclairées j Tune eft fous la Cha- 
pelle , & l'autre qui eft fous la Sacriftie 
«ft deftinéc à la fépulture de Meilleure 
les Chanoines. 

• A gauche dans ce beau Veftibule eft 
une porte en face de l'autre , Se décorée 



uuç Jllwim v balte deftinée pour l'habil- 
Jemant de Meilleurs les Chanoines , lorf* 

qu'ils veillent célébrer les Meûes baûcs 
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dahs les Chapelles autour du Chteiitt 
Cette Sacriftie eft pratiquée en voûte 
fous les Chapelles ae S. Geraud -, de 
S. Denis > & de S. George. î î 
- -De ce Veftibule on entre rout de fui- 
te , 8c de plein-pied dans la grande Sa- 
criftie: deftinée uniquement pour le fer- 
vice du Chœur;eiie eft ornée d'une belle 
menuiferie. La voûte en forme fphéri- 
que , eft très richement fculptéeainfî que 
les panaches. 

Le mur du fond de cette Sacriftie eft 
termine en face du Veftibule par un ef- 
calier à deux rampes , fervant à monter 
dans une pièce voûtée en forme fphéri- 
que à la hauteur de celle de la Sacriftie , 
deftinée à mettre une partie deschafles > 
8c des reliques de PEglife de Paris. À 
l'arcade qui fépare cette pièce d'avec la 
Sacriftie eft une très belle grille de fer 
Ouvrante à deux battans furmontéç d'un- 
couronnement magnifique. 
: On monte enfuite au fécond étage 
dans une très grande pièce éclairée par 
quatre grandes croifées dont deux don- 
nent fur la première cour, &les deux au 
rres fur la féconde cour de l'Archevêché. 
Cette pièce eft deftinée à ferrer toute 
l'argenterie, Se une partie des ornemens. 
La voûte conftruite en briques mife fur 
le plat fait l'admiration des connoiffeurs. 

Au bout de cette pièce eft un efcalier 

R xij 
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qui conduit dans une pièce dont un coté 
communique à la galerie qui eft autour 
du Chœur , & l'autre à un réfervoit con- 
tenant foixante muids d'eau avec des 
tuyaux de defcente qui communique 
dans les voûtes baflfes de la Sacriftie pout 
fournir de l'eau en cas d'incendie. 

Au troifieme étage eft une grande 
pièce de même grandeur que celle de 
detfbus, deftinée pareillement à ferrer 
des ornemens & tout ce qui eft néceflai» 
pour le fervice de FEglife. 

Au-deflus eft une plate - forme cou- 
verte d« plomb lamine ornée de baluftra- 
des qui couronne l'édifice entier fur l'une 
& l'autre cour de l'Archevêché. 

Pour ce qui concerne le bâtiment ex- 
térieur , les deux façades fur les deux 
cours de l'Archevêché font très riches 
en architecture. Du coté de la pemiere 
cour de l'Archevêché, ce bâtiment pré- 
fente une très-belle façade ornée d'un 
foubaflèment décoré en refend de deux 
arcades , au milieu defquelles eft une ta- 
ble de marbre blanc fur laquelle eft gra- 
vée cette Infcription. 

Ludovic i. XV. 

• 

Optirni ac retligiojijfimi Régis 

pie tas 

erga Capitulum Parijienje 
Plurimis jam fpeâaia benejiciis 
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"** Hoc facra fupelleclilis conditorium 
Longi temporis labe caducum 
A fundamentis refici 
Et in ampliorem fpeciem rejlitui 
Regio fumptu curavit. 
JnnoD. m. d. ce* lyiiï* 

Au-defTus font deux rangs de croifées 
couronnées par un grand entablement 
orné de conloles. Entre les croifées dt* 
premier rang eft une niche fïirmontçe 
d'un timpan foutenu de deux confoles 
îculptées. Dans cette niche eft la Piété 
uoyaie. Cette figure eft vêtue à l'antique. 
Elle tient dans fa main gauche une cor- 
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fur un autel de forme antique qui eft à 
fou côté droit* Sur cet autel eft une croix' 
rayonnante qui parok en relief au-devanc 
dune de fes faces ornée de guirlandes 
de fleurs fur le piedeftal eft cette irifcri- 
ption en lettres de relief de bronze doré 
d'or moulu , Pie tas Regalis. 
. Aû-ddTus de cette figure entre les 
croifées du fecond rang , eft un médail- 
lon qui contient lé Buftedu Roi en pro- 
fit tourné du côté de PEglifé y autour du- 
quel font ces mots en lettres de relief de 
foonze doré ctfor moula LudXF. Rex 
Chrift Ce médaillon foutenn par une 
tcW «te ibo eft renfermé dans «ne bor- 

R iiij 
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dure enrichie de fculpture , & environ- 
né de guirlandes & de branches de palme. 

Toure la fculpture de ce bâtiment tanc 
intérieure qu'extérieure a été faire par le 
fameux Michel Ange Slodt^ Sculpteur 
du Roi. ' / ' \ 

Des deux arcades qui fiaroiflerit a ce 
bâtiment Tune eft feinte , l'autre eft per- 
cée , & forme l'entrée principale du Pa- 
lais Archiepifcopal. ] 

La defcription que nous venons de 
faire de ce monument nous a été com- 
muniquée par M. l'Abbé Gui/lot de 
Montjoye Do6teur de la Maifoh 8c So- 
ciété de Sorbonne , Chanoine de Notre- 
Dame \ & fpécialement chargé par le 
Chapitre de la direction de ce bâtiment. 

Le Palais .Archiepifcopal eft au midi 
de i'Eglife. Il a été fort augmenté Se em. 
belli par le Cardinal deNoàilles : les vues 
fur la rivière en font très agréables. C'eft 
dans une des Galeries de l'Archevêché , 
qu'on a placé la Bibliotheqqe qaEtien-* 
ne Gabriau Seigneur de Riparfond> Avo-> 
cat au Parlement , diftingué par fa 
naiflTance & par fon habileté dans fa pro- 
f wflîon,légua en 1 704. aux Avocatr^acon-^ 
dition qu'elle feroit ouverte à tout le 
monde certains jours de la femaine. 

L'ouverture de cette Bibliptheque fe 
fi wee beaucoup de folemnité le 5. de 
Mai de l'an 1708. Lacérémçwe epa*- 
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mença par une Mede qui fut célébrée 
par le Cardinal de NoaiUes dans la Cha- 
pelle haute de l'Archevêché : le Corps 
des Avocats y aflïfta. Son Eminence > Ôc 
tous ceux qui compofoient cette Aflem- 
blée , fe rendirent enfuite dans la Bi- 
bliothèque où le Batonier des Avocats 

Fcononça un Difcours', pour prouver 
utilité de cet établiffement. La viva- 
cité de notre Nation , & les charmes de 
Il nouveauté lui donnerenç d'abord un 
grand brillant. Elle fut ouverte à tout le 
monde certains jours de la femaine, on 
y fit d^s Confulrations gratuites toutes 
les femaines, en faveur des Plaideurs' 
pauvres ; & tous les quinze jours 011 y 
fit des Conférences fur la Jurifprudence* 
où les Avocats qui étoient nommés pour 
y parler, venoient préparés fur les ma- 
tières qu'on y de voit difcuter. Il eût été 
à fouhaiter pour l'utilité publique, & 

Cur l'honneur de la Nation , que de fi 
aux commencemens fe fuflent tou- 
jours foutenus avec la même ardeur. 

Cette Bibliothèque eft ornée des Por* 
traits de plufieurs illuftres Magiftrats, & 
de ceux de quelques Avocats fameux» 1 
Celui de feu M. de Riparfondett: au mi- 
lieu. A droite font ceux de Giles Bour- 
diriy de Jérôme Bignon y de Jacques Ta- 
lon , de Denis Talon j de Chrétien Fran- 
çois de Lamoignon ; & de Jofeph Omer A 
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JWy de Fleury. Les Portraits des Avo^ 
cats font de 1 autre côté , & Ton y voie 
ceux de Machias Maréchal deN. . . • Go- 
rtllon y de Jean Marie Ricard 3 de Ger- 
main Billard > de Jean Iffàlis> de Bana- 
yenture de Fourcroix > de Louis Dupré s 
& de Z>em,s iînm. 

Le Cloître eft au Nord de TEglife ? &: 
les maifons Canoniales y font enfermées 
par une enceinte de vieilles murailles. Il 
y avoit autrefois dans ce Cloître une 
maifon Royale qui fubfiftoit encore du 
teins de Louis VII. qui reconnut ea 
ii 57. y avoir pafTé fes premières an- 
nées : Nos , dit- il y Ecclejiam Parijien- 
fem y in cujus Claujlro quaji quodam ma- 
teriali gremio incipientis vit a & pueritU 
noJlr<t exegimus tertpora, AnteceJJbribus 
noflris clariorem & inter Regni Ecclejias 
eminentem confiderantes ^ &c. il y alla 
encore demeurer en 11 58. avec Conf- 
iance de CajlilU fa femme > ayant cédé 
le Palais à Henri IL Roi d'Angleterre» 
On ignore abfolument en quel endroit 
du Cloître étoit fîtuée cette maifon. 

Le Terrein eft un Jardin qui eft com- 
mun aux Chanoines , & duquel ils ne 
permettent l'entrée qu'aux hommes» 
Dès Pan 1258. ce lieu s'appelloit Terra- 
it, ôc communément Mota Papellardo- 
rum. En ; 1296. on le nommoit le Ter- 
rait* & en 13361 Mota Papellardorum^ 
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& Terrait noflr& Domina. On croit que 



de L'ancienne Eglife de Notre - Dame , 
que s'eft formé le Terrein. Lorfque le 



\6 16. à la conftru&ion du Pont Marie 9 
de celui de la Tournelle , Se des maifons 
de Lille , il fit condamner Marie qui 
éroit l'Entrepreneur à revêtir & entourer 
Le Terrein de pierres de taille» L'an 1 467. 
Char lo te de Savoy e féconde femme de 
Louis XL. arrivant à Paris , vint débar- 
quer au Terrein , où elle fut reçue Se 
complimentée par PEvêque, &c par le 
Parlement. Elle alla faire fa prière à 
Notre-Dame ; & après s'être rembar- 
quée remonta la rivière jufqu'aux Célef- 
tins y oà elle & les Dames de fa fuite* 
montèrent fur des haquenées, & ? aile-( 
rent defeendre au Palais des Tournelies^ 
- S. Denis du Pas eft une Eglife fituée 
derrière celle de Notre-Dame. L'origi- 
ne du furnoro de cette Eglife , occafion- 
na une difpute dans le fiecle dernier, 
enrre M. Launoy &c Adrien de V zlois» 
tepretaier fouckitqtte l'Eglife de joint 
Denis du Pas écoit bâtie dans, le lieu ou 
S. Denis avoit été mattyrifé & enterrée 
* Il fondoit fon fentiment fur deux raifon* 



les ; la première eft prife du fus* 
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nom de cette Eglife , qui lui avoit été 
donné àpajjîone. L'autre efttiré du Mar- 
tyrologe (ÏUfuard, où 1 on lit : apud Pa- 
rijîumfanclorum Martyrum Dionîjiîy &c. 
M. de Valois an contraire foutint con- 
formément à la tradition , que S. Denis 
avoit été martyrifé à Montmartre, car 
c'étoit la coutume chez les Romains de 
faire mourir les criminels hors des Vil- 
les \ d'ailleurs on ne trouve aucune men- 
tion de l'Eglife de S. Denis du Pas avant 
le douzième lîecle ; & encore n'étoit-elle 
alors qu'une petite Chapelle dotée pour 
deux Prêtres : ce qui ne répond gneres à\ 
l'éclat qui eft inséparable d'une Eglife 
confacrée par le fang ôc par la fépulture 
de l'Apôtre de Paris. Quant aux preuves 
de M. Launoy j M. de Valois > les réfuta 
fort folidemenr , en difant j quil eft in- 
certain fi l'Eglife de S. Denis.du Pas a 
pris fon furnom à pajjione, bu à paffit , 
du degré qu'il faioit monter pour y arri- 
ver \ comme on a furnomme depuis l'E- 
giife de S* Jacques du haut Pas au Faux- 
bourg de la même Ville, Quand même 
il feroit certain que ce furnom lui a été 
donné a pajfîone > ce pourroit être parce 
que S* Denis y auroit fouffert quelque 
tourment \ tel que la queftion qu'on 
donnoitdans les Villes, & fouventau 
milieu de la grande Place. Enfin le tet- 
me de Parijium dont fe i^ttUfuard > 

* * 
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fîgnifie les environs auffi- bien que l'en- 
ceinte de Paris, car les Martyrologes dé- 
lignent ordinairement par la Ville la plus 
proche, le lieu de la mort & de la fépul- 
wre des Saints dont ils parlent. ^ a 1 ' * 

Ce fut en 1148. que Simon deP^ry 
ou PoiJJi Chanoine de Notre-Dame, y 
fonda un Prébende. L'an 1 162. Ofmond 
de Poiffi fon frère , auflî Chanoine de la 
Cathédrale, y en fonda une autre. Simon 
de S. Denis , autre Chanoine , en fonda 
deux autres. La cinquième fut fondée 
par un autre dont le nom n'eft point par- 
venu jufqu'à. nous. Ces cinq Prébendes 
furent divifées en dix par Ordonnance 
du Chapitre de Notre - Dame de Tan 
1282. de forte qu'il y a aujourd'hui dix 
Chanoines, cinq Prêtres, & cinq Dia- 
cres ou fous-Diacres, qui font tous fou- 
rnis à la Juiifdidion du Chapitre de la 
Métropolitaine. 

S. Denis du Pas s'appelle aujourd'hui 
S. Denis & de S. Jean-Baptijle à caufe 
4e la réunion que l'on y a faite en 1749. 
du titre paroiflial de S. Jean le Rond. 
" An mois de Mai: 1757. fut inhumée 
dans cette Eglife Marie Anne de Paris > 
fille de Louis Nicolas de Paris Correc- 
teur des Comptes , & de Marie- Anne 
Ameline de Quinci. Cette inhumation 
auroit dû fe faire aux Jacobins de la rue 
S. Jacques où MM» de Paris ont leur fé- 
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pulture , mais les pere & mère de cetté 
Demoifelle voulant être à portée darro- 
fer de leurs larmes les cendres précieufes 
de l'objet de leur tendreffe r ont préféré 
de la faire enterrer dans TEglife de leur- 
Paroifle. On lit fur une tombe de mar- 
bre blanc , placée près des fonts , TEpi- 
taphe fuivante dans laquelle les fenti- • 
mens de la piété & de la douleur fe font 
également remarquer. 

Juxta fautes fupern<t vocationis fu& 

Hic 

fecundam expeclat refurreclionem ± 
. Maria Anna de Paris, 

Abfque forore filia j 
Ludovici Nicolai de Parti 
Begiarum rationum emendatoris i 
Marïd, Anna et Àmeline de Quinci 
Confummata in brevi , explevit tempera 
multa j 

Tabe jam diu lob or ans , 
'Annos aternos impavide vultu cogitavic ; 
JDei pace, qu& exjuperat omnem fenfum , 
Dolorum îmmemor 3 
: Speclaculam eximi&pietaiis facta ejl 
- lis qui diligunt adventam Christi * . 
Infiare tempus refotutionis fu* 
Exultanter prmuntians y 
JDeJiderio dejideravit 
Dealbari iterum infanguine Agni^ 
ut non mji aimCnKiSJO 
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Puturorum bonorum ajjijlente Pontifice £ 
A dire t ad Thronum ejus : 
Votis annuens De us y \ ' 
Vit A penè exhaujl* felices horas addidlt £ 
Ipjius que fuit Hojiia Jimul & Judex 
die jovis V a . Mai M. n. ce. lyiu 

Properahs educere eam 
OUo decim annos nondum natami 
PU Matri exoptanti $ . 
Mœrens concejjît Pater 

Ut hic continuo poffent C 
Mutuis irrigare lachrimis ^ 
DeJideratiJfimA Filia cineres : 
Hanc nempe ad avitum advocabant tt& 
mulum 

Apud fan- Jacob aos Prtdicators ^ 
Quas jamjam induerat virtutes avitd i 

JEx AS ENIM SiNICTUTIS TITA IMMAcULATÀ*] 

- . i | • a» 

S. Jean le Rond étoit \h ParoiiTe dit 
Gloîrre Notre - Dame. Gilles Ménage 
connu par fon efprit & par fa vafte éru- 
dition, & mort le Z3. de Juillet itfj&v 
y fut enterré le 1 5 . du mçme mois. Jean 
Baptijle du Hamel connu par d'excellent 
Ouvrages dePhilofophie , de Mathéma-* 
tique & de Théologie , y a été aufli in- 
humé le 7. Août 1706. 

S. Jean le Rond ayant été démoli en 
1749 , on a employé une partie des ma* 
tériauxà un corps de bâtiment qui fert 

d'entrée au Cloître & qui occupe toute 



t 
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la largeur de la rue, c'eft-à-dire fix à fept 
toifes. On y a formé trois portes donc 
on n'a ouvert que celle du milieu. La fa- 
çade eft décorée de quatre colonnes d'or- 
'dre dorique engagées d'un tiers dans le 
mur avec des refiauts & des piedeftaux. 
La porte du milieu eft en plein cintre & 
fort élevée les deux autres latérales font 
petites &quarrées. Au-defTus de l'attique 
font placés quatre vafes d'enfaitement 
avec des fiâmes. Dans l'épaifleur de ce 
bâtiment qui eft d'environ quinze pieds, 
on a pratiqué deux logemens pour le 
a Portier du Cloître. La façade en dedans 
eft ornée de trois arcades avec de Am- 
ples bandeaux. Celle du milieu eft en 
cintre furbaifle 8c les deux autres font 
feintes. Ce morceau eft de feu Boffrand* 
lè même qui a donné le deffein du bâti- 
ment des Enfans Trouvés; 
• Sainte Marine eft la Paroiffe de l'Ar- 
chevêche : on renvoyé au Curé de cette 
Eglife tous les mariages ordonnés par 
rÔfficiaiité. François Miron Lieutenant 
Civil mort le 4. de Juin 1609. y a fa 
fépulture. 

- L'Eglife de faint Agnan qui a deux 
Chanoines & deux Vicaires perpétuels , 
fut fondée par EJlienne Archidiacre de - 
Notre-Dame , en l'honneur de S. Agnari 
Evêque d'Orléans, du confentement dé 
Cilbert Evêque tfe Paris, & du Chapitre* 
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' S. Christophe étoit félon quelques uns 
la Chapelle SArchambaud Maire du Pa- 
lais de Clovis II. qui donna à FEgiifede 
Notre-Dame de Paris, fa maifon , la 
Chapelle de S. Chriftophe & la Seigneu- 
rie du Village de Creteil , donc l'Eglife 
eft aufli fous l'invocation de S. Chrifto- 
phe. Sauvai s'infcrir en faux contre tout 
ce narré, & n'afluré autre chofe, fi ce 
ireft que cette Eglife fut érigée en Pa- 
roiffè dès Tan 1 3 90. qu'elle fut rebâtie 
en 1494. & entièrement conftruite en 
1510. elle a été détruite en 1747* 

Jean le Maître fût inhumé devant le 
Maître-Autel de cette Eglife fous une 
tombe de pierre , où Ton mit cette 
Epitaphe : 

cr GIS T* ; ~ 

Noble Homme & fage 
Jean le Maître, 

- 

• en fon vivant Conseiller & premier 
: Avocat du Roi notre Sire enja 

Cour de Parlement , 
\ - - qui décéda 

le 1 9. jour de Juin 1510. 
P. D. P. lui. 

M - / 

II portoit pçur armes d'azur au cœur 
«jTor lurmonté dune étoile d'argent. Ces 
mêmes armes étoient aufli à la voûte de 

* Cette Epitaphe n'a été rétablie mille pan* 



Description ©ê Pamu-V # ' 

cette Eglife > ce qui prouve qui! avoît 
beaucoup contribué à la faire rebâtir , ou 
qu'il en avoit même fait toute la dépenfe.- 
L' Hôtbl-Dieu fut fondé y A ce 
qu'on croit* par S. Landri Eveqi 



ris vers Tan 66ù. On l'appella FHôtd* 
Dieu-faint Chrijlophe dans la fuite i j 
comme il paroît par une lettre de Re- 
naud de Vendôme Evêque de Paris, de 
Tan 1005. par laquelle il donne au Cha- 
pitre de Paris , deja poflê0eur de la mot* 
tiérHôtel.Dieu.faint Chciftopbe, Fa* 
tre moitié de cet Hôcel-Dieu, qui lui ap* 
partenoit. Capitulo jam pojfejjorl medie- 
tacis Dômûs Deifan&i Chrijiophori ' , do 
alteram rnçdktatem dicïi Hofpiealis Jancti 
Chrijiophori. * ; * 

Saint Louis lui fît "de grands biens, Se 
l'augmenta conlïdérableméttt. Plufieurs 
perfonnes ont depuis imké un û pieux 
exemple. 

- Les Pauvres Malades de tout fexe* 
de tout âge , de toute Nation , & de 
toute Religion y font reçus & fervis , 
pourvu qué leurs maladies ne foient ni la 
Pefte, ni quelque maladie incurable, ni 
le mal caduc , ni le mal vénérien , ni la 
teigne ; car il y a d'autres maifons pout 
ces fortes de maladies. 11 y a cependant 
Un Arrêt du Parlement du 6 . Septembres 
de l'an 1659. qui ordonne de recevoir les 

^Ptfta^^-figlifctfcFaris, if. 
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pauvres femmes greffes qui feront attein- 
tes du mal Vénérien. Les Malades font ici 
fer vis par des Religieufes de l'Ordre dô 
S. Auguftin, avec une attention & un zè- 
le très édifiant. Cette Maifon a des reve- 
nus confidérables , aufli en faut-il de tels 
pour une aufli grande quantité de mala* . 
des,que celle qu'il y a ordinairement ici. 
Tous ces malades font diftribués dans 
vingt faits tant grandes que petites. Elles 
ont toures le nom de quelque Saint hor- 
mis celle de la Nativité, & celle du ifo- 
faire* Les autres font celles de faint De~ 
nis j de faint Thomas à de faint Côme % 
de faint Jean , de faint Lazare , de faint 
Auguftin y de fainte Marthe â des Inno* 
cens , 5c des faints Martyrs. La Sale de 
fainte Marthe s'appelle aufli la Sale du 
£<^ar,parcequ'elle fut fondée par An* 
toine du Prat Chancelier de France * 
Cardinal déi'Eglife Romaine, & Légat 
en France de la part du Pape Clément 
VII. La grande-Porte de cette Salle eft: 
fur la rue, au-bas du petit -Pont, & 
Ton voit fur la face de ce Portail les fi- 
gurés de S. Jean-Baptilte, de S. Jean TE- 
vangéiifte,de François I. celle du Fonda* 
teur j &c. La Salle de faint Thomas £ 
été bâtie des bienfairs du Roi Henri IVé 
Sur la porte de celle de faint Charles eft 
une grande Table de marbre , où on Ut 
une Infcription gravée en lettre* d\>* 
qui eft du fameux Olivier Patru. 
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Qui que tu fois qui entres dans ce faint 
lieu , tu ri y verras prefque par tout que 
des fruits de la charité du grand Pompo- 
ne. Le brocard d'or & d'argent, les meu- 
bles précieux qui parèrent autrefois fa 
chambre y par une heureufé métamorpho- 
se 2 fervent maintenant aux néceffités des 
jnalades. 

Cet homme divin qui fut V ornement 
& les délices de fon fiecle, dans le combat 
même de la mort > a penfé au foulagement 
des affligés. 

Le fang deBz l LIEVRE s*ejl montré 
dans toutes les actions de fa vie : la gloire 
de fes Àmbafjades riejl que trop connue. 
. Il fut Premier Préfident & petit fils de 
deux Chanceliers. 

i Son ame encore plus grande que Ça naif 
fancej & que fa fortune , fut un abîme de 

r La France ne porta jamais un enfant 
plus digne d'elle. 

Toute la terre dira fes vertus ; mais 
çette Salle parlera éternellement de fa pié- 
té & de Vamôur qu'il eut pour les pauvres. 
. Cette Salle fut commencée en 1602. 
& achevée en 1 606 . Cette maifon occu- 
pe un efpace fi petit & fi ferré , qu'on a 
çté obligé de bâtir une grande Salle fur 
une voûte fous laquelle pafle la rivière. 
Cette voûte eft un bel ouvrage dans fon 
«fpece. On vient de la continuer auflî- 

• ■ 
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bien que la Salle qui eft deflus la voûte j 
mais afin que la rivière nepuifTe l'endom- 
mager en paflant par defïpus , on a fait 
un batardeau qui bouche en quelque fa- 
çon FArche du Pont fur lequel cette 
Salle eft bâtie. 

Ce fut en, 16x5. que les Adminiftra- 
teurs de l'Hôtel - Dieu demandèrent au 
Roi & à la Ville, la permiflion de faire 
conftruire un Pont de Pierre , & la Salle 
dont je viens de parler. Le Pont com- 
mence au coin du Jardin de l'Archevê- 
ché , 8c conduit à la rue de la Bûcheriez 
Pour conftruire ces Bâtimens l'on acheta 
trois, maifons dans cette rue. La porte du 
Pont qui eft- de ce côté-là , eft d'un atfez 
bon goût : au-defïus eft cette Infcription; 

m 

LUDOriCI XIIL 

* 

FrancU & Navarre Régis aufpiciis y 
* pôfi rejlituas à fundamentis . 

- novifque , , • u 

& amplijjimis adificiis aucias ddes x 
Naufocomii 9 
& ex vetuflate collobantis y Pontem hune 
quadrato lapide Ùrbis } 
ornamento y 
çunclis Civibus ufui j JEgrorum , 
; cçmmodo ^ 

in Flumïne extrui curarunt l 
rei Jïgrorum Pauperum Curatorcs^ _ 
' 4nn, Domini i6}<>. 
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Tous ces édifices furent achevés en 
1 634. & les habitans & propriétaires , 
tant des maifons de la Place Maubert , 
que des rues voifines ayant demandé 
qu'il leur fïic permis de paflfèr fur le 
Pont , le Roi en fit faire l'ouverture en 
1637. & ordonna que les gens de pied 
qui y pafleroient payeraient un double , 
éc les gens de cheval deux liards ^ ce qui 
s'eit toujours pratiqué depuis } mais iï 
eft rare d'y voir paner des gens de che- 
val, à caufeque les culées en font trop 
roides. 

La Chapelle de VKoteUDieu fut bâtie 
il y a environ trois cens cinquanre ans 
des deniers d'Qudart de Mocreux , Ban- 
quier Bourgeois de Paris, qui fit d'ail- 
leur plufieurs libéralités à cette Maifon , 
comme il paroît par les Vers françoisqui 
font dans cette Chapelle , fur une lame 
de cuivçe » & qui prouvent le miférable 

goût de la Poèïie du 1 4% fiecle. 

■ • * 

Oudart de Mocreux j en furnom 
Changeur ê homme de bon renom , 
' * Et Bourgeois de Paris jadis , 
Que Dieu mette en fon Paradis , 
' ' A fait faire cette Chapelle , 

En cette Hôtel-Dieu bonne & belle ± 

Bien ornée de verrières , 

Et ejl ornée de chiaires , 

Et plufieurs autres biens notables J 4 

Le] quels Dieu ait pour agréables > 
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Et av*c quarante quatre 
Livres > treize fols & quatre 
Deniers Parifis de annuelle 
Rente à toujours perpétuelle 
A laffiè en Paris ajffife , , 
A employer par bonne guife , 
Par le Chevecier de ce lieu > 
Pour vejlir pour V amour de Dieu^ 
Prefires > & Clercs faifans V Office 
En l'Hôtel & Divin Service > 
Le Chevecier recevra > 
La rente > & en achètera • 
Draps pour eux faire vefiement » * 
Et ejlre plus honnejlement 
Chacun an au jour de Touffaints : 
Ordoint Dieu qu'ils f oient tous f oints 
Car ils font âflraints & tenus *. 
Tant les grands comme les menus 
. De chanter * cjilébrer 9 & dire , 
Au Vendredy fans éconduire 
M effets défunts tripaffe^ ' *• 
Avec ce ne f oient MJfëz 
Chacun Jeudi de rendre graccp 
Et Vigiles & commandaces , v 
Chacun^nehacune femaine * 
Par voixx de dévotion pleine , 
HuniUement & folennellement 
1 A toujours perpétuellement } \ ■ 
Pour l'qme de défunt Oudan 
Que Dieu le reçoive à favart 
Et pour lés âmes de fon pere * 
Et de femme & de fa mere a * 



.Pescri?tion de Paris; 

Parens > bienfaiteurs 3 & amis. I 
Pour ce ledit Oudart a mis 
Ses deniers à cet œuyre faire 3 
Qui efi à tous bon exemplaire , 
Défaire prier pour les morts 
Que Dieu leur foit mifericors > 
Ceux de V Hôtel y fon lie% 
Et par lettres bien obligiés 9 
* Éu confentement & au titre. 
Des Seigneurs Diefi & Chapitre. 
De V Eglife de NÏtre-Dame. 
De Paris. Prie^pour fon ame. 
En Van de V Incarnation , 
Mil trois cens quatre-vingt-cinquième 
De Décembre le vingt-feptiéme j 
Lors s en alla de ce monde 
A Dieu en qui tout bien abonde. 

Dans le Chœur de cette Eglife , on Ht 
cette Eprtaphe fur une tombe plate : 

SUB t HOC M ARM O RE 

réconditur Cor x 

veher^bilis Viri D. Domini 

» 

Ythje.ru F RANCI SCI * 

CHASTELLAIN, . 

v 

quondam Eççleji* PariJienJisCanonlçt s 
aç hujus Domus prtpojîti 
Direclorisj 
qui ubi erat Thefaurus % hocejl^ 

^ inter Pauperes . 
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ibi & Cor fuum ejfe voluit. 
Obiit 17 • Novemb. an. \66o. dtat. 88, 

Hune lapident 
gratitudinis fui Monimentum 
D. Claudius ChastellaiNj 

ipfi charus ^ 
& ejus in Ecclejia Parijienfi 
fuccejfor Canonicus mœrens pofuit 

Anno 1661. 

La nuit du premier aux deux d'Août 
1757. fur le minuit 3 le feu prit à cet Hô- 
tel-Dieu dans un grenier que Ton nom- 
me le Grenier du chiffon , régnant depuis 
la Salle S. Denis ^ jufqu'au Pont au dou- 
ble. Le feu fe communiqua enfuite de 
grenier en grenier -, ce qui caufa un em- 
brafement très-prompt & prefque géné- 
ral. Ce feu ne fut entièrement éteint que 
le Samedi 5 . Août après midi. 

Par un ade capitulaire de l'Eglife de 
Paris de l'an 1168. TEvêque Maurice 
qui étoit le pere des Pauvres , & fon 
Chapitre arrêtèrent d'un commun coh- 
fentement , qu'après leur mort le lit de 
l'Evêque, & celui de chaque Chanoine 
appartiendrait à l'Hôtel - Dieu. L'an 
1 4 1 3 . que les Chanoines étoient encore 
Adminiftrateurs de l'Hôtel - Dieu , les 
tours de lit commençant à n'être plus de 
{impie toile comme auparavant , & à 
confifter en bien plus de pièces , ils or- 

Tome I. S 
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donnèrent que leurs héritiers en donnant 
cent livres, fomme en<es rems-là xrès- 
cronfid'érable , feroient quittes s'ils vou- 
loient de cetté charité. "Cette reftri&ion 
a duré jofqu'en 1 5 su. -que les Direûews 
Séculiers de cet Hôpital fe plaignirent au 
Parlement,, & prétendirent que le ciel, 
les rideaux , le loudier/lacourtepointe, 
& autres accon^pagnemens des lits des 
Chanoines , fait qu'il fuflent de foye , 
^argent + 'dfor „ .ou de telle .autre ccofFe 
«ue Te luxeavoit ajoutée à la implicite des 
iiecles;précédens , dévoient leur apparte- 

wm. Survies conclufiom>des <jens du RsoL, 
la-Cour leur accorda leur .demande. Lan 
.ï <> 5.4. elle condamna îles créanciers de 
jrf. de Gondi Archevêque de Ans? fi 
^délivrer au« Admirtifbatenrs deitHotel- 
Dieu vfanilit & r toutcce oui en .déo^ndoit» 



fpartenoit .autrefois 1 toute entière airCha- 
tpitre de Notre-Dame::imais unJÊLriêtcdu 
aParlemetttidu n. Mai 1^05. en-eonfer- 
vunt 1? adminiftration fpirituelleàceClia- 
■pitre , donna la temporelle à huit Adrai- 
dtraceiws ou .DireiSfceurs Laïcs > fànsxora- 
ipter le Receveur que l'Arcst leundonne 
«pouvoir de commettre. (Ce nombre 
ïd'Àdminiftrateurs ne fuffifant pas un 
mutre iArr«t«du iPariçment donné le g< 
^Janvier del'an itff4.iétablit encore qua- 
tre a utres Àdmifiiftrateurs Ainfi il y *n 
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« f^jojirfi'ihui 4?^e , fans compter le 
Préfet Ptéft&W 4u Parlement , le Pie* 
jaaier jPrqHd[£^n t ^e Ja ; Chamhre des Com- 
ptes , & le Premier Préfident de h Coiir. 
4es Ây des, An ignçjre en quel rems & 1 
quelle occafio n ces .trois Premiers Pr.é- 
^den^ont esté admis g l'adWniftratiop. 
temporelle de cette Maifou. Les douz£ 
A4rnjnigrateurs ifqnr à yie ; & les trois 
Premiers P.rc{idens , .tant qu'ils font re- 
vêtus 4e leurs Charges. 

£e Çhapjxre de Notre-Dame a la di- 
ae&Lon Spirituelle fous la conduite du 
:Poyen jqui en eft le chef , & d'un ou de 
deux Chanoines gu.i font élus tous les 
deux ans en Chapitre. 

Autrefois c'ctoient des Religieux & 
des PLeligieufes 4e iàint Auguftin quj 
fer voient les Malades ; mais préfente- 
jment U .n'y a plus <ju'un pcclefiaftiqup * 
.qui prend la qualité de Qfeicre die VHÔ- 
jel- jbieu quant ,au fpirituel , fous l'auto- 
rité 4u Çhapirje 4e Np,tre Dame. H jt 
</qus lui dix-huitPrêtres , dont huit font 
pour je Ghçeur} un pour la $acriftie , 
-fept pour les Malades , deux pour affifter 
les mourais -, $c /ixEnfans de Chœur. 

^Communauté des Religieufes dp 
xetteMaifon.eft toujours fort nombreu- 

4è , quojque leur Règle rfoit.très-auftèr,e. 
-Elles jfojit ordinairement enyiron cent 
Ifocnç*. jl^eur ^Qviçbt dure fix ans ^dn 

Si; 
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408 Description be Paris ; 
jour de la prife cTHabir , & il n'en faut 
pas moins pour éprouver leur vocarion à 
des emplois fi pénibles j & auffi de- 
goutans. 

VHôpital des Enfans Trouvés vis-à- 
vis THôcel-Dieu , eft un Aide de cehri 
oui eft dans le Fauxbourg faint A ntoine. 
Ce dernier fut établi le premier , puis 
des raifons de convenance , & même 
de néceflité , donnèrent lieu à le- 
tabliflement de celui qui eft auprès de 
THôtel-Dieu. Us furent établis par une 
Déclaration du Roi & Arrêt du Confeil 
d'Etat , vérifié au Parlement le 1 8. Août 
1 670. Par cette Déclaration j Sa Majefté 
autorife l'établiflement de cet Hôpital , 
le met au rang des Hôpitaux de fa bon- 
ne Ville de Paris, & veut qu'en certe 
qualité il puiflfe agir , contracter , ven- 
dre, aliéner, acheter, acquérir, compa- 
roir en jugement, & y procéder, &c. 
Sa Majefte promet de plus de donner 
tous les ans audit Hôpital la fomme de 
douze mille livres j pour être jointe à 
celle de quinze mille livres que les Hauts- 
Jufticiers de Paris ont été condamnés de 
donner pour Tentretenement & fubfi- 
ftance des Enfans expôfés dans l'étendue 
de leur Haute-Juftice. Par la même Dé- 
claration, le Roi ordonne que la direc- 
tion du dit Hôpital fera faite par les Di- 
recteurs de l'Hôpital Général auquel 4 
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l'unit i mais comme cette direction n'exi- 
ge pas un fi grand nombre de perfonries , 
Sa Majefté veut que le Premier Préfï- 
dent, & le Procureur Générai du Parle- 
ment de Paris en prennent foin , avec 
quatre Directeurs dudit Hôpital Général* 
qui feront nommés au Bureau, & y fer- 
v;ront pendant trois ans , s il n eft trou- 
vé à propos de les continuer après ledit 
tems expiré. La Maifon du Fauxbourg 
S. Antoine fervoit dès Tan 1669. à rece r 
voir les enfans trouvés j mais comme 
ç'/eft principalement dans Paris que ces 
enfansiijnt expofés à des heures qui ne 
permettent pas de les porter au Fauxbourg 
S. Antoine, on établit cette Maifon en 
1 670. dans la rue de Notre-Dame , pour 
fervir d'entre-pôt > ôc d'hofpice aux en- 
fans trouvés expofés. 11 eft defTem de 
même que l'autre , par des Sœurs de la 
Charité inftituée par faint Vincent de 
1 aul. « 

La répartition de quinze mille livres, 
que les Seigneurs Hauts - Jufticiers doi- 
vent donner, a été réglée par la Déclara- 
tion du Roi , de' la manière qui fuit : 
trois mille livres pour toutes les Juftices 
dépendantes de l'Archevêché, deux mil- 
le livres pour celles du Chapitre de l'E- 
glife de Paris , trois mille livres pour 
celle de l'Abbaye de S. Germain -des- 
Prcs, , douze cent livres pour celles de 

Suj 
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%iè biéëkTÎrièif h* PÂitr* ~ 
rAbBdyèS. VifiEôr , tjulfrze céhs livrés 
pouf céllë dé fainfë GërièviéVe , cnàhzë 
tëtii iivréif pour ceHé dû Gfarid Prieuré 
de Frâfricé , dëù* rriillé clrrqf tèns KvreS 
pbùf çellé du Pf iéuré dê S. Maftiri , fi* 
«eus Kvfes p6ur cèllé dd Prieuré dé faitit 
Dénis de la Gharrfe , cérit liVréi pour 
tëllë de PAbbayé de Tnïrtjri ; éittqnarité 
livres pour telle dë P Abbaye dë Moric* 
ïhartrë , cent livrés pôuf tetlè du Chà- 
* irre S. Marcël i cëhr cîricniàriré livrés 
pour celle dn Chapitré dë S. Mëtleriè , 
cëhr livres pduf ceilë du Cnàpitré S. Be^ 
noir, & cent liVrés jittttf cëllè dë l'Ak* 
fcayeS.Denis. 

Sàifité ÙehtPiévë des ÂrdeHi * rt'éroit 

' * Ce qui eft i àp port é ici de Sài n t e Gen cvié- 
tfe des Aidcns tfeft nallèment eia<a t.m n'a 
pas touh cependant y rien changer y afin d'fcx- 

f ofer aux Lecteurs {'idée que l'on a commune- 
ment de cette Eglile : oh ajoutera même que 
bien des perfonnes croyent que le miracle c|ui 
félon M. de Piganibl à ôctâïî obiié 4'érSôlèfc de 
«tte Chapelïe én ParoifTe , s'opéra dans lé ztm 
que la PrbçefTion dans làqtielle on perçoit la 
Chaffe de fainte GenpVieve^, paffa devant cette 
Chapelle. Quelques ôbrervations fondées fur 
nos meilleurs criritiùes , ihdiquérôrit 'ci à qtiôi 
Dn peut s'en téntr fiir ces diMené faits^. 

i°. il fait pàr l'Auteur de la vit de Saitaté 
<Senevieye,qui làî étoit contemporain^ejue cette 
faune fille qui demeuroit dans la Cite , aîioit 
fouvenr faire les prières dans un oratoire £tue 
frès àc là SeiW. Cfrtfit le bâfctite â*c fc Ùl\ 
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anciennement qu'âne CkapeMe appe&éfc 

Wm 

*h éd raie lequel étoit dédié > non. 
œais à S* Jean-Kaptifte. Céarie ce qiï m a «p 
pelle depuis S» Jean k Rond cpû a et oit pas en- 
core placé où oa la vu depuis , mais; à ïeadteôt 
oppofé fur la rive die ta Seine , ou au - delà du 
petit- Pont , ou cft aujourd'hui le marché neuf. 
M. l'Abbé le Bea>f embrafle ce dernier pacji : il 
ci oie même que FEgiife de S. Germai» te vieu* 
a été bâtie aux environs de r emplacement oc- 
cupent l'ancien baptifterc de Paris. Longtems 
après , c'eft-i-dtre , an commencement du neu- 
vième fiecle , tems auquel les Normands fe ren- 
dirent redoutables par leurs incur fions, l'Eglifc 
de S. Pierre &de S. Paul où faune Geneviève 
étoit inhumée, étant déjà devenu célèbre fous te 
nom de cette Sainte , les Religieux qui défier*» 
voient cette Eghfe forent obligés plus d'une 
fois de fe réfugier à Paris pour éviter la furett* 
des Barbares , en fc fauvant de leur Monaftere , 
ils emportèrent avec eux les oflemens de la 
Sainte , Se les mirent en fureté dans une Cha- 
pelle qu'ils avoient fait bâtir à ) endroit à peu* 
près ou fainte Geneviève avoir autrefois demeu- 
ré : les Religieux de S. Germain-des-Prefc firent 
la même ebofe pour dépofer les Reliques de 
S. Germain, 8c voila quelle fut Porigne des 
deux Eglifes Tune appcllée S. Germain le Vieux, 
& l'autre Sainte Geneviève la Petite* Ces deux 
Chapelles qui éteient bâties fur le bord de la 
Seine ne fubfifterent pas long-tems , à caufe des 
fréquentes inondations , on les recula Tune 8c 
l'autre Ja première à peu-près ou on la voit au- 
jourd'hui , Se la féconde dans l'endroit od on 
l'a vue jufqu'en 1747, qu'elle a été détruite 
pour y bâtir l'Hôpital des enfans trouvés : mai$ 
il faut obfervcr qu'alors cette Chapelle ne don*, 

S iiij 
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Notre-Dame la Petite , où l'on prétend 

noie point fur une rue , elle étoit fîtuee dans 
l'intérieur d'un hofpice que les Religieux ou 
Clercs de l'Abbaye de fainte Geneviève a voient 
fait conftruire lur un terrain de leur cenfîve 
pour s'y réfugier dans le tems des incurfîons des 
Normans. L'nofpice dont je viens de parler fer- 
Yoit de logement à ceux de l'Abbaye qui a voient 
«ne Prébende & une Vicairie dans la Cathédra- 
le , droit dont ils ont joui jufqu'en i z&x , que 
l'Abbé & le Clergé de iainte Geneviève s'en dé- 
mirent entre les mains d'Odon de Sulli alors 
Evéque de Paris. L'Eglife de cet hofpice s'appel- 
loit fainte Geneviève la Petite longtems avanc 
le miracle de la guérifon des Ardens: ce miracle 
arriva en 1 1 19. ou 1 1 3 o , dans le tems que l'on 
porto r la ChafTe delà Sainte en Proceffion,c^/I 
fe tromper , dit M. l'Abbé le Beuf , que de s'ima- 
fincr que cette ProceJJion pajfa le long de cette 
Chapelle, puifque la rue neuve Notre-Dame né- 
toit pas encore faite ; mais la procejfion arriva 
à la Cathédrale par la vieille rue Notre-Dame y 
ou des fablons qui étant proche la rivière pajfoU 
â l 9 endroit où efl la Chapelle de Ï Hôtel-Dieu , 
& aboutiffoit directement au portail de la vieille 
Cathédrale , lequel était Jitué environ à l'endroit 
du milieu de la nouvelle nef en tirant un peu, 
-vers le midi La Chapelle de fainte Geneviève 
la Petite écoît donc encore enfermée , elle ne 
devint extérieure que trente ou quarante ans 
après , lorfque Maurice de Sulli acheta plufieurs 
maifons de particuliers pour former la rue neuve 
Notre-Dame. Ce fut fans doute alors que le 
Clergé de fainte Geneviève fit un peu aggran- 
dir la Chapelle qu'ils avoient dans la Cite, mais 
elle n'avoit point d'autre nom que celui de 
la Chapelle de fainte G tneyieye dans la Cité , 
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qtieS e Geneviève venoic fouvent' faire 

■ 

cfeftlainfi qu'elle éft 1 nommée dans une r charte 
d'Odon de Sulli EVêquc de Paris im-Mo^ 
ayant été ccdée alors - i l^Evêquç; <fe $atis A ei* 

même tems que la Prébende Se Vicaîcic que 
l'Abbaye *Yoit d^ J^ Cathédrale , f cette Cna- 
pelle Fut érigée i^^ùo^C^Hthi'th de y^i/i/tf 
Gènevieyé. Sateaunx àâditjrèn : depuis on Tapi- 
-pcllafaïhte Geneviève la Petit* , jùlques & bten 
avant dans le XV. ficelé. La première fois que 
je t'ai trouvée nommée de miraculo ardentium , 
dit M. l'Abbé le Beuf, eft dans un aSle de Van 
15184 II y en a cependant un antérieur ou cette 
Chapelle efthommée/ii/tte Geneviève des Ar~ 
dens ^ c'eft dans un ade du 2 S Mai If 11 , par 
lequel le Parlement permit à l'Hôtel-Dieu de 
boucher la ruelle Notre-Dame ou du Sablon qui 
étoit reftée ouverte jufqu'alors, depuis la con- 
ftru&ion dè la rue neuve Notre-Dame, voyez . 
Felibien tom. 1 1. des preuves pag. 6i$. Il réful- 
te decefajueTon Vtéiit de râpporter i°. queTE- 
gtifè 6n lainte Geneviève ailoit fajre fes prières 
m ^appell^it.ppiflt^otre-Dame-la Petite corn-, 
me^vance/M- Piganiol, mais que c étoit la 
Chapelle dîT^ %°. Que la Chapelle 

bâtfë Vfcrs ce rb^pèiftaire , nommée fainte Ge* 
hevieve la Petite a été transférée dans l'hofpice 
qu'avoit l'Abbaye de fainte Geneviève dans la 
Cité. y\ Que la Proceflion ou s'eft opéré le mi- 
racle de la. guérifon des Ardens, n'a pupaffer 
devant cette Chapelle. 4'. qu'après avoir été 
érigée en Paroifle , elle a porté le nom de fain- 
te Genevieve la Petite plus de 300 ans après ce 
miracle. Ainfi cette Eglife n'a été ni bâtie ni 
érigée en Paroifle à caufe du miracle , f augure- 
rois , dit M. l'Abbé le Beuf, que ce fut le Curé 
Gtoffroi Bouffard Profejfeur en Théologie qui 
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fes prières. Elle changea de nom à 1 oc c a- 
fion du Miracleque pie^opéra îiux appro- 
ches de la Chiite de &Gemvi€yç. Tous 
«aux 'qui étaient iri&mnnddés deilà ma-» 
ladie qii'on appèïltfifc^* dHterit ï ^^M 
étoierit én fî gràtic{ hôhjpte -qti^ils ^tti- 
plifibient tacite (al^ef çe. NûCte-0Âme ^ 
furent euéns , à L'exception de trois. In- 
nocent IL ordonna en 1 1 J U un an après 
ce Miracle, qti'dneft célébrttôit tauffes 
ans la méffiôlrô le ié. dôNdVefflbre. On 
croit qu'il érigea dès-lors cette Chapelle 
en Paroifle. La Statue à genoux qui eft à 
côté du Portail s repréfente Nicolai Flct* 
M, qui eh 1402. ddttn* atie foin me 
pour lè rebâtir, f 11 ne refte aujourd'hui 
aucun veftige de ce que Ton vient de 
rapporter : l'Eglise : de lainte Geneviève 
des Ardens , a été détruite de fond- en- 
comble en f 747 , on a détruit en même- 
tevtis l'ancien Hôpital des Enfans Tirôit- 

vés : mais c'a été pour le récQnfltûhFô à 
neuf, & lui donner plus defpace : à cet 
cftet on a élevé un maghifique bâtiment 
qui doit occuper tout le côté feptentrio- 
nàl de la rue Notre-Dame. Le projet eft 
d'en conftruire un femblable du côté op-* 
pofé afin de former une décoration digne 
de la Majefté de cette Cathédrale qui Fait 

Voulut procurer À fis Paroiffuns une fete qui 
leur fût particulière , & pour cela il fit foUmnifer 

fille dérident U x6. de Ngratfr*. 
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face à cette rue. On peut juger d« l'effet 
que feront ces bâtimens , par la partie 
qui eft déjà élevée > ô: qui forme aujou r- 
cThui l'Hôpital des Enfans Trouvés. Cet 
édifice eft remarquable par fa (implicite , 
fa noblefle , fa fclidité. Au milieu du bâ- 
timens fe trouve la porte d'entrée au- 
defîlis de laquelle règne un grand balcon 
an faillie , terme de baluftres de pierres , 
ce qui eft beaucoup plus noble que les 
fermetures de fer dont Pufagc eft aujour- 
d'hui trop général. Le haut de l'entable- 
ment de la façade eft orné de gros mo- 
uillons entre lefquels font placées des fe- 
nêtres mezanines ; à l'extrémité du cote 
<ie Notre-Dame , eft un avant corps d'or- 
dre ionique en piiaftres. 11 y aura un mê- 
me avant corps à l'autre extrémité de 
cette façade , iorfqu'elle fera achevée. 

La diftribution de l'intérieur de cet 
Hôpital fait beaucoup d'honneur au gér- 
11 ie de PÀrçhite&e ( Boffrand mort en 
1 7 5 4) & mérite la curiofirédu public . L'E- 
glife ou plutôt Ja Chapelle a été décorée 

{>ar deux Peintres , Brunetti & Natoirc 
e premier pour l'architecture, le fécond 
pour i'hiftoire. Celui-ci a peint tout ce 
qui remplit les arcades au rez-de-chauf- 
lée & toute la partie du fond jufqu'à la 
voûte où il a repcéfenré la Nativité de 
N. S. l'Adoration des Mages, & de 
bergers & une gloire à 'Anges dans \q 



4îtf Description de Paris 
haut* Les peintures du rez-de-chauflees 
ayant été faites trop-tôt, & fans que le 
plâtre fût afTez fec , font déjà prefqu'ef- 
facées. Ceft une perte pour le public qui 
les avoit admirées avec juftice* Tout le 
plafond reprefente les débris d'une riche 
voûte entièrement ruinée dont les reftes 
ne font foutenus que par d'énormes 
étay es qui femblent menacer d'une chute 
prochaine. Quelques connoitfeurs ont 
trouvé à redire que l'artifte eût ehoifî 
pour la décoration de la voûte de cette 
Chapelle un objet fi fïngulier & (qui pa- 
roît même defagréable. On ne voit point 
dans l'Evangile que Jefus - Chiiffc foit 
né dans un Palais ruiné : d'ailleurs cette 
idée, en la fuppofant vraie , n'eft nulle- 
ment fuivie dans le refte de la compoli- 
tion ; on voit dans l'endroit même où eft 
repréfenrée la NaifTance de Jefus-Chrift 
de magnifiques colonnes avec des pilas- 
tres de marbre vert antique , une arcade 
avec des ornemens doré^le tout très neuf 
& très entier , ce qui ne peut s'accorder 
avec unevoure tellement dégradée qu'on 
voit le Ciel au travers & qu'elle n'eft 
foutenue que par des'.étayes qui femblent 
même menacer ruine. Ce contrafte a p*- 
ru choquer les amateurs qui auraient 
voulu moins de contrariété entre des 
objets qui font chacun en détail. de la 
.plus grande beauté. FeJfardGtwwx ? af- 
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fbcié à rAcadémie Royale de Peinture 
a gravé en quinze planches toute de 
cette chapelle , & il a porté fur une 
feizieme planche tout Penfemble de ce 
qui eft contenu dans les quinze autres. * 

On voit fur 1 autel de cette Chapelle 
deux figures feintes en pierre de ronde 
JbofTe l'une eft de S. Vincent de Paul &c 
l'autre de faint e Geneviève des Ardens : 
.cette dernière figure eft le feul monu- 
ment qui fubfifte de la fuppreflion de la 
ParoifTe de ce nom dont on a pris le ter- 
rein pour faire l'Hôpital dont on vient 
de parler. On àuroit pu ajouter dans 
quelque endroit de cette Chapelle un 
marbre qui auroit fait mention de ce 
changement. ] 

Saint Landri eft une petite Eglife Pa- 
roifliale bâtie fur le bord de la rivière de 
Seine , dans l'endroit ou étoit une petite 
Chapelle où l'on prétend que faint Lai*- 
dri Evêque de Piris alloit fouvent faire 
fes prières. Ce faint Evêque mourut vers 
l'an 660. &c fut inhumé dans PEglife de 
faint Vincent qu'on nomme aujourd'hui 
faint Germain l'Auxerrois. Maurice de 
Sully un de fes fuccefTeurs en l'Evêché 
de Paris , fit lever le Corps de ce Saint , 
& le fit mettre dans une Châfle de bois 
doré r an 1 1 7 1 . mais le 4. de Septembre 

de l'an 1408. Pierre d'Orgemont auflî 
Evêque de- Paris > le fit mettre dans une 
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Chiffe d'argent , après en avoir tiré des 
olTemens pour PEglife de faint Lamiri. 
Ces Reliques détachées étoient un offe- 
xnent d'un doi^t , & un du col > qui fu- 
rent portées avec beaucoup de folemnité 
dans PEglife de faint Landri > ôc remifçs 
i Jean Fleuri Secrétaire du Roi > & à 
Jean le Bugle Procureur du Roi , Mar- 
guilliets de cette Paroiffe. 

Dans le Chœur de cette Eglife fut in- 
liumé Nicolas le Tourneux , Eccléfiafti- 
que fameux par fa piété , par fon fça- 
voir > & pair les grands taiens qu'il avoit 
pour Péloquence chrétienne- Il eft fans 
Epitaphe , & ce n'eft que par tradition 
qu'on fait où il a été enterre. Il mourut 
le z$. Novembre 1686. âgé de 46. ans 
& cinq mois. 

Le tombeau de Jean Dauvet Premier 
Préfident du Parlement de Paris , eft 
dans Penceinte de la Chapelle de la 
Vierge > & a été reftauré par les foins > 
&C aux dépens de fes arrieres-petits-fils 3 
ainfigue nous Papprend PEpitaphe qu'on 
lit ici : 

D. O. M. 

Monumentum hoc vetujlate coUapfum i 

in memoriam 
Joannis Dauvet 
, injlaurari pii Pronepotes curarunt 
q ui clarijfimi patris An&um 
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StneftaUi domam Fratri commmdans i 
adœtàorafi erexic. 

- Vh-taiem Jladiaque Liiterarum 
évnplexug fub Carafe fcptimo Triumit 

- ; -c v ■• ' . FàfmUs Précurnt. i 
-i General, anhb M. c c c t; 1 1 1 1* . 
-i -J t&Jiuciiius agitatatk Pétri navtm . a 

- * v Legatus A • i - 

*tf fummum Pontificetn : 
Patrefqut Bafiles confcriptos mzjfus \ 
. - îbm Chriftianam Regiamqu^ u [ 

• ' provexit 3 

-nique ubi Pretoria Parijienfi dignitaU . 

-il '< : a/Hzo M, ce ce, xi- VI. ; ) 

fuifit 3 L 

Tolofani Sen&tûs Pntfcs Primus '\ 
laboranti PatrU dçfidcratam patent 
uî fub Lwovïco XL : 

nJUtuit 1 . 

Legationibufquc conjirmavit* 

- Mox ut venerand* accejjit fenectutt > 
' . Pr*fes in SenatuParjften(i , 

Princeps . ; 

/^/à/w renurïciatur* 
Tandemque tôt Prétfeiïuri* ' , 
& vitâ defunSui 
Hic cum Nobilijjima 

JOANNA D £ BoUDRAC 

Conjuge fepelitur 
tnno M. c c c c. ixxi, 

Nwemb. zz. die. 
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Jean Daûvet dont je viens de rapport 
terl'Epitaphe fut Procureur Général au 
Parlement de Paris , enfuite Premier 
Préfident de celui de Touluofe, Se enfin 
Premier Préfident de celui de Paris en 
1465 fous Louis XL llavok été, Ambaf- 
fadeur pour Charles VIL à Rome \ ôc 
au Concile de Bafle. Ses defcehdainsïui- 
virent le parti de la Robe jufqu'à Pierre 
Dauvet Seigneur des Marets qui ayant 
pris Tépée , fut Chevalier de l'Ordre du 
Roi & Gentilhomme de la Chambre. Il 
époufa par contrat du 5. Juillet 1577. 
Matthe de Rouvroy S. Simon V de la- 
quelle il eut pkifieurs enfans, dont l'aî- 
né nommé Gafpard /Comte des Marers 
fut pere de Nicolas Dauvet , qui en 1 6 5 o. 
fut fait Grand-Fauconier de France , fur 
la démiflion de Charles d'Albert Duc de 
Luynes. La Charge do Grand-Fauconier 
a toujours été poflédée depuis par les def- 
ceridans dudit Nicolas, dont le Grand- 
Fauconiçr d'aujourd'hui eft arriere-pe- 
tit-fils. 

«Dans le bas côté de cette Eglife qui 
eft du côté de TEpître , l'on voit un tom- 
beau orné de quatre colonnes de mar- 
bre, an haut duquel font les armes du 
Chancelier Boucherat, qui étoient d'a- 
zur au coq d'or j barbé & crejléde geuks ; 
lur une table auffi de marbre * on lit 
llnfcription qui fuit : 
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CE TOMBEAU 

defiiné à la Famille des Sieurs 

BoUCHERATj 

dont les corps font ici inhumés depuis 

tannée 1550. 
a été élevé par les ordres de 
très- Haut 3 &TuiJJant Seigneur 
1 MeJJire 

Louis Boucherat 
Chevalier 

m 

Comte de Compans , Chancelier 
& Garde des Sceaux de France , 
Commandeur des Ordres du Roi , 
en Vannée 1694. 

Au - deflbus eft cette autre Infcri- 
ption : 

MESS IR E 

Pierre de Broussel 

- m Conseiller en la Grand-Chambre 
du Parlement de Paris 3 
& Dame Madeleine Boucherat ^ 
fon époufe , & leurs enfans j y ont 
auffi choiji leur Sépulture. 

Le Chancelier Boucherat qui avoie 
fait élever ce monument en 1694. pa- 
rut ne pas s'en fouvenir cinq ans après y 
car étant mort le 2. Septembre 1699. 
il fut inhumé dans PEglife de S. Ger- 

vais j comme il Tavoit ordonné 



4i» Discripmoit Df Pakss^ 

Du même côté> mais plus bas, eft 
un beau Maufolée que François Girar- 
don fit ériger pour Catherine du Chemin 
fa femme, & pour lui. Ce Sculpteur fa- 
meux en donna lui- inertie le in acte le % & 
le fit exécuter par Nouriffbn & le Lorrain 
deux de fts élevés. Ce Monument con- 
fifte en un grand Sarcophage de marbre 
vert d'Egypte furmonte d'une croix , au 
pied de ucjuelie eft la Figure de la Vier- 
ge debout , pénétrée de douleur , & le- 
vant les yeux au Ciel. À fes pieds eft le I 
corps de fon divin Fils, étendu fur le Sar- 
cophage. Deux Anges font auprès de la 
tête du Chrift , un autre eft aiîîs au pied 
de la Croix , & deux font en Pair qui 
contemplent la Croix , & tous font con- 
fternés, & dans l'adoration. Ces Figures 
font de grandeur naturelle, & à demi 
relief fur un fond de marbre de couleur. 
On lit fur ce tombeau les inscriptions qui 
fuivent : 

Pro omnibus mortuus bst 

CHRISTUS, 

ut qui vivunt , jam non jibi vivant % 
fedeiqui pro ipfis mortuus ejl 
6 % refurrexit. 
1 1 • ad Corinth. cap. 5 . 

JESUS -CHRIST 

ejl mort pour tous ^ 
afin que ceux qui vivent j 
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Tombeau de Girardon . 
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QtfÀftfriR ùe la Cité. I. xi $ 

fie vivent plus poUf ëuX-îrièrrie$ / 
mis pour celui quiefitriâft s 
& qui eji rejjiijjité pàut eux. 

Àït-déflbùs éffc un Cartouche dans le- 
quel on lit : x 

SOUS CE MARBRE 

oàejl reprifefitê te gfaftd Myjlerc 

de Notre Salué 3 
repôje ta âtiehdaht la Rêfurfeclion 

*-0Éi4 OIS É L LÉ C A T H E R I UÉ 



r » ♦ 



DU CHEMIN 

Epoufe de François Gxra'rdon 
ÈculpteUr Ordinaire du Roi j 
ChancèÙer-Recteur de t Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture. 
Elle mourut le *x • Septembre 1 6fà* 
Et le Sieur Gir aruom 
yàulant confacrer à Jefus*Chfift 
tout cè qiiil petit avoir acquis 
d'intelligence > 
<& de lumières dans fon art j 
4L fait & donné à CEglife de S. Landry 
ce( ouvrage , au pied duquel 

il repoje 
du premier Septembre 171 5. 

Plus bas eft encore cètfé ïnfcripdon : 

A LA PLUS GRANDE GLOIRE 

D £ î> IE V. J 



; 

. 1 
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414 Description de Paris ; 
Le Sieur Girarpoh 

a fondé en cette Eglifejbc Mejfes 

hautes par chacun an. 
La première le premier Vendredi 

c? 'après le jour des Cendres 9 
& les cinq autres le V mdredi de 
chacune des Semaines Suivantes 
a perpétuité > 
avec feLiBEKA & le 
De profundis 

élu pied de ce Monument aux intentions à 
conditions & rétributions 
marquées au Contrat de cette 
Fondation pajfè par devant 
M. Doyen le jeune , & fort 
Confrère Notaires ^ ♦ 
le 17. Avril 1706. 

J*ai rapporté toutes- les Infcriptions 
qui font iur ce!tombeau , par eftime 
pour Girardon qui a été un des plus ha- 
biles Sculpteurs qu'il y ait jamais eu. * 
S'il ne donnoit pas au marbre le feu & 
la vie qu'on admire dans les Ouvrages 

* Ce tombeau eft cependant un des moindres 
ouvrages de Girardon. Quoique la compofî- 
tion en foit aflez belle , l'exécution en eft froi- 
de & dure. Cet habile Sculpteur n'a jamais 
excellé que quand il a été conduit & qu'il a 
travaillé fur les defleins de le Brun , comme 
lorfqu'il a fait le tombeau du Cardinal d* Ri- 
chelieu & plufieur s autres. 
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de Bernin , & de Puget , il leur donnoic 
une précifion & une corre&ion de deflein 
u'on ne trouve que dans l'Antique , ou 
ans les Ouvrages de ce Sculpteur. Ca- - 
therine du Chemin dont je viens de dé- 
crire le tombeau , étoit auflï une femme 
illuftre y qui avoit excellé à peindre les 
fleurs, & avoit mérité une place dans 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture ; mais en époufanc le Sieur Gi-* 
rardon , elle ne s'occupa plus que de fes 
affaires domeftiques, & de Peducatioo 
de fes erifans. 

A côté de la grande Porte de cette 
Eglife , eft une Chapelle où l'on voit les 
plus beaux Fonts Baptifmaux qu'il y ait 
à Paris. C'eft un grand Bloc de porphire 
parfaitement bien mis en œuvre ^ & dont 
les charnières , & les autres ornemens 
font de bronze doré d'or moulu. Ces 
Fonts font l'ouvrage de la Pierre Mar- 
brier; ils ont été donnés en 1705. par 
M. Garçon Curé de cette Eglife. La Cu- 
re de S. Landri eft à la nomination du 
Chapitre de S. Germain l'Auxerrois. 

Auprès de cette Eglife eft un petit 
Port appellé le Port S. Landri, qui eft 
fermé par un mur que le Chapitre de 
Notre-Dame a fait rebâtir,comme il j>a- 
roît pat l'infcription gravée fur une pier- 
re de ce mur > laquelle eft conçue ea . 
çes termes ; v . " 
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çmatior j turioryç * 
Cnpimlm Ecdefi* 

buM qupqueinfupfyfitdity 
p. S # 4947 1 je R. D/tcano , Ârçfàdiaçpne 
M e s n 1 l l 1 o j .& Camerario 

P, PJE LA J&ASSBJB, 

Çmonicis Prçcurantikus. 

■ S. Denis de la Chartre a pris fon nom 
de la Cave qui eftau-4eflbus , & dans 
laquelle on ait que Sifinnius fit enfermer 
faim Denis ,faint Ruftique & faine Eieu- 
tere. * Anfelde j & Rotrude fa femme 

* l* tradidoa de rçmp* ifpnneaiejit de Xaiçr 
Denis $c defes Compagnons dans l'endroit: ou 
cft aujourd'hui S. Denis de la Charuc , n:çft ap- 
puyée fur aucun monpmqit digne de foi , nQti 
plus que THiftoire de la communion adminis- 
trée à ces faints Martyrs par IcCus .- Chrift lui- 
même. P^ir apport ^.premier ^it^ui ©ft lf 
Jkui aue ion difeutera ici , il paxpit plus g\je 
probable que S. pénis n',a jamais été xnfenne 
dans cet endroit. Ces faints Martyrs furent mis 
dans la prifon de Paris, or cette prifon étoit 
alors dans la partie méridionale de la Cité à 
J*c?xtrçmué ijntérieyrc 4& Petit Pont , clic y refta 
jqfgtfçp^ ,,que t le feu #y*nt pris faps ce 
OWPSV £omtnt\c rapporte S. Qrégpuc de 
Tours les pçifqnnicrs s'évadèrent & f gagnajitle 
Petit - Pont allcrent.fe réfugier à S.' Viqccnt 9 
depuis S. Germain Jes Prcs. La partie -méridio- 
nale de la Ville ayant été rainée gjr ççt jnçp#- 
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fondèrent dans la fuite une Egljfe fut 
cette Cave. L'A&e de fondation eft de 
l'an & poffie ï EccUfiam Beati 

Ditmifiide carcere fundaverunt , <§• C7o 
ri<?<w inftitueruat. Voilà l'origine de l'E- 
glife haute & de ÏBgiCe batte de S. Dé- 
ni* de la Chartre. Sur la porte de cette 
dernière , il y a un grand cartouche ova- 
le foucerra-par deux Anges, dans lequel 
efl icnit ta lettres d'or : 

ici efi îa Chartre <en laquelle $. Denis 
fut mis prifonnier , 

- 

die , on transféra prifon publia d*ns .1* 
J>artie feptcntrionale „ ^ vraifcmblablemeqt 
dans le quartier de la Chapelle de S. Denis. Le 
nom de prifon fervitalors de diftinftif pour <&- 
ifigner les édifices un peu remarquables du voi- 
finage. ODe-là vinijent les»noms*de prifon ou de 
Chartre donnes à ta Chapelle de S. Denis # 
axelle de S Symphorieuappellées Tune gc l'au- 
tre de la Chartne : ; on >difoit S. Denis de la 
Chartre, S. Symphorien de la Chartre Cans que 
de cette dénomination on put tirer plus davan- 
tage pour .prouver <jue c'eut été la prifon.de 
Denis , que de S. Symphorien qui aysnt 4|é 
rxnartyçiCétencore-enfant.a Autun, n** jamais été 
mis en prifoaàrParis. De plus dans les anciens 
titres quand on dit S. Dionïfiu* de carcere oja 
ajoure -parijfïaco , c'efb-à-dire près de là prifoa 
<le! Baris, comme on dit S. Jacotus de Carntfica- 
ria. S.jfecques de k Boucherie , p^reeque çes*e 
Eglife étoit dans,lc «voifînage (de larbopcherie. 
Vayti M. V Abbè le Beuf. hifioirc de Taris 
tom. ^page }3J> 
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où Notre-Sauvkur Jésus le vijlta 2 
& lui bailla fon précieux Corps 
& Sang ; il y a grands pardons 
pour toutes personnes qui vifiteront 
ce faint Lieu ; fpécialement 
' chacun Lundi & Vendredi de Vannée j 
& les Jours & Oclaves 
de S. Denis & de S. Mathias. 

Quand on eft entré dans cette Cave , 
on y remarque un grotfe pierre percée 
par le milieu , comme pour y mettre le 
col d'un homme , & ayant des trous aux 
côtés pour paflTer des cordes. On prétend 

3ue cette pierre a été un des inftrumens 
es fuppiices qu'on a fait fouflfrir à faint 
Denis \ & qu'après lui avoir mis le col 
dans le vuide de cette pierre, &: avoir 
pafle des cordes par des trous des cotes , 
& les avoir nouées fur les épaules du 
Saint y on l'avoit laiffe long - tems ac- 
croupi fans qu'il pût fe lever , ni s'éten- 
dre. L'Eglife ou Chapelle haute , a été 
rétablie en \66$. par la libéralité de la 
Reine Anne d'Autriche , qui fit faire auflî 
le Maître- Autel > fur les deffeins & fous 
la conduire de Gabriel le Duc fon Archi- 
te&e. Il eft décoré d'une grande niche ou- 
verte en dedans par le haut pour recevoir 
du jour, & pour éclairer unexcellentgrou- 
pe de figures de Stuc dont celles de derriè- 
re tiennent au fond. Elles repréfentenr 

faine 
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faint Denis , faint Rullique & faint Eieu- 
fere dans la cave dont je viens de par- 
ter, dans le moment où l'on fuppofe 
qu'ils font communies par Jefus-Chrift. 
Ce morceau qui eft de Michel Anguiere , 
eft d'une grande beauté. Cette Sculpture 
fercde Tableau au maître-Autel. 

A côté de cet Autel eft l'Infcription 
que voici : * 

A N N JE AU S TRIA CM 

Augiifi* Francorum , , 

dumviveretj Régine Ludovici XlIL 
conjugïintegerrim& hujus 7 empli , 

& Altaris rejlauratrici 
magnificentiflim<t y hoc grati anime 1 
monumentum apponebant & dicabant 
Religioji Benediclini Cluniacenfes 

Dionijiani carceris Cujlodes , 
anno pofi obitum €jus quarto , 
réparât <t falutis 1670. 
debentur eidem quot annis.fex Miffi 
privau per ipfoè Religiofos 
hîc c&lebrand& ex fundationç 
Chrijlianijjimi Régis 

L u d o v 1 c 1 X I V. 

' féliciter regnantis. 

■ ■ * . v » 

Dans deux chartes du Roi Robert j 

il eft parlé des Chanoines de S. Denis 

He' la Chartre, Canonicis fancli Dionijii 

de Carcere Parijiacc > ; & c'eft encore une 

Tottu I. T 



JL$9 DcSORfPTlON DB PX&IS»" 

nouvelle pieot* que c«o» Egliie 
«bftèwie pat des Chanoines Séculier* ; 
car * Us awoient été Réguliers, ce Roi 
auroit ajouté r Cœnobïsdàier viverxibus 
OU reguLiri conversation* viventibiis* 

Largue- louis- ta Gtos eut téiohz , à 
la priera delà ^émejéddaàie fa femme, 
de Fonde* *n Ceu»em de lUligieofes à 
Montmartre, il donna aux Mo4aes.de 
faint Martin, des Champs L'EgUfe de 
faint Denis de la Chartre & fes dépen- 
dances , en échange de celk que ces 
Moioes. avaient à Montmartre. Cet 
échange fe 6t en 1 1 Si, & depuis cC 
tems- S i PEglife de fainr Dents de la 
Chartre a toujours appaetenu aux Moi- 
nes de feint Martin des Champs. 

Le Prieuré de faint Denis de la Char- 
tre a été long- tems Conventuet; mais 
un A rtêt du Grand Comeil de Tan 1 6 3 6. 
le déclara fimple * & ordonna que le 
Prieur feroit néanmoins tenu d'y rece- 
voir & entretenir deux Religieux Prê- 
tres duMonaûere de faint Martin , avec 
un Frère Çonvers pour les fexvir. Au- 
jourd'hui ce Prieuré vaut douze mille 
livres de rente à celui qui en eft pourvu, 
& il doit douze livres parijh par an à 
feint Martin des Champs à cauie de fon 
4toit de Patronage. Le Prieur * toute 
1 Jufticedans fon territoire , comme auffi 
fcançhi*e$ç kmiuwil^ pour tous les- a* 



« • 
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bilans qui demeurent & travaillent 
dans les maifons de l'enceinte de ce 
Prieurés 

L'Eglife de faint Denis de la Chartre 
crft deuervie par fix Religieux de l'Ordre 
de Clunû La Manfe Priorale a été unie 
à la Communauté de S. François de Sa- 
les , par un décret du 1 8. d'Avril 1704. 
confirmé par Lettres Patentes du Roi du 
même mois ; mais quelque tems après on 
en céda le quart du revenu aux Religieux 
de Cluni qui defTervent l'Eglife de ce 
Prieuré. 

La principale Porte de cette Eglife efi 
à un des bouts du Pont Notre-Dame > & 
en face de la rue de la Lanterne , qui eft 
une continuation de celle de laJuiverie* 
Philippe-Augpfte déclara en 1 204. qu'il 
devoir trente fols parijis de rente ai* 
Prieur & Religieux de faint Denis de la 
Chartre, à caufe de la Tour du Louvre 
qu'il avoit bâtie fur leur terre , & lui- 
même en chargea la Prévôté de Paris. 

L'Eglife de S. Symphorien^ aujour- 
d'hui nommée de S. Luc , n'eft féparée 
de S. Denis de la Chartre que par une 
petite rue qui a porté fucceflivemenr les 
noms de rue de Glatigni, rue neuve faint 
DeniSy & rue des Hauts Moulins. Ce der- 
nier eft celui qu'elle porte aujourd'hui , 
cependant celui de Glatigni eft demeuré 
i un petic Porr qui eft auprès . 



4j* Description de Paris ^ 

Cette Eglife fut fondée en 1106. par 
Mathieu Comte deBaumontqui n'ayant 
pu accomplir le Vœu qu'il avoit^fait d'al- 
ler en guerre à la Terre Sainte , donna à 
Eude de Sully Evêquede Paris une gran- 
de place , Se une maifon qui tenoit à S. 
Denis de la Chartre pour y bâtir une Egli- 
(e,& y entretenir trois Chanoines pour Ja 
* deflervir. Eude de Sully fit bâtir TEglife 
l'année fuivante > c'eft-à-dire , Tan 1 207, 
Eléonore Comtefle de Vermandois don- 
na pour l'entretien de ces Chanoines de 
quoi acheter le Four banal de la Ville de 
Paris, qui à çaufe de fa profondeur étoit 
furnommé le Four d'Enfer , $c croit 
(itué , félon quelques-uns , dans la Ciré , 
Çc félon d'autres dans l'endroit où Vqa 
voit encore une ancienne Tour qui tient 
à la grande Boucherie de la Porte de Pa- 
ris. Gamier de S. la^are Bourgeois de 
Paris dont une rue porte encore le nom , 
$c Agnès fa femjne donnèrent aufli à 
cette Eglife une maifon qu'ils avoient 
devant S, Julien le Pauyre , &: quatre ar- 
pens & demi de vigne 5 à condition queles 
revenus defdit fonds donnés feraient par- 
tagés égaîejnent çntre les quatre Prêtres 
qui ieueryoipnt cette Eglife. On voit 
par l'a&e de cette donatipn que pour lors 
il y avoit quatre Prêtres , fans que nous 
fçachions s'ils étoient tous Chanoine? , 
pu s'il n'y ayoit que jroiç Çhançines, & 
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le Curé s ni en quel tems le quatrième y 
avoit éré fondé. Roger de la Chambre j 
de Caméra , & Jeanne fa femme donnè- 
rent à l'Eglife de S. Symphorien l'an 
1 214. la cinquième partie des vingt fols 
parijîs de cens , qu'ils avoient droit de 
prendre tous les ans fur le Four d'Enfer , 
ôc vendirent les feize fols reftans au* 
Chanoines de cette même Eglife , pour 
la fomme de douze livres parijîs. Ces 
fondations & quelques autres que je pa(fe 
ici fous filence , ne nous apprennent 
point comment cette Eglife devint Pa- 
roifliale. Les Religieux de S. Martin des 
Champs difent qu'elle commença dans 
l'Eglife de S. Denis de la Chartre à Toc- " 
cafion du concours du peuple qu'il y 
avoit dans cette Eglife, & que les Re- 
ligieux qui la deffèrvoient érigèrent dans 
la nef une Chapelle qui devint Paroif- 
fîale fons le nom de S. Denis de la Char- 
tre 5 & a laquelle ils nommèrent un 
Curé, ou Vicaire perpétuel. Cette Pa- 
roiflTe fut, félon eux, transférée enfuite 
dans l'Eglife Collégiale de S. Sympho- 
rien par le Cardinal deGondi Evêque d<* 
Paris. Les Marguilliers de S. Sympho- 
rien ont autrefois foutenu, au contraire, 
que leur Eglife étoit anciennement Col- 
légiale, & Paroifîîale; que la ParoiflTe 
ne fut depuis transférée dans l'Eglife de 
S. Denis de la Chartre > qu'à titre pré- 

Tiij 
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caire a caufe des incommodités de l'eati \ 
& qu'enfin elle fut rétablie dans TEglife 
de S. Symphorien du tems de PEpifcopat 
du Cardinal de Gondi. Peu de tems 
après leur Eglife. menaçanr ruine , les 
Chanoines 8c les Paroifiîens fe retirèrent 
dans lEglife de la Magdeleine/où ils 
furent reçus & incorporés > fuivant les 
conventions faites entre eux , & le Cler- 
gé de la Magdeleine. Ainfi l'EgHfe de 
S. Symphorien devint une Chapelle par- 
ticulière , qui en 1704* fut cédée à la 
Communauté des Peintres , Sculpteurs > 
Graveurs , & Enlumineurs de Paris , qui 
l'ont réparée & fort ornée de Peintures 
& de Sculptures. Le Tableau de l'Autel 
repréfente S. Luc Patron des Peintres, ce 
qui fait qu'aujourd'hui on la nomme la 
Çfyapelle de S. Luc. Cette même Commit* 
nauté acheta en même tems une maifoa 
qui tient à cette Chapelle , & elle y tient 
non - feulement fon Bureau d'Atfem- 
blée y mais encore une Ecole publique de 
Dejfein où elle entretient un Modèle, & 
où un Maître habile inftruit & corrige 
les Jeunes Gens qui veulent s'appliquer 
au defTein. On diftribue tous les ans le 
jour de S. Luc deux Médailles d'argenr 
aux Etudians qui ont fait de plus grands 
progrès dans le defTein. Cette Ecole fut 
autorifée par Lettres Patentes du Roi 
dattéesdu 17. Novembre 1705. 6c elle 



by VjOOQIc 



QuARTîfn 8E; U Cnà. % 4}£ 
for ouverte le 20. du mots ds JanvW 
xjoG. fous la dke£biOn du Lieutenant 
Général de Police. 

Sainte Mjgdekine étoit urre andeono 
Chapelle de S. Nicolas > * bâtie ea i i 4*3» 

* Cette Eglife a soujouts porté ïe nom de la 
Magdeleine : cétok auparavant trne Synagogue 
à Tafage des Jûifc dotit un grand aombre de- 
mcuroit dans ce quartier-la > la rue où cft la 
Magdeleinc s'appelle même encore aujourd'hui 
la rue de la Juiverie* Lorfqu'ils furent chapes 
du Royaume au commencement du règne de 1 
.Philippe j4ugujle y cc Prince donna à l'Évoque d© 
Paris des Lettres portant per million de conver- 
tir leur Synagogue en Eglife. Ces fcttrts font 
de 1 183. & dès ce tem$4à elle fat fous fmvo- 
cation de la Magdelainœ. On le prouve par uq 
pafTage de la fomme Théol gique de Pierre , 
Chantre de l'EgKfe de Paris , partie 1. chap, 
*oi . oii cet Aiattur qui «ft mort en 1 157 > parle 
d'une augmentation de Prébende que fcp* £c- 
cléfiaftiques voulfciebt faire daas l'Egiife de la > 
Magdefeine où étok auparavant la Synagogue 
des Juifs. In Ecclefiâ B M. Magdalena ubi fuit 
Synagoga Judceorum. Ce nom eft donc le vrai 
titre primitif de cette Eglife , 4c S. Nicolas n'eft 
qu'un Patron acceflbir. 

Au commencement du XIII. fiecle le Curé de 
la Magdeleine n'étoit pas encore Archiprêtrc : 
un Cartulaire de 5. ViSor fait mention d'un 
Curé de 5. Jacques de la Boucherie qui Tétoit 
eâ rtzt. mais ce titre palTa peu après au Ctiré 
de la Magdeleinc : dans anade de 1x31. qui eft 
dans les archives de S. Magloire 3 la Cure de la 
Magdeleine eft citée comme Archrpreft>kérale. 
Voyei M. VAbbè le BeufHiftoire de Paris tom. 

T lllj 
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fous le règne de Louis le Jeune. Les 
Poiflbnniers & les Bateliers de Paris 
avoient ici établi leur Confrérie. Cette 
Chapelle ne confiftoit pour lors , qu'en 
la nef telle qu'elle eft encore aujourd'hui} 
mais en 1491- Louis d^Beaumont Eve- 
que de Paris lui ayant donné des Reli- 
ques de la Magdeleine T cette Eglife fur 
agrandie de l'étendiîe du chœur, & éri- 
gée ^en ParoifTe Archiprefbytérale : elle 

3uitta alors (on ancien nom pour pren- 
re celui de la Magdeleine. 
[ Tel eft au fujet de cet Eglife le fen- 
timent des différens Auteurs qui en ont 
parlé jufqu'à préfent. La note ci-deflus , 
que nous avons tirée des laborieufes re- 
cherches de M. l'Abbé le Beuf > fait voir ; 
affez clairement à quoi on peut s'ea 
tenir. } 

' Il y a dans PEglife de la Magdeleine 
wne Confrérie nommée h grande Confré- 
rie de Notre-Dame aux Seigneurs 9 Prê- 
tres y Bourgeois & Bourgeoises de Paris* 
Elle eft comme la Mere de toutes les 
autres Confréries : car elle eft fi an- 
cienne y qu'on ne fçait point quand elle 
a commencé. 

Le Maire dit que dès l'an 1 16% * elle 
avoit été érigée en cette Eglife, Sauvât 
prétend qu'on la tint pendant quelque 

tems à S. Etienne des Grès > puis dans 

» • .1 
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VEglife bafle de fainte Geneviève , après? 
à S. Jacques du haut Pas , enfuite dans 
la Chapelle du Collège de Cluni; & 
enfin dans l'Eglife de la Magdeleine. 
Elle ne fut d'abord compofée que de 
Ibixante-douze Confrères , dont trente- 
fix éroient d'Eglife, & trente -fix Laï- 
ques. La Reine Blauche de Caftille , 
rnere de S. Louis, s'y étant fait infcrire 
en 12x4. les femmes y ont été admifes 
depuis ce tems-là , & le nombre des Con- 
frères n'eft plus limité. Le Roi & la 
Reine font toujours de cette Confrairie. 
«Aucun Prêtre, ni aucun Séculier ne peut 
y être admis s'il n'eft élu par quatre Con- 
frères nommés par ladite Confrérie 
pour examiner fi celui qui fe préfenre a 
les qualités requifes. Ces quatre Con- 
frères font appellés Miffeurs & font pris , 
deux d'entre les Ecciéfiaftiques , & deux 
parmi les Laïques. 

Il y a fix Officiers de cette Confrérie, 
fçavoir l'Abbé , le Doyen , le Prévôt y 
le Greffier , le Receveur , & le Clerc. 
L'Abbé eft toujours l'Archevêque de Pa- 
ris , & le Doyen le Premier Préfident du 
Parlement, ou un des Premiers Magif- 
' trats des Compagnies Supérieures de cet- 
te Ville: mais l'un & l'autre font élus par 
les Confrères aflfemblés, Se après qu'ils 
- ont entendu la Me(Te folemnelle du 
S. Efprit. La principale Fête de cette 

Tv 
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Confrérie eft Y AJJbmption de la Vierge i 
le Lundi qui eft dans l'O&ave de cette 
Fête, les Confrères affilient à une Pro- 
ceffion folemnelle } ils s'afTemblent pour 
cet effet dans cette Eglife d où ils vont 
procelîionellement dans une autre. Plu- 
fieurs de nos aois > 6c plufieurs particu- 
liers ont fait de fi grands biens à cerre 
Confrérie , qu elle jouit de vingt ou 
vingt cinq miJe livres de rente. Parai 
les biens qu'elle pofTede dans Paris on 
compte une partie du Clos aux Bour- 
geois ? ainfi nommé parcequil croit tout 
auprès du Parloër aux Bourgeois qui 
étoit derrière le grand Couvent des Ja- 
cobins. On i'appelloit auflî le Clos Vig- 
neroy en i?45- le Clos S. Sulpice en 
14 j i . & depuis Y Hôtel de Bourges. On 
ne fixait par qui la moitié du Clos aux 
Bourgeois a été donnée aux Religieux de 
fainte Geneviève \ mais quant à la moi- 
tié de la grande Confrérie , on croie 
qu'elle la tient de la libéralité de S. Louis» 
Cette moitié confiftoit en un terrein de 
quatorze ou quinze arpens , fur laquelle 
on a bâti les maifons qui font devant la 
Porte S. Michel , & une partie de celles 
de la rue d'Enfer , & de l'Enclos ou Pare 
^u Palais de Luxembourg > dont Jean 
Gafton de France Duc d'Orléans a re- 
connu qu'une extrémité relevoit de h 
grande Confrérie à caufe de foa Fief du 
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Oos aux Bourgeois. Comme cette Con- 
frérie n'eft compofce que de Seigneurs 
qui demeurent ordinairement à Paris , 
ou de Bourgeois qui y demeurent tou- 
jours , les uns & les autres ont joui pen- 
dant long-tems du droit de Commuai* 
mas au petit Sceau ; ce droit a été 
pendu depuis 17Î6 ou 1727. 

Auprès de l'Eglife de la Magdeieine 
cft une rue longue > mais étroite nom- 
mée la rue des Marmoufets , qui prend 
depuis la rue de la Juiverie, 8c vi juf- 
qu a la porte du Cloître Notre - Dame. 
Elle a pris fon nom d'une maifon ou 
Hôtel qu'on appelloit en 1 300. 14 10. tic 
1475. D ornas Marmofetorum. On ne 
fçait fi Ton doit regarder comme un con- 
te , ou comme une vérité une traditioa 
fort ancienne , qu'il y ait eu autrefois 
dans cette rue un Barbier qui coupoit la 
gorge à quelques - uns de ceux qu'il ra~ 
foit ; Se puis livroit leurs corps à un Pa- 
nifier qui en faifoit des pâtés, dont il 
avoir un débit furprenant. Ces crimes 
horribles ayant été découverts , le Bar- 
bier & le Patilïïer furent punis de mort * 
leurs maifons rafées , & une Piramide 
érigée en leur place. On n'a point de 
preuves pofitivës ée tous ces faits 5 mars 
il eft conftant que pendant plus de cent 
ans il y a eu dans cette rue une place vui- 
>de , fur laquelle le Propriétaire ne erayok 

Tv) 
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pas qu'il lui fût permit de bâtir* Pierre 
Belut Confeiller au Parlement à qui elle 
appartenait y en demanda la permiffion 
à François L & ce Prince par des Lettres 
Patentes du mois de Janvier de Fan 
1 5 3 6 • permit d'y faire bâtir , & reédifier 
une maifon pour être habitée x ainfi que 
les autres maifons de Paris. Nonobjiant s 
ajoutent-elles y ledit pré tendu A rrêB, Sen- 
tence du Prévôt de Paris ^ condamnation 
de V Hôtel de notre dite Fille , & autres 
quelconques qui fur ce pourroient être in- 
tervenus : aufquels Arrêts > Sentence & 
condamnation avons de notre autorité dé- 
rogé , & dérogeons par ces préfentes y & 
fur ce impofons filence perpétuel à notre 
Procureur préfent & advenir. Quoiqu'on 
ne trouve nulle part ni informations , ni 
Arrêt qui parlent de ce prétendu crime , 
il ne s'enfuit nullement qu'il foie faux -, 
car dans les crimes atroces & extraordi- 
naires , il a été toujours d'ufage , & il l'eft 
encore aujourd'hui > d'en jettes au feu 
les informations & la procédure,, pour ne 
point les rendre croyables : Nam funt 
crimina quA ipfa magnitudine fdem non 
impétrant. Dans la sue des Marmouzets 
aboutit une autre rue nommée la rue 
Cocquatrix > qui > félon Sauvai > fe nomr 
moit autrefois la rue Fery de Paris y la 
rue des Hermites y la rue des deux Hermi- 
tes % à caufe d une enfeign e. Cette rue 
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ayant depuis été coupée en de ux , on a donr 
Jïé à une partie le nom de la rue des deux 
Hermites i & à l'autre celui de rue Coc- 
quatrix > à caufe d'un homme de ce nom* 
qui y avoit une maifon nommée en 1 300% 
JDomus Cocquatris contigua Domui Mar- 
mofetorum* Il y avoit , & il y a encore 
dans cette rue , un Fief qui porte le nom 
de Cocquatrix, & qui confifte en plu- 
fieurs maifons fkuées en différentes 
rues. 

Sainte Croix de la Cité. Nous n'avons 
rien de certain , fur l'origine de cette 
Eçlife : elle a été bâtie fur le terrein du 
Prieuré de S. Eloy. Malingre nous dit 
que c'étoit une petite Chapelle fous 
l'invocation de S, Hildevert Evêque de 
JMeaux , * où les Phrénétiques étoienç 
amenés de toutes parts , pour obtenir la 
guérifon par l'interceflîon de ce Saint.- 
Comme cette Chapelle étoit dans le 
.Quartier de Paris le plus, fréquenté , ce 
concours de Phrénétiques incommodoit 
infiniment ceux qui ne Tétoient pas-, de 
l'on fut obligé de tranfporter dans l'Egli- 
jfe de S. Laurent les Reliques de S. HiL- 
. de vert, Launoy a cru au contraire que 

* M. I* Abbé le Bcuf prétend* que fEglife de 
fainte Croix étoit ainfi nommée des Tan 1 1 5 6 ' 9 
& que le cuire de S, Hildevert n'a pu commen- 
cer à Pari^ que vers la fin du même ficelé* kifc 
du Diocefe de Paru , tome 1 1 . page j©$*. 
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les Normands ayant brûlé & abat» ©ne 
Egiife de fainte Croix qui était dans le 
Fauxbourg, cm apporta dans ta Ville le* 
Reliques qui y étoient , & on les dépofa 
dans une Eglife que Ton bâtit , & qu'on 
appelle depuis longtems fainte Croix de 
la Cité. Si les conje&ures de Malingre 
étoient fondées fur de bonnes preuves , 
il feroit facile de le concilier avec Lau- 
noy , en difant , qu'au lieu de bâtir une 
Eglife exprès pour les Reliques , comme 
le prétendoit Launoy , on les auroir mi- 
fes dans la Chapelle de S. Hildevert ; SC 
qu'elles lui auroient fait prendre le nom 
de fainte Croix. Cette Eglife fut érigée 
en Paroi(Te Tan 1 107. fous le Pontificat 
de Pafcal II. Comme elle étoit trop pe- 
tite pour une Eglife Paroiflîale , les Mar- 
guilliers achetèrent le 2. de Mars de Tan 
1450. la maifon de Hugues Guillemeaux 
Marchand de vin , fur l'emplacement de 
laquelle ils firent bâtir le chœur , & en- 
fuite une partie de la nef, qui fut enfirt 
achevée en 1 529. La Cure de cette Pa- 
roifTe eft à la collation de l'Archevêque 
de Paris, comme Prieur de S. Eloy. An- 
ciennement l'Oeuvre de S. Martial de- 
voit huit livres dix fols parifis de rente 
foncière au Curé de fainte Croix ; mais 
cette rente ne fe paye plus depuis long- 
tems , fans qu'on fçacne , f| le Curé de 
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fainte Croix y a renonce, ou s'il a con- 
fenti qu'on la rachetât. 

Pierre Danet, Abbé de S. Nicolas de 
Verdun j a été long-tems Curé de cette 
Eglife. Il a donné au Public un Dictio- 
naire Latin-François , & un Dictionnai- 
re François-Latin , à l'ufoge du Dauphin 
fils du Roi Louis XIV. & des Prince* 
les fils. 

S. Pierre des Arjis ou Àrcis , étoit anr 
ciennement la Chapelle des Domefti- 
ques des Monafteres de S. Barthelemi 
où étoient les- Magloriens j & de faint 
Martial , où étoient les Religienfes de 
fainte Aure. M. de Launoy croyoit qu'il 
falloit dire des Ajjis , pareeque cette 
Eglife étoit à l'ufage de plufieurs famil- 
les d'Aflîriens qui avôient établi un 
-commerce confidérable à Paris > 8c l'un 

' defquels nommé Eufebe ayant acheté de 
Frédégonde l'Evêché de Paris , leur per- 
mit de célébrer ici le Service Divin fé- 
lon leur rit. Fea M. Châtelain , au con- 
traire , penfoit qu'elle avoit été nom- 
mée des Arcis , de Arcifieriis , des deux 
Monafteres dont je viens de parler - y car 
dans la bafïe latinité on a dit Arcifierium 
pour Afceterium , ^'eft à-dire Exercita- 
toire , que les Grecs ont employé pour 
lignifier un Monaftere. Cette Eglife fut 
féparée de ces deux Monafteres l'an 1 107. 

, pour en faire une Pareille. Elle fw rebâ- 
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tic à neuf, & dédiée le 4. Mars de Pati j 
1414. L'an 1702. l'on rebâtit le Portait* 
& un Portique tetraftyle d'ordre Ioni- t 
ue qui eft de bon goût j il eft du deflfein j 
u fieur Lanchenu , Archite&e natif de 
Paris , & établi à Dole dans le Comté de 
Bourgogne. U y a dans eette Eglife les 
Chapelles de faint Jean TE vangélille , 
de fainre Marie, de fain te Catherine j 
& du faint Efprit , qui toutes , de même 
que la Cure , font à la collation de 1* Ar- 
chevêque de Paris. 

S. Pierre aux Bœufs eft une petite 
Eglife Paroiffiale qui dépendoit deVÀb- 1 
baye de S. Martial , & qui fut érigée en 
Paroifle vers Tan 1107. Les Bouchers y 
ont eu long-tems leur Confrérie j 8c cw 
apparemment la raifon pour laquelle cet- 
te Eglife a été furnommée S, Pierre aux 
Bœufs. La Cure de cette Paroi/Iè eft à la 
•collation de Y Archevêque de Paris , en 
qualité de Prieur de S. Eloy. 
- S. Germain le Vieux * étoit ancienne- 

. * M. l'Abbé le Bcuf ( hift. de Paris tom. I U 
pjg. 440. ) prétend que l'on dit S. Germain le 
Vieux par corruption du mot Evieux ou Ai J \ 

vieux en tatin aqitcfus nom qui convenoit à cet- ] 

^ te Eglife à caufe de fa ficuation fur le bord de ! 

. l'eau , il cite pour exemple d'une femblabic cor- j 

ruption neaufle k vieux que Ton nomme en la- \ 

tin nidalfa aquofa. On auroit pu conferver à , 

S. Germain le nom i Aïvïcux aquofus comme j 

vooa fait à la rue Y^ifinc qui s'appelle Paks > * j 
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trient une Chapelle fous l'invocation de 
S, Jean-Baptifte bâtie par les foins de 
S. Germain Abbé de S. Symphorien 
cTAutun , qui en arrivant à Paris par 
ordre du Roi Childebert , demeura 
d'abord avec qtffelques Moines qui Tac-, 
çompagnoient , dans les environs de 
ce Quartier. S. Germain fut enfuite 
Evêque de Patis , & étant mort vers Tan 
576. il fut inhumé dans la Chapelle de 
S. Symphorien au bas de TEglife de faint 
Vincent, que le Roi Childebert avoit 
fait bâtir par les confeils de ce Saint. La 
crainte où Ton étoit des incurfîons & de 
la fureur des Normands, fit qu'en 886. 
les Religieux de S. Vincent qu on nom- 
moit pour lors S. Germain des Prés , ap- 
portèrent le Corps de S. Germain dans la, 
Chapelle de S. Jean 3 pour le dérober 
aux infuites > & à irréligion de ces Bar- 
bares. Ce précieux dépôt hit reporté deux, 
ans après à S. Germain des Prez ; mais 
les Religieux pour reconnoître l'atten- 
tion & la fidélité avec lefquelles le Cler- 
gé de cette Chapelle avoit gardé ce Corps 
faint, lui donnèrent un Os du Bras de 
S. Germain* Cette Relique fit changer 
de nom à la Chapelle de S. Jean ; 8c 
comme c étoit le premier hofpice que , 

caufe que le terrain en étoit aquatique avant 
l'élévation des terres faite depuis. La rue 
nomme U marohi-Paliu 
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S. Germain a? oit eu à Paris , pour cott- 

. ferver ia mémoit e de cette circonftance , 
on la nomma S. Germain le Vieil. On 
fie fçak pas le tems auquel cette Eglife 
fut érigée en Paroifle , niais elle Tétoir 
en 1 568. lorfrae le Patronage en fut cé- 
dé à rUmverfké de Paris par les Reli- 

' gieux de S. Germain des Prez , en échan- 
ge de la Chapelle de S. Martin des Or- 
ges qui étoit au coin du jardin de leur 
Abbaye. En 1458. le Curé Se les Mar- 
guilliers de S. Germain le Vieux acqui- 
rent la portion de la rue aux Fevres qirî 
pallbit devant leur Eglife , & alloit finir 
au Marché neuf, & ils bâtirent fur ce 
terrein le grand & le petit Portail j ce 
qui a formé Tefpecè de Cul de fac 
qui eft dans la rue de la Calandre. L'an 
j 5 60. Ton bâtit le Portail & le Clocher > 
& TEglifefut agrandie , du côcé du Mar- 
ché neuf, de la Chapelle de Notre- Da- 
me ; & d'un périt Charnier où eft l'Autel 
de la Communion. 

Le Maître-Autel de cette Eglife eft 
décoré de quatre colonnes corinthien- 
nes de marbre de Dinan , & d'un beau 
Tableau de Stella > qui repréfente le 
Baptême de Jefus-Chrift. On expofe 
dans cette Eglife , aux grandes Fêtes, 
une Tapiflerie faite du rems de Charles 
y h où l'on voit Phiftoirc de la Vie de 
S. Germain* Les perfonnages de cette 
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Tapiiïerie font fort corre&ement deffi- 
nés > & nous font connoitre les modes 
de ce tems-lâ > dans les habits de l'un & 
de l'autre fexe. 

Cette Cure eft à la nomination de l'U- 
niverfïté , de même que la Chapelle de 
Jointe Catherine. * 

Au Portail de cette Eglife, commen- 
ce une place nommée le Marché neuf \ 
laquelle finit à un des bouts du Pont 
S. Michel. Cette Place fut commencée 
fous le Règne d'Henri H. en 1557. Se 
achevée fous celui de Charles IX ♦ en 
1 568. On y lit conftruire une Halle au 
Poiflbn, & deux boucheries couvertes, 
dont il y en a voit une à chaque bout de ce 
Marché; mais depuis quelque tems on en 
a abbatu une ; & il ne refte plus que celle 
qui eft du côté du Pont S. Michel :elle eft 
enrichie d'ornemens fculptés par G ou- 
geon i on y lit l'infeription qui fuir : 

REGNANT 

CHARLES NEUVIEME ï 
Roi r>E France, 

de ^Ordonnance de MeJJlre . 
Nicolas le Gendre, Chevalier V 

* La Chapelle de faim e Catherine eft à la 
préfentation des defeendans de Guerin de la 
Clergerie fondateur. Voye{ le Pouillé Parifieft 
vers l'an 1 450. 6' thift. de Paris par M. VAfc* 
MU Bcuf tome n.pagmu 



•^48 Description de Parts ; 

Seigneur de ViUeroy Prévôt 9 
des Marchands , 
Nicolas Bourgeois , Jean de Bray* * 
Maître Jacques Sanguin , 
& Claude Hervi , Echevins , 

ces Edifices furent parfaits % 
Van mil cinq cens foixante-huit. 

La rue aux Fevres , & la rue de la Ca- 
landre , ont fort exercé les Ety mologiftes. 
Sauvai a remarqué que la première porte 
le nom de Vicus Fabarum dans un titre 
du Chapitre de Notre * Dame de l'an 
1351. IJn papier terrier defaint Eloy de 
Tan 1496. la nomme la me au Feurre y 
& dit qu'il y avoit une Halle au bled en 
cet endroit , appartenante au Chapitre 
de Notre-Dame. Robert Cenai la nom- 
me , Via adFabros j la rue aux Fevres , 
qui eft fon véritable nom , & qu'on lui 



étoient des Forgerons , qu'on nommoit 
anciennement Fevres , mot qui fubfîfte 
encore dans le nom d'Orfèvre* 

Celle de la Calandre n'a pas donné 
moins d'exercice. Les auteurs convien- 
nent tous qu'elle a pris fon nom d'une 
de fes enfeignes , mais ils ne s'accordent 
point fur la repréfentation de cette en- 
feigne. Les uns difent que c'étoit iine de 
ces petites bêtes qui rongent le froment , 
$c qu'on nomme auffi Çharenfon\ & Pa- 
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te-peluë. Les autres , une efpece de Grive 
que les Parifiens appellent Calendre ; 
d'autres , du nombre defquels étoit feu 
Ménage , difent que c 'eft dune efpece 
d'Allouëte , nommée Calandre ; d'autres 
enfin , que c eft une machine avec la- 
quelle on tabife , & on polit les draps & 
les étoffes de foye. Sauvai dit que c'eftlà 
la véritable origine du nom de cette rue^ 
il aflTure avoir vu une enfeigne à demi 
rompue où cette machine étoit peinte » 
& n'avoir jamais vu d'enfeigne où il y 
eut ni Pate-peluë , ni Grive j ni AlIoucV- 
te. Il ajoure que dçpuis la rue de la Sa- 
vaterie jufqu a la rue du Marché-Palu ; 
on la nommoit la rue de Lorberie ô de 
Lerberie , du Marché-pavé , de Y Herbe- 
rie y & des Herbiers. On croit que faine 
Marcel vint au monde dans une maifon 
de cette rue qui eft vis-à-vis de faint Ger- 
main le Vieux , & dont la porte eft ac- 
compagnée des figures de faint Marcel. 
& de fainte Geneviève. 

Saine Maniai. Avant que de parler, 
de l'état pr,éfent des Eglifes de S, Mar- 
tial & de S. Eloy> il eft à propos d'ob-, 
ferver que le Roi Dagobere ayant don- 
né ,une maifon à faint Eloy Evêque de 
Noyon, ce faint Prélat y fit bâtir une 
Eglifefous Tin vocation de faine Mareial>. 
$c y fonda un Monaftere où il affembla 
ônviron vois cens Filles fous la conduite. 



'4P Dkcrîptk>i* bf fcutiS^ 
de la Vierge Aure* Cette Eglife de faînt 
Martial étoit fi grande , qu'après que 
fous le règne de Philippe I. ces Kel'gieu- 
fes eurent été chailees de ce Couvent s 
la croifée qui tomboitde vétuftc , devint 
tine rue publique , pendant que du 
Choeur qu'on repara , Ton en fît une 
Eglife Paroiffiale fous l'ancien nom de 
faint Martial , & de la Nef, une Eglife 
Priorale fous celui de S. Eloy. Les Let- 
tres Patentes de Philippe I. qui autori- 
fenrladifperfion des Keligieufes defain- 
te Aure , font datées de l'an 1107. Ôç 
portent en fubftance, que Galon Evêque 
de Paris ayant été obligé de chaffer hors" 
de l'Eglife & Maifon de faint Eloy les 
Religieufes qui y demeuraient , a caufe 
deVéfronterie& débordement de vie quel* 
les y menoient impudemment y il avoit 
donné ladite Eglife de faint Eloy au bien- 
heureux Pierre des Fofles , & à Thibauct 
Abbé du même lieu , pour en jouir i 
perpétuité , & y loger douae Moines 
avec leur Prieur , &c. 

Par ce que je viens de dire , Ton voit 
oue V Eglife de faint Martial qui a été 
(upprimée en , étoit très -ancien- 
ne , & qu'elle étoit Paroiffiale depuis en- 
viron Lan 1 1*07. L'Archevêque de Paris 
nommoit à la Cme de cette Eglife en 
qualité d'Abbé de faint Maur , & de 
Frieuï de faint Eloy . Cette P«oiflè a été 
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unie à celle de faine Pierre des Arcis. 

L'Eglife de faint Eloy aujourd'hui 
celte des Barnabites, eft aufli ancienne 
que la précédente. Galon Evêque de Pa-* 
ns y mit des Moines de faint Maur des 
Foffcs , qui l'occupèrent j.ufqu'en Tan 
1530. que Jean du Bellay Evèque de 
Paris, & Abbé de fainr Maur, y plaça 
des Prêrres Séculiers. Gomme cette Egli- 
fe tomboit en ruine j Se que ces Prêtres 
Séculiers n'étoient point en état de la 
rétablir, Jean- François de Gondy pre- 
mier Archevêque de Paris , la donna 
avec fes dépendances à dés Religieux de 
ia Congrégation de faint Paul, nommés 
Barrtabites , à condition qu'ils la feraient 
rebâtir, ce qu'ils ont fait pour la plus 
grande pantie y il n e refte plus que la voû- 
te à faire. Le Portail eft: décoré de pilas- 
tres d'ordre dorique* & doudre iojaique; 
il a été élevé en yj.f^ % les deffeins de 
jCartaule très ha&ilé Ax<chi»e^fee ^ mais 
remplacement eft fi ferré que ioa ne 
ikuroit voir tes beautés de l'ÂEchkeûu- 
jre. On voit dans cette Eglife une Châfle 
d'argent dans laquelle eft enfermé le 
^Corps de fainte Aure. Proche l'Autel du 
«ôté d# l'Epître, eft une tombe de pier- 
re fur laquelle on- lit :. 

El C J A C E T 

» ■ 

Vir vencrabilis magm prûfunddque 
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ac mirabilis & fubtilis eloquentU , 
Frater P. Pbtrus Bercorius 
Prior hujus Prioratûs ^ 
qui fuit oriundus de Villa 
Sancli Pétri de itinere in Epifcopatu 
Mailli^iacenfi in Piclavia ; 

qui tempore fuo fecit 
quinque Opéra folemnia j 
fcilicet : 
Di&ionarium , Redu&orium 
Breviatorium , Defcriptionem Mundi* 
ôc Tranflationem cujûfdam Libri , 
vetuftiflîmi de Latino in Gallicum , 
ad praceptum excellentijjimi Principis 
J o a n n i s Rtgis Francorum 4 
quiobiit anno i$6i. 

On prétend que le Livre que Pierre 
Bercheur traduint en François , &c dont 
il eft parlé dans cette Epitnphe , eft le 
Tite-Live. Ce manufcrit eft en Sorbon- 
ne : c'eft un des beaux morceaux de la 
Bibliothèque de cette maifon. 

On garde dans la Sacriftie des Barna- 
bites le Pfeautier manufcrit de fainte 
Aure : * c'eft un Livre admirable pour 
récriture, & pour être bien confervé, 

* M. l'Abbé le Beuf affure que ce manufcrit 
eft de beaucoup pofterieur à fainte Aure. Ce 
vo'ume contient les IV Evangiles , avec une 
lifte des ftations des Eglifesde Tours. Ce ma- 
nufcrit eft du rems de Charles le Simple. H'ift» 
du Dioceft de Paris, tom t. par tu tt.pag. s 00 * 

La 
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• La petite'place qui eit devant les Bar- 
nabites , a ère faire de la maifon du pere 
-de Jean Chajhl^ à qui ce parricide avoir 
-com mm unique l'horrible defTem qu'il 
-avoit formé. cotitre Henri le Grand. Ce 
icélérat porta fon couteau facrilege fuf- 
ques for le vifage de ce gran& Roi , Se 
tut condamné par Arrêt dm Pariemew: 
au Supplice ^ur*ii «îétitoir- Pour cowp 
-ferver ieie i*ià*qae de ce participe , fe 
; jmaifoé Je $m pefe fut rafee , la Vilte 
fit cle^ét^ 1594* dâ^côwe pèwtè pl«- 
ce une Pittfflide , fut la bafe 4e làqùelfe 
il y avoit <!es înfcriptkms en vers & «h 
profe j où on lifoit tôfltes les circonftaft- 
■ces dè cet kôPtible attentat. <^ n*cm*£- 
menc a tété «nverfé Pâti *Sb$ Jpwriin éf- 
-fet de là bandé du Roi, qui on ^tèfék 
•la dëmolkiôû aille in#ant«$ fàeïps ; 
VeteCvioru - : 1 

BâYtkékmi. {Jeux-là te troïhpeftr 
fquidtfenr que*etre>Egîife éeoïr ha Gha>- 
-pelfle -ds dos Htèifs de la ^tBftïi&re -èc 
de la Tecoade Raee , Sfc '-(pi aflfârérit 
«juek Reine Gtôctlde y fit batifèr deux 
4é fes <enfafts> 1 l%n-eri 4«^. '■•*»' t -autre 
en 48^. Cottiftie te $>a4aW' 4e nois 
'Il ois des deux premières races étoit hors 
^dé ladite , il ri'enfaut pas davantage 
•pour fctire cfcnvâifttu^ue^Eglïfède faint 
^archeïettii ii^éoiffpà^ 'leur Chapelle 5 
-jnats ^Hè-t^eWi«^^alàis des Comtes dé 
Tome L V 
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Paris , & dès que Hugues Capet fut par- 
jvenu à la Couronne , cette Chapelle de- 
vint Royale; & c'eft depuis ce temvM 
que nos Rois s'en font, déclarés les Fon- 
dateurs. Elle étoit anciennement defler- 
. vie par des Chanoines Réguliers , & vers 
J'an 965. Salvator Evêque de Quidalet , 
aujourd'hui S. Mab , étant venu à Paris 
jjout fe^ mettre i couvert de la foreur des 
Normands » il y apporta une grande 
quantité ,de Reliques parmi lefcjuelles 
.eroit le Corps jde S. Magloire : il les pré-* 
.fenra a Hugues Caper, pour lors Comte 
jxle Paris , Duc de France 9 & Roi dans 
.la fuite , qui les fit dépofer dans l'Eglife 
jÇollégiaîe de S. Barrhelemi. Ce Prince 
.ayant fair.agrandir çonfidéraplement cet- 
xe Eglife, en fit.fortir les Chanoines qui 
^furent j transférés . :4ans la Chapelle de 
S. Michel dans l'Enclos du Palais j ôcofi 
mit ici en leur place , des Moines Béné- 
jdi#ins avec un Abbé qui ., i perpétuité , 
Revoit être «ris parmi eux.; IJhfit îen mè- 
*».e tems dédier cette Ejglife. en #8 5 .îifous 
Je nom : de {qi$t -M*&9ire , . qui fut 
4i)oûtéà eeUii de$> Bartjielemi. To_us ces 
changemens furent autorifçs par EÛ^iarn 
ou Eli^iard Evêque de Paris , .«& par le 
Roi Lorhaire, %s>m fon e fîJs, Hugues 
Capet donna aum^ices (Moines la Çlia- 
fellede S, Getirge qu&Hugtïes îe Blanp 

iqn .PereavoitautîeCois.doBnée.aux Cha^ 

/ ... 
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Hoiries de S. Barthelemi ; elle écoit fuué^ 
hors des murs de la Ville , du côté de 
S# Denis, & la placé adjacente leur de- 
voir fervir de Cimetière. Cette Chapelles 
quitta fon ancien nom, pour prendre ce* 
lui de S ï Magloire , qu'elle portoit avant 
Tan 989. Elle commença à être detfèrvie 
par deux Moines Prêtres, que Gtiene~ 
gaud ou Guenebold> Abbé de S. Magloire 
en la Cité, y envoya Tan 1117. avec la 4 
permifîion cta Louis le Gros. Enfin Tan 
x i 38. les Moines de S. Barthelemi & do 
S. Magloire , fe trouvant trop referrés 
dans la Cité, allèrent s'établir auprès de 
leur Eglife Cimeteriale qu'on rebâtiffoic 
magnifiquement fous le nom de S. Ma- 

f loire , & y portèrent le Corps de ce 
aint , & toutes les autres Reliques. Dès 
lors l'Eglife de S, Barthelemi ne porta 
plus que fon ancien nom , & fut faite 
Paroiflïale. Les Bénédictins Magloriens 
y laifferent cependant un de leurs Moi- 
nes avec le titre de Prieur. Le titre de 
l'Abbaye de S, Magloire ayant été uni à 
TEvêchéde Paris en 1564. la Cure de 
S. Barthelemi vint à la collation de l'Ar- 
chevêque de cette Ville. Cette Eglife eft 
encore aujourd'hui la Paroifle de tout 
l'Enclos du Palais -, & le Curé a droit 
d'y exercer toutes les fonctions Curia- 
les, ainfî qu'il a été jugé par Arrêt rendu 
fur les Conclufîons de M. le Bret Avo- 

Vij 
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cat Gcfjfbal , le 13 de Mai de Va^ ifat* 
X^s. mqtifs,de cet Arjrêt fpw que FEglifjf 
de S* Barthetemi a 4té la première Ch^ 
pelle de$ Roisy, loi&julls- desneuroienj 
dans ip PalaU,en laquelle ils ont rendu 
le Pain bénit comme Paroiifiçns 1 que fe 
territoire fur lequel la fainte Chapelle 
çft bâtie , appartenoit à cette Eglife j & 
que cela eft jufttfié parl'ufage des Pro- 
cédions qui fe font tous les ans à l'en* 
tour , dans la Cour & en la Sale du Pa* 
lais , & ailleurs : quç le Curé & la Fa*» 
brique ont droit de faire prêcher dans la 
grande-Sale du Palais les Dimanches cJa 
Carême, le Vendredi faint, & les Fête* 
de Pâques, & cela par Arrêt du, \ Marf 
1 6 1 9 ; que te Curé de faim Uarthetemi 
par Arrêt contradictoire du 1 5. Novem- 
bre 1 5 x 1 . ^diîoit de prendre les Offrant 
des qui fe donnent & la grande - Meffe y 
que Pou célèbre dans la ; grande-Sale fe 
lendemain de fa S. Martin, à l'ouverru-* 
re du Parlement j qu'il a droit dadmi* 
liiftrer les Sac remens * & d'exercer lef 
autres fondions curiales dans l'Enclo$ 
du Palais , & même dans la Concierge-? 
rie; que par Arrêt du 19 Mai 1611. la 
Cure delà balïe fainte Çhapelle n'eft quQ- 
perfonnelle, & ne s'étend que-fur le* 
domeftiques des Chanoines de la .fainta 
Chapelle fur le Portier, le Concier- 
ge y le Jardinier » & d$u*. Gardes fpéci* 
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fiés fe nommés par la Bulle du Pape Jean 
XXII. donnée la quatrième année de fon 
Pontificat le 7. d'Aoûr» Cette Eglife ne 
confiftoit anciennement qu'en la nef 
d'aujourd'hui , & plus haut il y avoit un> 
Jardin , ou Hugues Capet fit bâtir le> 
Chœur vers Tan 975 • Au-deffusdece Jar-: 
din étoit une Chapelle nommée Notre-. 
Dame des /^b#tey,iaquelle a été rebâtie en ■ 
1 5 20. L'Egiife de faint Barthelemi , de 
même que la plupart des autres qui font 
dans ce quartier , é toit fombre, mais en. 
1 7 1 9 & 1 7 3 o . on en a regr até l'intérieur, , 
êt on l'a rendu aflez claire. Gabriel le 
Duçy Archite&e du Roi avoit compofé, 
pour le Maitre- Autel un deflTein qui de- 
vpit être exécuté en marbre , mais il ne 
le fut qu'en bois en 1675. La décoration 
de cette Eglife a été entièrement chan- 
gée depuis l'an 1736. On a conftruit le 
grand- Autel d'une, nouvelle forme ; le 
San&uaire a été aggra.ndi > & l'on a re-, 
fait les dalles , le lambris du Chœur , le 
jtëvêriJTement des piliers, & toutes lès 
grilles de clôture. On a fait en fuite le 
lambris de la nef dans lequel on a prati- 
qué l'Oeuvre de la Fabrique, & celle de 
la Confrairie du S. Sacrement. 

On monte de ce Chœur au San&uaire 
par des marches de marbre de Rance» 
d'un plan circulaire. Ce San&uaire e(k 
pavé de marbre blanc & noir* Le cof&e: 
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de l'Autel eû: de brèche violette , & a lar 
forme d'un tombeau antique, dont la 
concavité renferme une Cnâfle où font 
les Reliques de S* Barthéiemi ; on les 
découvre A travers- le Chiffre du Saint , 
qui eft entouré d'un cartfilde bronze do- 
ré, orné de fleurs & de palmes» Sur cet 
Autel efl: un gradin de marbre verd d'E- 
gypte décore d'un moirceau de Sculpture- 
doré, qui ferme une niche -où Ton expo- 
f e le Sapnc Sacrement cette niche e(t 
furmontée de deux Anges de bronze 
dpré , qui tiennent une Couronne de* 
gloire- Ce morceau donne naitfànce & 
3ea e»rouUemer* à'oii naiflent des bran- 
eîtes de Palmier , qui fervent de chande- 
liers f elles font entremêlées de feftons , 
de fleurs, de nuées, de têtes de Chéru- 
bins , & d'autres ornernens qui fe répan— 
dent fur h face du gradin. Cet Autel eft 
encore accompagné dans fa largeur & 
dans fon élévation , de colonnes , 8c de 
pilaftres d'ordre Corinthien , qui par- 
tent du rez de chauffée , dont les pié* 
deftaux_, à niveau de l'Autel , font de 
marbre griote ; k les colonnes , & les pi- 
laftres font de verd campan , fur dey 
corps de marbre blanc veiné. Le tontfoiv 
me un plan octogone, & revêt les deux 
piliers de l'arcade du rond-point, quii 
étant ourer te, laifïeveir en per%eé&ve 

k Chapelle de WYietge* ta voouure cfe. 



Digitized by Google 



Quartier de za Gîte L 459» 
marbre verd dont le haut de l'arcade eft 
revêtu 3 eft furmontée d'une Glaire , aut 
milieu de laquelle eft placé un Jehova 
accompagné de rayons qui vont à hau- 
teur du vitrage, & s'allongent fur les 
corniches, faifant fond à deux Anges de 
grandeur naturelle* Cetre Gloire eftcom* 
pofée cte nnées, & de tètes; de Chéru- 
oins, de milieu defquelles. fort le Suf- 
penfoire , le tout doré , ainlî que les cha- 
piteaux , les bafes, les modiilons, les 
trophées, les agraphes, & les credences. 

Le Chœur eft revêtu d'un lambris x 
la hauteur de plus de trente pieds , com- 
pofé de pan eaux , voulfures , arrière- 
vouflTiu es , & enrichi dans les comparti- 
mensJe Groupes d'Anges, de caubler- 
tes , & autres omernens* 

Le lambris de la nef fe réunit à celui 
cki Chœur, & fe termine au. grand Por- 
tail. Il conftfte en arcades j & piliers re- 
vêtus, & en panneaux, pilaftres Se arrie- 
re-corps* Dans l'une des arcades , eft 
l'Oeuvre de la Fabrique enrichie de cha- 
piteaux qui portent la corniche de la 
double vouflTure , & de Médailles qui re- 
préfencent faint Barthelemi & laime^ 
Catherine y entourés de palmes 8c cou- 
ronnés de fleurs \ le tout furrnonté d\\w 
bas-relief dans le grand panneau,où fonr 
les armes de France fuportées par deux. 
Anges^ dont l'iwi tient ^main-de Juûi- 
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ce , & l'autre le Sceptre. Le refte du fond 
ett femc de fleurs de Lys, & enrichi de 
différens ornemens. 

L'Oeuvre du S. Sacrement placée de 
même dans une arcade , & décorée con- 
venablement à fon fujet, renferme dans 
fon panneau un bas-relief compofé d'An- 
ges qui foutiennent un Calice , d'où fort 
une Hoftie rayonnante , accompagnée 
de têtes de Chérubins & de nuées. A 
l'aplomb des piliers font des Médailles 
où l'on voit des Croix qui groupent avec 
des branches de palmiers. 

Toute cette décoration qui eft du de£ 
fein & de l'exécution des Slodt^ Scul- 
pteurs du Roi , a mérité l'approbation 
des connoifleurs. 

Dans la Chapelle qui eft a main droi-, 
te , il y a fur l'Autel un Tableau où l'on 
voit Jefus-Chrift qui met un anneau au 
doigt de fainte Catherine : ce Tableau a 
été peint par Loir. Ceux de fainte Gene- 
viève, de faint Guillaume, & de faint 
Charles Boromée ont été peints par Hé- 
rault. Dans cette même Chapelle , eft 
une figure qui repréfente la Religion , 8c 
qui a a fes pieds un Génie entouré d'in- 
ftrumens de Mathématiques , &: tenantj 
une tête de mort qu'il regarde atteqti ve- : 
ment. L'Epitaphe fuivante qui eft au- 
de flous eft digne du fçavoir & delà pié- 
té de M* Clerfellier > pour qui elle a été 
faite. 
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' Optima Phitofophia j Mercis 

• 4 TfltdltCltlO * 

Cl ARîss * m o VïAO 

CLAUDIO CLERSELLIER , 

Equiti y 

- magno Reip. Chrijliand & luterdri* 

ornamente* 
1 Illam moribus antiqui$ y hanc fcriptis 
elegûntiffimis decoravii* 
Obiii y hatid levi utriufqué damttôf 
^ an no Domini i 6 84 . îdibus Aptitis » 
atath fepttiàgûjïmô* 

Htkxjs de la chambré, * 

ha jus BajîticA Hector > ad gregis 
' txemplum j & insuamentum , 

& liberi fuperfiitts P. C. 
M. Clerfellier donc je viens de rap- 
porter l'Epitaphe , étoit un Phitofophe 
très-habile , & un homme d'une piété fî 
fincere & fi folide 3 qu'il a bien fait voie 
. que le fublime de la Philofopbie , n'efe 
pas incompatible avec la (implicite de la 
Foi. Le Public lui eft redevable de la tta- 
dudtion de quelques-uns des Ouvrages 
de M. Defcartes î il auroit été à fouhai- 
ter, qu'il nous eût donné la Vie de ce 
Philofophe ; perfonne ne connoiiïbic 
mieux fa do&rine, fon efprit, & fou 
èara&ere, que M. Clerfellier. C'eften- 

* Pierre Çureau de la Chambre Curé defaiot 
Barthelemi , étoit de l'Académie françoife i il 
mourut le 15 Avril rttfj* 
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DéscriptiôîT th PÂntti 
eore a lui que nous fommes redevable* 
de la belle Préface qui eft à la tête de la 
Phyfîque de Rohault s fon gendreé 

Les ornemens » 5c les figures de ce 
tombeau font de Barthelemi de Melo. 

Louis Servin Avocat-Géhéral au Par- 
lement , a été auffi inhumé dans cette 
Eglife. Il mourut Tan %6t6* en haran- 
guant Louis XI H. féant en ion Lit de 
Jttftke au Parlement. Ge Magiftrat a été* 
très- célèbre par fa probité) fa fermeté > 
&i fa profonde érudition. 

Il y a en cette Eglife trois Confréries » 
l'une de fainte, Catherine , inftituée en 
135). une de faine Sebaftien y Se de faint 
Koch , 6c la troifieme du faint Sacrement 
inftituée en 1518. Comme c'eft la pre- 
mière qu'il y ait eu à Paris en l'honneus 
de ce faint Myftere , pendant un certain 
tems on la publioit par les rues de la Vil- n 
le ; maison a difeonrinué cette publica- 
tion depuis qu'on a établi de pareilles 
Confréries dans les aurres Paroifles de 
cetre Ville* • > 

On a réparé en 1740. le Porrail de cetre 
Eglife : les portes ont été fculptées pat les " 
Slodt^. Les ftatues qui repréfenrent faint 
Barthelemi & fainte Catherine n'ont été 
que reblanchies. Elles font de Barthelemi 
déMelo. 

Fin du tome premier* 
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. ADDITIONS : 

£T C O ERECTIONS 
du Tome premier. 

# r 

TryÂGE 31 & 31 t lignes 31 6- 32 ; 
jf . exaucées , ///q^ exhaïuTées. 

Page 3 z au ta*. Ces feuilles de fer- 
blanc étant fufceptibles de la rouille, 
qui ,a effacé la plupart des noms , on les 
grave aujourd'hui fur la pierre en ca- 
ïaderes noirs. 

. Page 1 04. Il faut ajouter ici les chan- 
gemens qui ont été faits au Parlement j 
Ôc la réduction des Chambres des En-, 
quêtes & des Requêtes, 
„ , Page \6v 9 ligne 8, a pour épithete , ff- 
je% , a pour devife, Honoranda 3 &c. 

Page i?3 > ligne 23. Le Collège de 
' £lermont ne îubfiûe plus. Voye\ l'addi" 
tion à la fin du dernier volume , où l'on 
z donné l'Hiftoire de la deftru&ion des 
Jéfuites. ;• . ' . 

Page 177 > Kg™ *4* en avoit 
faire , life\ 3 faite.. . 

PagexZSj ligne 9 , ou commencent 
deux rampes , Ufa , où font deux ram- 
pes oppolées^ 

Page 314, ligne 14 > après ces mots 
Tome I. X 



4^4 Additions 
1318, à la ligne. Quoique le PréfT* 
dent Hénaut Se plufieurs Hiftoriens 
aient dit que ce fut en 1 304 , que Ton 
plaça, dans l'Eglife de Notre Dame .la 
Statue équeftre que l'on 'y voir, en mé- 
moire de la victoire quePhilippe-le- 
Bel avoit remportée fur. les Flamands à 
Mons-en-Puelie , un Hiftorieir contem- 
porain & témoin oculaire, Guillaume 
de NangiSj qui a écrit l'Hiftoire de fon 
temps , depuis tjot ,jufqu'à 1 340 , dit, 
en parlanr db Philippe-de-J^alois 8c de 
la bataille deCatfèl, qu'à fon retour en 
France , il alla à $aint~Denis & enfuira 
a Notre-Dame de Pans, où il entra fur 
le même cheval, Se fe fit armer des 
mêmes armes qu'il avoit au combat de 
CafTel, qu'il en vint faire l'offrande a 
îa fainte Vierge en adtion de grâces da 
gain de la bataille. ' - . 

Diflertation de M. de ' Saint-Foix ; 
far la Statue équeftre d'un dé nos Rois 
dans PEglife de Notre-Dame <ie Paris , 
où font rapportées plufïeurs autres preu* 
ves déciiives en faveur de Philippe-de- 
Valois en ijrS; * c ^. t • 

Page 359, ligne 17. Quantas habes 
iniqiùtates x lifézr, Qùantas habeo. 

Page 3 8 6j ligne 6j 'après ces mots > que 
dans celle-ci, ajoute^ , 11 en faut excep- 
ter l'Eglife de Saint- Jean de Lyon, où 
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et Correction?. 46$ 
îi n'y a , ni lutrin dans le chœur , ni or- 
gues dans la nef, qui étoient entièrement 
ignorées pendant le fervice divin dans 
la primitive Eglife. Elles caufent un 
grand abus , en interrompant le chant 
des Pfeaumes , & même le ftint Sacrifice 
de l'Autel , le Célébrant étant aflfervi à 
l'Organifte & forcé d attendre la fin 
de fes caprices, pour continuer fes re- 
doutables fondions. J'omets les diffrac- 
tions qu'elles caufent néceflairemont au* 
Fidèles , dans des temps 8c dans un 
lieu où le3 Anges même nafliftent qu'en 
tremblant. Cette Eglife a toujours ob- 
fervé, avec la plus grande rigueur, de 
ne lai(fer introduire aucune nouveauté 
depuis fon établiffement , dès le deu- 
xième fiecle y félon fon ancienne ma- 
xime. ; : 

Ecclejîa Lugdunenjîs nefcia novitatis. 

Il faut encore ajouter , que les céré- 
monies s'y font avec une gravité & une 
décence qui ne fe voit point dans TE^- 
glife de Notr<p-Dame , & principale- 
ment lorfque l'Archevêque , Primat des 
Primats , y officie. 

Page 3813 ligne 6. Cette Proceiïïon 
fait le tour de la Cité. Ce n eft point 
autour de la Cité que fe fait la Pro- 
cefïïon en a&ion de grâces pour la ré* 
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*àfi6 À DOIT I ON S^&C. 

duttion de Paris fous Tobéiflan ce cte 
Henri IV. Ceft aux Grands-Auguftins* 
où les Cours Souveraines fe rendent ert 
cérémonie. ; 

Pdge j 8 5^ 7/£/z£ dernière \ vaiîtaux ; 
///qr, ventaux. ... 

Page 3S6 y ligne 5 , qui communi- 
que , life\ , qui communiquent. 
. Page 443 , ligne 9 , ajoute^. La fin 
de ce Savnnt fut tragique. La Diligence 
ouCarrolfe de Paris àLyon y ayant verfé 
dans un bourbier , du côté où fe trouva 
l'Abbé Danet à la portière , il y fut 
étouffé avant qu'il fût pofiible de lui 
donner du fecours. Il revenait de Lyon 
faire imprimer fes Di&ionnaires* 

Fin des Additions; •- . 
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